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Sur  ravis  de  M.  Ferdinand  Lot,  Directeur  adjoint  des  conférences 
d'histoire,  et  de  MM.  Louis  Havet  et  Gh.  Kohler  (élève  diplômé),  commis- 
saires responsables,  le  présent  mémoire  a  valu  à  M.  Robert  Fawtier  le 
titre  d'Élève  diplômé  de  la  section  d'histoire  et  de  philologie  de  l'École 
pratique  des  Hautes  Études. 

Paris,  le  a5  Juin  1911, 

Le  Directeur  de  la  Conférence, 

Signé  :  F.  Lot. 
Les  Commissaires  responsables, 

Signé  :  L.  Havet. 

Ch.    KOHLER. 

Le  Président  de  la  Section, 

Signé  :  G.  Monod. 


(o. 


A    MES    MAITRES 

MM.  Chu.  PFISTER,  Ferdixand  LOT  et  Robert  PARISOT 

R.  F. 


AVERTISSEMENT 


Le  présent  travail  est  sorti  des  conférences  où  nous  avons 
étudié  l'hagiographie  bretonne.  Il  a  paru  acquis  que,  de 
toutes  les  vies  de  saints  de  l'Armorique,  celle  de  saint  Samson 
était  la  plus  ancienne.  D'autres  mémoires,  que  nous  espérons 
voir  publier  bientôt,  établiront,  croyons-nous,  que  ce  texte  a 
influencé,  directement  ou  indirectement,  à  peu  près  toutes  les 
fabrications  hagiographiques  qui  se  sont  succédé  en  ce  pays 
du  ix"  au  xni"  siècle.  Il  importait  donc  de  lui  consacrer  une 
étude  particulière. 

On  se  tromperait  fort  en  croyant  que  M.  Iviwlicr,  qui  a  bien 
voulu  se  charger  de  cette  tâche,  s'est  borné  à  rédiger  les.résultals 
de  nos  conférences.  Son  apport,  comme  celui  de  M.  Lalouche 
(fasc.  192),  est  très  personnel  :  Icllemenl  que  le  Directeur 
d'études  hésite  à  accepter  l'ensemble  de  ses  conclusions  et  en 
laisse  à  l'auteur  la  responsaliiiité  et  le  mérite. 

F.  L. 


Parmi  les  nombreuses  personnes  qui  m'ont  aidé  dans  l'exé- 
cution de  ce  travail,  je  tiens  à  remercier  plus  particulièrement 
mon  maîlre,  M.  Feidinand  Lot,  dont  l'inlassable  bienveillance 
a  sans  cesse  été  mise  à  contribution  ;  M.  Louis  llavct.  professeur 
au  collège  de  France,  M.  Charles  Koliler,  administrateur  de  la 
Bibliothèque  Sainte-Geneviève;  le  regretté   Père  Poncelet,  des 


II  l'Hi;i  ACE 

Bollandislcs  ;  M.  labbc  F.  Duinc,  de  Uoiiiics,  dont  les  belles 
(.Hudes  sur  l'Iiaf^iograpliic  bielouiie  cl  sur  suint  Samsoii  mOiil 
élé  si  utiles  ;  M.  Omont,  conservateur  du  département  des 
uianusciils  de  la  liibliolbèquc  Nationale  ;  M.  E.  Cbalelain, 
conservateui-  de  la  Bibliothèque  de  l'Universilé  de  Paris  ; 
M.  Loriquet.  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Uouen  ; 
M.  A.  Oger,  conservateur  de  la  Bibliothèque  municipale  de 
îS'amur  ;  enfin,  mes  camarades  et  amis  de  IKcole  des  Hautes 
Études  :  André  Oheix,  Pol  Diverrès,  Robert  Latouche  et  Jean 
Marx. 

R.  F. 


PREMIERE     PARTIE 


L6S  différentes  rédactions  de  la  Vie  de  Saint  Samson 


Fawtier.  —  Vie  de  saiiU  Sningon. 


'? 

o 


s  1. 

Les  différentes  rédactions  de  la  Vie  de  saint  Samson. 


Le  Moyen-Age  nous  a  transmis  un  certain  nombre  de 
ro'dactions  de  la  vie  de  saint  Samson,  fondateur  et  patron  de 
l'église  de  Dol  : 

La  rédaction  B,  éditée  par  Mabillon  '  et  les  Bolhindistes  ^ 
d'après  un  nombre  restreint  de  manuscrits  ;  c'est  celle  qne  Ion 
trouvera  publiée  plus  loin  d'après  l'ensemble  des  manuscrits  ; 

La  rédaction  P,  éditée  partiellement  par  Jean  Dubois  ■^  puis 
complètement  par  le  R.  P.  Dom  F.  Plaine*  ; 

La  rédaction  R,  dont  l'auteur  est  Baudry  de  Bourgcuil.  arcbe- 
vêque  de  Dol  (-j-  en  ii3o),  fragmcntairement  éditée  par  Dom 
Plaine  ^  ; 

La  rédaction  L,  contenue  dans  une  compilation  galloise,  le 
Book  oj  Llan  Dâv  ^  ; 

1.  Acla  Sanrtoruni  Ordinis  Sancli  Benetlirli,  Sa'c.  I  ;  i"  éd.,  i65-i85  ;  3*  éd., 
1Ô4-173. 

2.  Acta  Saneloruin  JiiUi,  VI.  573-591. 

3.  Joiuines  a   Rosco,   Floriacends   velus   Bibliolheca Lyon,    lOoô,    13", 

I,  /|6't-484.  Les  BoUandisles  (Bibliottieca  Uafjioijrnphica  fMtinn,  I?rii\ollos, 
1900-1901,  a  vol.  8°,  t.  H,  p.  io83;  veulent  y  voir  un  abrégé  du  Icxle  édité 
par  Doni  Plaine;  il  n'en  est  rien,  c'est  seulement  une  édition  fragmentaire 
due  sans  doute  au  mauvais  état  du  manuscrit  (lacune  allant  du  s  5  du 
livre  I  jusqu'au  S  4  du  livi-e  II  de  l'édition  de  Don)  Plaine).  Le  premier 
édifem-  s'en  était  d'ailleurs  aperçu,  comme  en  témoigne  la  note  suivante 
mise  par  lui  à  la  fin  du  texte  :  «  E.rpUcit  vila  S.  Sninsonix  in  ijun  inilii  videnlar 
(juœdnm  dcesse.  » 

4.  Analecln  DoUandiana,  Vt,  79-80,  8î!-i5o.  Tirage  à  part.  La  Irh  ancienne 
vie  inédite  de  Saint  Simon...  parle  R.  P.  Dom  François  Plaine,  Paris,  i885, 
8".  (I^e  tirage  à  part  contient  des  prolégomènes  qui  n'ont  pas  été  publiés 
dans  la  revue  et  qui  sont  d'ailleurs  sans  valcun. 

5.  Dom  Plaine  a  pidjlié  le  prologue  de  Haudry  (^Idc.  rit.,  p.  8i)-S:<)  cl  indi- 
qué dans  les  notes  de  son  édition  les  variantes  caracléristiques. 

0.  J.  Cl.  Evans  et  J.  ilbys,  Ttie  te.rl  of  tlie  Booli  of  Llan  Dâv  reproduced 
from  llie  Gwysaney  maniiscripl,  Oxford,  1893,  8°,  pp.  6-24. 
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La  rédaction  T,  due  au  moine  auf,M;iis  John  of  Tynetuoulli  et 
insérée  pur  lui  dans  son  SanctiLoyiam  Anrjlhe,  W'alliœ,  ScoIul'  et 
Hiberniœ,  écrit  au  milieu  du  xiv"  siècle ^  ; 

La  rédaction  A,  par  l'évêque  italien  Pierre  de  Natali  -  : 

La  rédaction  V,  contenue  dans  le  Spéculum  Ilistorialc.  de 
Vincent  de  Beauvais-*  ; 

Enfin,  la  rédaction  \V,  qui  est  moins  une  rédaction  vérilahie 
qu'une  version  presque  totalement  dineientede  la  vie  de  notre 
saint  contenue  fragmentairement  dans  quelques  vies  de  saints 
gallois  :  lllud,  Dubric,  Paterne  >»ous  publions  en  appendice 
le  plus  considérable  de  ces  fragments,  celui  qui  appartient  à  la 
vie  de  saint  Iltud. 

Nous  voulons  d'abord  établir  qu'à  part  la  rédaction  B,  toutes 
les  autres  ne  sont  que  des  dérivés  d'époques  diverses,  et  sans 
valeur,  d'un  texte  primitif  que  nous  croyons  être  la  rédaction  B 
elle  même.  A  cet  eflet,  nous  allons  les  étudier  successivement. 


I.  Cel  ouvrage  a  passé  dans  la  Nova  Leyenda  AnuliR'  de  John  Capgrave, 
Londres,  i5i6,  in-f".  11  vaut  mieux  utiliser  l'excellente  réédition  de 
M.  C.  Horstmann  (Oxford,  1901,  2  vol.  8°)  qui,  dans  une  volumineuse  intro- 
duction, étudie  John  of  Tynemouth  et  son  œuvre.  La  vie  de  saint  Samson  se 
trouve  t.  H,  p.  35o-355. 

3.  Calalogus  Sanctoriun  el  (festoruin  eoriun...  collectas  a...  Pelro  de  \ata- 
libus  de  Veneliis,  dei  gratin  episcopo  Equilino,  s.  d.  [Lyon,  lôi:^],  fol.  ;  Lib.  VI, 
cap.  CL. 

3.  Specahun  Hhloriale...,  Slrasburg.  per  Johannem  Mantellen,  1^73.  2  vol. 
fol.,  sans  titre  ;  livre  X\l[,  cliap.  cv-c\iv. 

4.  Ces  vies  ont  été  publiées  par  W.  J.  Rees,  Lives  0/  Uie  Cainbro  British 
saints...,  Llandovcry,  i853,  8°.  ]\L  Kuno  .Mcyer  a  commencé  dans  Y  Cymm- 
rodor  CXIIT,  1900).  à  publier  un  relevé  des  nombreuses  fautes  de  lecture 
faites  par  le  Rév.  W.  J.  Rees  ;  son  travail  est  malheureusement  demeure 
inachevé. 


§    2. 

La  rédaction  B. 


Quoique  publiaut  le  lexle  de  cette  rédactiou  eu  appendice, 
nous  avons  néanmoins  pensé  qu'il  serait  préférable,  pour  la 
clarté  de  la  discussion,  de  résumer  le  document  que  l'on  con- 
sidère comme  la  plus  ancienne  vie  de  saint  Samson. 

Prologue  K 

T.  Invocation  à  l'évèquc  de  Dol  Tiernma'il.  à  la  requête 
duquel  écrit  l'auleur. 

2.  Enumération  des  sources  utilisées  :  i"  un  vénérable  vieillard 
qui  vécut  80  ans  et  auquel  son  oncle  le  diacre  Hénoc,  cousin 
de  Samson.  avait  raconté  ses  souvenirs,  ainsi  (^ue  ce  qu'il  avait 
entendu  dire  par  la  mère  du  saint  elle-même  ;  2"  une  vie  écrite 
par  Hénoc  et  apportée  dWnglelcrrc. 

.3.  Excuses  de  l'auteur  pour  son  audace. 

'1.  Tl  prend  à  témoin  le  Cbrisl  de  la  véracité  de  ses  assertions. 

IJvrc  I. 

1.  Samson  né  en  <'  Demctia  ».  de  noble  famille,  — son  père, 
Amon,  de  la  «  Demelia  »,  et  sa  mère,  Vnna  de  la  m  Devenlia  > 
—  Umbrapliel,   frère   d'Amon,  a  épousé  Afrella,   s(i>ur  d'Anna. 

2.  Longue  stérilité  d'Anna  en  opposition  avec  la  lécondilé 
d'Afrella  —  Amon  et  Anna  se  décident  à  aller  consul  Ici  un 
«  librarius  »  célèbre  qui  leur  révélera  l'avenir. 


I.  Nous  consonoiis  la  division  on  paragmplios  établio  par  Mabillon. 
encore  qu'elle  ne  soit  point  dans  les  manuscrits  ;  mais  elle  a  le  grand  merile 
d'apporler  de  la  clarl(''  dans  un  texte  confus. 
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3.  Ils  sont  bien  reçus  par  ce  personnage,  qui  enjoint  à  Anion 
de  faire  une  verge  d'argent  égale  à  sa  femme  et  de  la  con- 
sacrer. 

[\.  Un  ange  annonce  à  Anna  la  prochaine  naissance  d'un 
fils  nommé  Samson. 

5.  Le  «  libraiius  »,  averti  également  en  rêve,  confirme  la 
prédiction  de  lange. 

6.  Naissance  de  Samson  ;  son  enfance  ;  à  cinq  ans.  il  veut 
aller  à  l'école  ;  son  père  s'y  oppose  voulard  en  faire  un 
laïc. 

7.  Une  apparition  décide  Amon  à  céder,  et  Samson  est 
conduit  il  l'école  d'Iltud,  disciple  de  saint  Germain  et  savant 
illustre. 

8.  Miracle  fait  par  Iltud  lors  de  sa  mort  :  il  prédit  à  deux 
abbés,  Atoclius  et  Isanus.  leur  fin  prochaine  ol  le  sort  réservé 
à  leur  âme. 

9.  Iltud  en  voyant  Samson  prédit  son  brillnnl  avenir. 

10.  Merveilleuses  études  du  saint. 

11.  Son  attention  aux  saintes  écritures,  il  reçoit  du  ciel  le 
don  d'en  comprendre  les  parties  les  plus  difficiles. 

12.  Il  guérit  un  moine  mordu  par  un  serpent. 

i3.  Il  est  ordonné  diacre  par  Dubric  ;  une  colombe  descend 
sur  lui  pendant  l'ordination. 

\!\-  Jalousie  d'un  neveu  d'Iltud  qui  craint  de  voir  Samson 
hériter  du  monastère. 

i5.  Samson  est  ordonné  prêtre  par  Dubric  ;  miracle  de  la 
colombe  ;  vertus  et  macérations  de  Samson. 

16.  Le  prêtre,  neveu  d'Iltud  et  son  frère,  «  pistor  0  du  monas- 
tère, essaient  d'empoisonner  Samson  sur  lequel  le  poison  ne 
produit  aucun  effet. 

17.  Le  ('  pistor  »  repentant  conseille  à  son  frère  d'aban- 
donner la  voie  du  mal. 

18.  Celui-ci  refuse  et  est  aussitôt  possédé  du  démon  ;  son 
frère  l'ail  la  confession  publique  de  leur  crime  commun. 

19.  Samson  chasse  le  démon  et  le  coupable  fait  pénitence. 

20.  Samson,  trouvant  le  monastère  d'Iltud  tiop  bruyant, 
veut  se  réfugier  dans  celui,  plus  retiré,  de  Pirus  :  mais  craint, 
ce  faisant,  de  mécontenter  son  maître. 

21.  Celui-ci  reçoit  du  ciel  l'ordre  de  laisser  partir  Samson  — 
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Vie  érémifiqiie  de    Samson  près  de  Piriis  :  ses  prières  et  ses 
lectures  incessantes. 

22.  Amon  malade  veut  revoir  son  fils  pour  obtenir  do  lui  la 
santé  du  corps  et  de  l'âme. 

23.  Samson  berne  les  messagers  paternels. 

24.  Il  refuse  de  retourner  près  de  son  père  :  Pirus  l'y  décide. 
20.  Il  se  choisit  pour  compagnon  de  voyage  un  jeune  diacre. 

26.  Ils  sont  altacpiés  par  une  «  theomacha  »  ou  sorcière 
qui  a  pris  la  forme  d'une  vieille  femme  ;  le  diacre  effrayé  est 
renversé  par  elle,  Samson  met  l'assaillante  en  fuite. 

27.  Sur  son  refus  de  suivre  une  voie  meilleure,  il  fait  périi- 
la  sorcière. 

28.  Il  rappelle  à  la  vie  son  compagnon  et  tous  deux  arrivent 

chez  Amon. 

29.  Joie  d'\mon,  —  il  confesse  à  son  fils  un  crime  capital  — 
et,  sur  le  conseil  de  sa  femme,  se  consacre  lui,  sa  famille  et 
ses  biens  au  Seigneur.  Samson  accepte,  sauf  en  ce  qui  concerne 
sa  jeune  sœur  qu'il  déclare  vouée  au  péché. 

30.  Umbraphel  et  toute  sa  famille  suivent  l'exemple  d'Amon. 
Samson  se  met  en  roule  pour  revenir  chez  Pirus  avec  son 
père  et  son  oncle. 

3i.  Sa  mère  lui  fait  promettre  de  venir  consacrer  le  mo- 
nastère qu'elle  va  fonder  avec  toute  sa  famille. 

32.  Samson,  rencontrant  sur  son  chemin  un  dragon,  le  tue. 

33.  Retour  des  voyageurs  au  monastère  de  Pirus  où  se  trouve 
l'évéque  Dubric. 

34.  Celui-ci  se  fait  raconter  le  voyage  par  le  dincre  et  nomme 
Samson  «  pistor  »  du  monastère. 

35.  Samson  fait  des  largesses  avec  le  miel  du  monastère  ;  des 
envieux  l'accusent,  mais,  quand  une  enquête  est  faite  par 
Dubric,  les  vases  de  miel  sont  miraculeusement  remplis. 

36.  Pirus  étant  mort,  Dubric  fait  élire  Samson  abbé,  et, 
pendant  un  an  et  demi,  celui  ci  fait  mener  aux  moines  une  vie 

ascétique. 

37.  Séduit  par  la  science  de  moines  irhindais  revenant  de 
Rome,  le  saint  les  suit  en  Irlande  et  y  fait  de  nombreux  miracles. 

38.  Il  délivre  du  démon  un  abbé  irlandais  (|iii  lui  fîiildon  de 
son  monastère  ;  pendant  ce  temps  ses  matelots  son!  partis  sans 
vouloir  l'attendre. 
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09.  Le  venl  les  ramène  au  port  au  moment  où  le  saint  y 
revient,  et  ils  font  alors  un  heureux  voyage  jusqu'au  monastère 
de  Piron. 

40.  Samson  refuse  de  reprendre  la  direction  du  monastère  et 
se  retire  au  désert  après  avoir  envoyé  Lmbraphel  gouverner 
son  monastère  irlandais. 

/il.  Au  désert,  il  trouve  une  cav^erne  où  il  vit  en  reclus  :  il  y 
fait  jaillir  une  source. 

^2.  Le  synode  de  la  province  s'étant  réuni,  on  s'inquiète  de 
son  sort,  et  on  lui  envoie  un  avis  de  ne  pas  conserver  pour  lui 
seul  ses  vertus,  mais  d'en  faire  profiter  les  autres.  Il  se  rend  à 
cette  invitation,  est  accueilli  avec  honneur  par  le  synode,  et 
nommé  abbé  d'un  monastère  fondé  par  saint  Germain. 

43.  Le  temps  étant  venu  de  sacrer  les  évéques,  ce  qui  se  faisait 
dans  ce  monastère,  saint  Samson  voit  en  songe  saint  Pierre, 
saint  Jacques  et  saint  Jean  le  sacrer  évêque.  L'évêque  Dubric 
a  également  une  vision  lui  ordonnant  de  sacrer  Samson. 

4^t.  Les  évêques  se  rendent  à  l'avis  de  Dubric  ;  Samson  est 
sacré  ;  miracle  de  la  colombe.  Pendant  que  Samson  chante  la 
messe,  du  feu  lui  sort  du  nez  et  de  la  bouche,  et  désormais  les 
anges  lui  servent  d'enfants  de  chœur. 

45.  La  nuit  de  Pâques,  un  ordre  céleste  lui  enjoint  de  partir. 
Il  obéit,  rend  visite  à  sa  mère  et  à  sa  tante  dont  il  consacre  les 
monastères,  excommunie  sa  sœur,  et,  après  une  heureuse  tra- 
versée, arrive  à  un  monastère  nommé  Docco. 

46.  Le  plus  sage  des  moines  de  ce  monastère,  AN  inniau,  lui 
apprend  que  l'état  de  la  foi  dans  le  pays  est  assez  mauvais,  et 
qu'avant  d'aller  plus  loin  il  doit  remédier  à  ce  mal. 

47.  Samson  obéit  à  cet  ordre,  et,  abandonnant  son  navire, 
se  met  en  route  à  travers  le  pays. 

48.  Ddus  le  pagas  Tricarius,  il  rencontre  des  indigènes  célé- 
brant une  fête  religieuse  païenne  ;  il  les  exhorte  à  abandonner 
leurs  erreurs;  à  ce  moment,  un  des  cavaliers  qui  couraient  à 
cette  fête  tombe  de  cheval  et  se  tue. 

49.  Moyennant  la  promesse  faite  par  les  indigènes  de  revenir 
au  christianisme.  Samson  ressuscite  le  cavalier,  et  les  païens 
détruisent  leur  idole. 

50.  Le  comte  du  pays  demande  à  Samson  de  les  délivrer 
d'un  dragon  ;  Samson,  accompagné  de  tous  les  indigènes,  tue 
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le  dragon,  et  enjoint   de  fonder  un  monastère  près  de  l'antre 
du  monstre  dans  laquelle  il  se  retire. 
5i.  Il  y  fait  jaillir  une  source. 

52.  Il  est  rejoint  par  son  cousin,  nomme  son  père  abbé  du 
nouveau  monastère,  et  passe  en  Bretagne.  Dans  le  port  où  il 
débarque,  il  trouve  un  bomme  dont  la  femme  était  lépreuse, 
la  fille  démoniaque,  et  auquel  le  ciel  avait  promis  qu'un  secours 
lui  viendrait  en  ce  lieu.  Samson  guérit  les  deux  femmes,  et 
fonde  le  monastère  de  Dol. 

53.  Apprenant  que  les  habitants  du  pays  sont  opprimés  par 
un  comte  étranger  (qu'on  nous  dira  §  Sfj  se  nommer  Conomore) 
qui,  après  avoir  tué  le  prince  légitime  Jonas,  a  fait  emprisonner 
et  peut-être  mettre  à  mort  par  le  roi  Childebert  l'héritier 
légitime  Judual,  il  décide  d'aller  à  la  cour  du  roi  demander  la 
liberté  de  Judual. 

54.  Entrant  au  palais  de  Childebert,  il  guérit  un  comte 
possédé  du  démon. 

55.  Childebert  refuse  de  rendre  la  liberté  à  Judual  :  sur  les 
instances  de  ses  comtes,  il  se  décide  néammôins  a  boire  avec 
Samson  la  coupe  de  l'amitié.  La  reine  profite  de  l'occasion  pour 
tenter  de  faire  empoisonner  celui-ci  ;  mais  la  coupe  oii  était  le 
poison  se  brise  miraculeusement  et  le  saint  est  sauvé. 

56.  Le  roi  autorise  Samson  à  aller  voir  Judual  ;  la  reine  lui 
fait  donner  pour  ce  voyage  un  cheval  indompté  qui  se  calme 
miraculeusement  sous  le  saint. 

57.  La  reine  fait  lâcher  contre  lui  un  lion  féroce,  le  saint  tue 
le  lion. 

58.  A  la  prière  du  roi,  le  saint  chasse  un  dragon  qui  ravageait 

l'embouchure  de  la  Seine. 

59.  Sur  le  lieu  d'où  a  été  chassé  le  dragon,  le  roi  fait  cons- 
truire le  monastère  de  Pental.  Samson  retourne  en  Bretagne, 
lève  pour  Judual  une  armée  dans  les  îles  de  Lesia  et  d'Amjia  ; 
l'usurpateur  Conomore  est  battu  et  tué. 

60.  Peu  après,  se  trouvant  in  (lonio  sua,  in  Roinania,  Samson, 
apprenant  que  le  dragon  a  recommencé   ses  ravages,  va  a  lui 

et  le  tue. 

61.  Samson  meurt  saintement  et  est  enterré  à  Dol  ;  1  auteur 
ajoute  qu'il  y  a  la  preuve  de  sa  sainteté  dans  les  miracles  qui  ont 
lieu  tous  les  jours  apud  nos. 
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Livre  II. 

1.  Nouvelle  protestation  dindigriité  de  l'auteur  et  nouvelle 
alïirmation  de  sa  véracité. 

2.  3.  4.  5.  6.  Lieux  communs  sur  les  vertus  des  saints  en 
général,  sur  le  culte  à  leur  rendre,  et  sur  la  disposition  d'esprit 
où  il  se  faut  trouver  pour  les  vénérer. 

7.  S.  9.  A  Tappui  de  sa  thèse  qu'il  faut  une  ame  pure  pour 
célébrer  la  fête  des  saints,  car  rien  ne  leur  peut  être  caché, 
l'auteur  cite  un  miracle  fait  par  saint  Samson  dans  le  monastère 
de  Duhric  ;  il  y  contraint  un  diacre  du  nom  de  Morin.  favori 
de  l'évêque,  à  confesser  ses  rapports  avec  le  diable,  et  par  ses 
prières  il  sauve  l'âme  de  ce  diacre. 

10.  Miracle  du  voleur  qui,  ayant  pris  l'or  cl  l'argent  ornant 
la  croix  de  saint  Samson,  pendant  une  nuit  d'hiver,  tombe 
dans  un  étang  dont  la  glace  se  brise  sous  lui  et  meurt. 

11.  Nouvel  encouragement  à  bien  célébrer  la  fête  du  saint. 

12.  Enuméralion  des  vertus  de  celui-ci. 

i3.  Il  abolit  une  fête  pa'ienne  du  premier  janvier  dans  l'île 
de  Resia. 

\\.  Variations  sur  le  thème  :  u  Sic  autem  mandiicabltis  illum 
[agnum]  lumbos  vestros  prsRcingebilis  et  crdceamenta  in  pedihus 
vestrLs...))  (Exode,  xii,  11). 

i5.  Miracle  de  l'incendie  du  monastère,  survenu  peu  aupa- 
ravant, dont  les  frères  auxquels  s'adresse  l'hagiographe  ont 
gardé  le  souvenir,  et  qui  fut  éteint  par  l'intercession  des  reliques 
du  saint,  en  présence  de  l'évêque  Leucheras. 

16.  Nouvelle  exhortation  à  célébrer  la  fête  de  Saint  Samson. 


§  3. 


La  rédaction  P. 


Elle  se  compose,  dans  lédilion  de  Dom  Plaine,  de  deux 
livres  en  prose,  précédés  chacun  d'un  prologue  en  vers  ; 
M.  de  la  Borderie  a  publié,  en  outre,  un  vers  du  prologue  du 
livre  II  K  omis  par  Dom  Plaine,  et  les  Bollandistos  un  épilogue 
en  vers '2.  Pour  la  clarté  do  la  discussion  (pii  a  a  suivre  nous 
dresserons  une  table  de  concordance  des  chapitres  qui  se 
trouvent  à  la  fois  dans  B  et  dans  P,  en  analysant  seulement  les 
parties  originales  de  cette  dernière  : 

Livre  I. 


P 

B 

P 

B 

I 

I . 

1 1 . 

37. 

2 

2,    3. 

12. 

38,  39. 

3 

4.    5. 

i3. 

4o,  4i,  42. 

4 

<L    7- 

i4. 

43,  44. 

5 

9,  lo,  11. 

i5. 

45,  46,  47- 

6 

12. 

iG. 

48,  49- 

7 

i3. 

17- 

5o,  5i. 

8 

î4,  i5,  i6,  17,  18,  19.  20, 21. 

18. 

8. 

9 

22,  23.  34,  20.  2G,  27.  28,  29.  3o,  3i. 

19- 

liv.  11. 

8.  y. 

lO 

3i,  32,  33,  35,  35,30. 

20. 

—  Il, 

10. 

1.  La  Borderie,  Histoire  de  Bretagne,  Rennes.  1896,  sqq..  t.  I,  r)fi2  : 
d'après  le  manuscrit  de  la  Biblioliièquc  Nationale,  Blancs  Manteaux 
XWVIII  (Français,  aaSat). 

2.  Analecta  Bollandiana,  \U.  iSgS,  5G-57. 
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IJrre  If. 
I.  n.  liv.  I,  52'. 


'2. 

Miracle  des  cierges 
prière  du  saint. 

éteints   rallumés  spontanément   ; 

à    la 

3. 

B.  liv. 

L  :>'^. 

fl. 

— 

54. 

5. 

— 

55. 

6. 

— 

56. 

7- 

— 

57. 

8.  —        58. 

9-  —        392. 

10.  Rencontre  de  saint  Samson  et  de  saint  Germain  de  Paris  ; 
saint  Samson  fait  jaillir  une  source  dans  le  monastère  de  ce 
dernier,  où  il  a  été  reçu. 

11.  Convention  conclue  entre  lesdeux  saints  pour  l'échange 
de  la  cire  et  du  vin  des  monastères  de  Saint-Germain-des-Prés 
et  de  Pental  ;  miracle  permettant  aux  moines  de  Saint-Germain, 
en  retard  de  trois  années  pour  le  paiement  de  leur  ledevance, 
d'acquitter  leur  dette. 

12.  Le  saint  chasse  des  oiseaux  dont  les  cris  gênaient  les 
moines  de  Pental  dans  leurs  oraisons. 

i3.  Ennuis  suscités  au  monastère  de  Pental  par  la  méchante 
femme  du  romes  (Uurqiie  Frogerius.  Le  saint  se  venge  en 
changeant  en  chèvres  les  porcs  du  comte  venus  sur  les  terres 
du  couvent,  et  en  aveuglant  la  méchante  comtesse  venue  l'in- 
sulter dans  l'église.  Puis,  le  comte  s'étant  repenti,  le  saint 
rétablit  les  choses  dans  leur  ordre  primitif. 

i4.  Childeberl  fait  donation  à  Samson  des  lieux  suivants  : 
plebeni  qaas   vocatur  Bonau  et  quatuor  insulas   marinas,   kl   est 

1.  Il  y  a  dans  le  récit  de  la  fondation  de  Dol  que  donne  P.  des  éléments 
lopoj,naphiques  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  H  :  Le  saint  débarque  dans  le 
port  de  Winnian  in  JUimine  Giibioli;  si  on  n'a  pas  pu  retrouver  le  port 
en  ([uestion,  en  revanche,  le  fleuve  se  reconnaît  dans  le  Guioult.  petite 
rivière  qui  passe  à  Dol  et,  après  avoir  traversé  le  marais  cpii  sépare  celle 
ville  de  la  mer.  va  se  jeter  dans  la  Manche.  Cette  identilicalion,  proposée 
par  Dom  Plaine  p.  118,  n.  3),  a  été  acceptée  par  M.  de  la  Horderie  t  Histoire 
de  Bretagne,  \,  /119). 

2.  P  ajoute  cette  variante  que  la  méchante  reine  meurt  sans  s'être 
repentie. 
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Lcskiin,  AïKjianKjac,    Suiyittni,    Brsdi'tjianif/uc^ .    Guérisou    d'un 
enfant  dénionia(juc. 

i5.  De  retour  à  Dol,  guérison  d"un  ciifanl  fiévicux. 

16.  Joie  dos  moines  au  retour  de  l'évèque. 

17.  B.  liv.  l,  59. 

18.  Guérison  de  deux  enfants. 

19.  Samson  adjuic  Judual  de  régner  suivant  la  l(ji  de  Dieu 
et  retourne  à  Dol. 

20.  Second  voyage  à  Paris,  guérison  d'un  paysan  [)ifju(''  par 
une  couleuvre. 

21.  Miracle  de  la  roue  rompue  et  réparée  dans  le  Pagus 
Begesini-.  Au  récit  de  cette  aventure,  Childebert  émerveillé  fait 
au  saint  une  donation  :  In  illo  loro  nionasfcriain  fierijabens,  et 
lotdin  terrdin  ad  lociun  illiun  perlinentem  illl  inoiiaslerio  coinmrn- 
davil  lolum  algue  iidegrum  in  discunib'dione  perpelua  sancto  San- 
soni  commendavil  et  Ulnd  monaster'uun  iisque  hodie  Butinon^ 
voeatur,  qimsi  Bola  jnove.  Tune  sanctus  Sanson  honorem  et 
subjectioneni  hujus  monaslerii  licentia  et  permissione  régis  Hilberti 
ad  locuni  Dali  eonimendavit  in  perpétua  discumbitione. 

22.  1).  livre  I,  60. 

20.  Miracles  divers  ;  guérisons  d'un  liomme  dont  les  mains 
étaient  desséchées,  d'une  possédée,  d'une  femme  stérile,  enchaî- 
nement de  sept  démons. 

1.  Dom  Plaine  propose  les  idenliOcalions  suivantes  :  Ronnti  :  Routot,  près 
Pont-Audemer  ;  Lesia  :  Lichou,  près  de  Jersey  ;  Arujia  :  Isigny,  près  Haycux  ; 
Sai'fiia  :  Serck  ;  liassnrgia  :  Jersey.  II  fait  d'ailleurs  des  réserves  sur  les 
identifications  de  Rouan  et  de  Lesia.  M.  de  la  Borderie  ne  tient  aucun 
compte  de  ces  identifications  de  pure  fantaisie  puisqu'il  identifie  iUist. 
de  Br.,  I,  428,  n.  i)  Anyia  avec  Jersey  et  Lesia  avec  Guernesey.  Pour  fiuer- 
nesey  il  est  d'ailleurs  moins  affirmalif,  reconnaissant  que  certains  auteurs 
désignent  sous  le  nom  de  Lesia  lilc  représentée  aujourd'hui  par  les 
Minquiers. 

a.  Haudry  de  Bourgucil,  cité  par  Dom  Plaine  ip.  i'4'i.  n.  y),  traduisait 
ainsi  »  Nonnanniam  iniraveral  ci  paguin  (jui  \'e<jexiiuts  vorahir  ».  Dom  Plaine 
propose,  avec  réserve  d'ailleurs,  de  compiendre  :  le  Vexin.  Nous  croyons 
qu'il  vaut  mieux  voir  dans  ce  mot  une  mauvaise  lecture  de  Begesini  et  y 
reconnaître  le  Bigisinuiu,  le  Bessin.  (]f.  A.  Longnon,  Allas  hislorujtie  de  la 
France,  Paris,  1907,  in  (S",  p.  qç). 

.'?.  L'abbé  Duine  iSaiiit  Samson  el  sa  légende,  Paris,  Lechevalier,  1900, 
p.  !\i'!\2)  identifie,  d'ailleins  sous  tonte  réserve,  Rolinon  avec  Rotignon, 
hameau  de  la  commune  de  Laons,  canton  de  Brezolles,  arrond'  de  Dreux, 
Eure-et-Loir.  Celle  localité  ne  se  trouvant  pas  dans  le  Bessin  nous  repous- 
sons cette  identification. 
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24.  CliiUlebcit  auloiisc  Sailli  Samson  à  retourner  en  Arrno 
rique  :  Tanc  vero  sanctus  Samson  de  manu  Ililbevli  imperatorls  et 
verboet  comme ndalione  archiepiscopaluni  tolius  BrUanniœ    reci- 
piens...  ;  retour  à  Dol  et  miracles  chemin  faisant. 

25.  B.  liv.  II,  i3. 

26.  B.  liv.    I,  60. 


ISous  devons  nous  demander  tout  d'aboid  si  les  vers  et  la 
prose  sont  du  même  auteur. 

L'auteur  des  vers  nous  apprend  qu'il  a  écrit  en  deux  livres, 
en  vers,  une  vie  de  saint  Samson  mais  en  se  servant  d'un  texte 
en  prose  antérieur.  Il  fait  son  travail  à  la  requête  de  l'évêque 
de  Dol  Louénan'.  Or  cet  évêque  vivait  au  temps  d'Edouard 
I",  roi  d'Angleterre  (901  920)-,  D'autre  part  notre  poète  écrit 
en  un  moment  où  le  corps  de  saint  Samson  est  encore  à  DoP, 
par  conséquent  antérieurement  à  980  *. 

Les  vers  ont  donc  été  rédigés  entre  901  et  929. 

D'autre  part  nous  pouvons  dater  la  prose  :  elle  est  posté- 
rieure au  schisme  de  Xominoé  de  S/jg-SSo"',  car  il  y  est  fait 

1.  «  Quœ  prias  in  prosa  résonant  tempore  prisco  »  (La  Borderic,  Hisl.  de 

Br.,  l,  562). 
«  Me  resonare  jubet  Louenan  episeopus  aniplas 
Sarnsonis  per  metrum  virlules  veneramU...  »  (Doni   Plaine,  loc.  cit., 
p.  116-117.) 
«  ...  Cecini  libris  genus,  acta,  duobus 

Innumerabilitun  virtuium paucaque  scripsi. . .  »  {Anal.  Boll.,  XII,  p.  5C.) 
«  Louenan  ln'tiis  laryitor  lonjanimisque... 

Sarnsonis  sedis  venerands'  pastor.  »  (Anal.  Bail.,  XII,  p.  ."17.) 

2.  r.uillannie  de  Malmesbury  [De  Gestis  Pontijicum  Angloruin,  liv.  ^  , 
S  249,  éd.  Hamillon,  lili.  Britaiinicaruin  niedii  œvi  srriplores  [collection  du 
Master  of  the  noUs\,  p.  399,  el  Gesta  Regum  Anglornm,  liv.  Il,  §  i38,  éd. 
W.  Stubbs,  dans  la  mémo  collection),  nous  a  conservé  une  lellre  de  Rolibod, 
prévôt  de  Dol,  adressée  à  .\thelstane,  dans  lacjuelle  il  est  fait  mention  de 
rapports  existant  entre  Louénan  et  Edouard  I",  père  d'Athclstane.  Cf. 
La  Borderie,  Hist.  de  Br.,  I,  563. 

3.  «  Félix  ille  Doli  lociis  in  (juo  carne  quiescit.  »  (Anal.  BolL,  XII,  p.  56.) 

/i.  Kn  efl'et,  cette  année-là,  Hugues  le  Grand  donnait  le  monastère  de 
Saint-Sympliorien,  à  Orléans,  aux  moines  de  Dol  fuyant  devant  les  inva- 
sions Scandinaves  avec  le  corps  de  leur  patron.  (Cf.  La  Borderie,  Hisl.  de 
Br.,  H,  5i/i-5i5.) 

5.  Sur  cet  événement,  voir  F.  Lot,  Mélanges  d'Histoire  bretonne,  Paris. 
Champion,  1909,  8",  p.  58-96  ;  et  F.  Lot  et  L.  Halphen,  Le  règne  de  Charles 
le  Chauve,  t.  1,  Paris,  1909,  in-8,  p.  211-226. 
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mention  de  la  piimalie  de  Dol  *  ;  et  elle  est  antérieure  à  la  des- 
truction de  Pental-  ;  or,  au  début  du  x"  siècle,  Pental  avait 
certainement  disparu  dans  la  tourmente  des  invasions  Scandi- 
naves^. 

Par  conséquent,  la  vie  en  prose  a  été  écrite  dans  la  seconde 
moitié  du  ix=  siècle  et  plus  vraisemblablement  au  commen- 
cement de  cette  période,  peu  après  le  schisme. 

Les  vers  et  la  prose  ne  sont  donc  pas  du  même  auteur,  et 
ceux-là  ne  sont  que  des  fragments  d'une  œuvre  poétique  plus 
considérable  aujourd'hui  perdue. 

La  vie  en  prose  a  été  rédigée  à  Pental  en  NcUslrie.  En  effet  : 

1°  La  vie  du  saint  eu  pays  franc  reçoit  un  développement 
excessif  au  détriment  de  sa  vie  bretonne  et  armoricaine*  ; 

2"  Des  précisions  lopographiques  relativement  nombreuses 
indiquent  la  connaissance  du  pays  franc  par  l'auteur''  ; 

3"  Dans  la  formule  finale  déclarant  que  le  corps  du  saint  fait 
des  miracles,  P  supprime  les  termes  Apud  nos  qui  ne  peuvent 
convenir  qu'à  Dol^  et  qui  se  trouvent  dans  B  : 

4  '  Le  texte  révèle  une  préférence  marquée  pour  le  monastère 

1.  Liv.  II,  s  2^. 

2.  Il  est  parlé  de  ce  monastère  comme  existant  encore  (II.  1 1)  à  propos  de 
la  convention  pour  le  vin  et  la  cire  avec  Saint-Ciermain-dcs-Prés,  «  etusque 
nunc  agUur  »  ;  (II,  i3j,  à  propos  des  oiseaux  jaseurs,  «  monasteriiun  ejus 
prope  mare  est  »;  (II,  i3),  à  propos  du  sang  des  yeux  de  la  méchante  com- 
tesse qui  «  super  petram  cecidil  .s(V;  iisque  hodle  non  dcletns;  apparel  ». 

3.  Les  deux  derniers  textes  faisant  mention  de  ce  monastère  sont  :  le 
testament  d'Ansegise,  abbé  de  Saiiit-Wandrille,  qui  lègue  «  Ad  Penlale 
monaslerlian  solidos  quindecini  »,  en* 833  {Gesla  Abbatuni  Fontanellent.uini, 
éd.  Lœwenfeld,  Hanovre,  i88G,  p.  58)  ;  et  la  Vila  S.  Gereinari  Abbaiis 
Flaviacensis,  qui  parle  du  «  monnsterium  quod  dicilur  Pantkaliun  in  pago 
Holhomagensi  qui  est  super  Jliimen  Lirizinutn  »  (éd.  H.  Krusch,  Mon.  Gerni. 
nist.,  A°,  SS.  HR.  Merovingicaruiu,  IV,  Passiones  Vitœquc  Sanelorum.  p.  63o) 
et  pour  laquelle  H.  Krusch  propose  la  date  extrême  de  8.')i  (loc.  cit.,  p.  636). 
A  partir  do  ce  moment  le  monastère  de  Pental  disparaît  et  il  est  peu 
vraisemblable  qu'il  ait  échap[)é  au  sort  commun  de  tous  les  monastères  de 
la  région,  d'autant  phis  que,  même  après  la  fin  des  invasions  Scandinaves, 
il  n'en  est  plus  question.  La  seule  trace  qui  en  subsiste  ce  sont  les  quatre 
paroisses  actuelles  de  Saint-Samson  de  la  Iloque.  Sainl-Samson  sur  Risle, 
Conteville  et  Le  Marais-\  ernier.  non  loin  de  llonlleui-.  qui,  jusqu'à  la  llévo- 
lution,  firent  partie  du  diocèse  de  Dol.  Cf.  La  Horderie  dans  Annuaire 
histori(iuc  de  Bretagne.  i8()j,  p.  -ni. 

'.\.  2G  chapitres  au  lieu  de  ï:>.. 

5.  Par  exemple  :  11,  u),  11,  12,  il,  :>.i. 

6.  H,  26. 
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de  Pcnliil  qui  (lo\  ionl  Nérilablomoiit  le  centre  de  l"acli\il<'  du 
saint  ; 

5"  Ce  monastè're  de  Pental  est  bien  connu  de  l'aulcur  qui  eu 
décrit  la  situation,  l'organisatiGn  et  les  rapports  avec  les  autres 
monastères  francs'. 

Comment  ce  moine  neustrien  a-t  il  travaillé  ?  Il  a  remanié  le 
texte  de  ]i.  En  eflet  : 

1"  Tous  les  éléments  de  Z>  se  retrouvent  dans /\  mais  on  trouve 
dans  P  un  certain  nombre  d'éléments  oiiginaux.  étrangers  à  D  ; 

2"  Les  éléments  en  désordre  dans  B  sont  ordonnés  dansP-  ; 

3"  La  vie  insulaire  et  la  vie  continentale  du  saint  sont 
séparées  ; 

V  P  amplifie  en  redoublant  les  miracles  de  B  (deux  voyages 
à  Paris,  il  n'y  a  plus  seulement  une  méchante  reine  mais  aussi 
une  comtesse,  etc.); 

5"  P  amplifie  B  par  l'introduction  de  discouis  (par  exemple 
comparer  le  début  du  §  55  du  livre  I  de  B  et  le  §  5  du  livre  II 
de  P). 

Par  conséquent  Pest  un  remaniement  de  B.  rédigé  peu  après 
85o  par  un  moine  du  monastère  de  PentaP  et  auquel  le  hasard, 
ou  la  fantaisie  d'un  copiste,  a  accolé  deux  prologues  et  un 
épilogue  en  vers,  seuls  restes  d'une  rédaction  poétique  du  com- 
mencement du  x*"  siècle. 

1.  II,    (),    II,    12,    l3 

2.  Les  chapitres  8",  9,  10  du  livre  II  de  B  mis  à  leur  place  logique  dans 
la  vie  insulaire  du  saint. 

3.  M.  Lot  (Mélaïujes  d'Histoire  bretonne,  p.  289,  n.  2)  attribue  à  ^  ilalis, 
second  abbé  de  Saint  Gildas  de  Ruis  restauré,  la  rédaction  P.  Or  Vitalis  est 
mort  après  10G7,  il  semble  donc  bien  pou  probable  qu'il  ait  pu  écrire  une 
vie  de  saint  antérieurement  au  début  du  \r'  siècle  ;  <n\  outre  nous  ne  savons 
pas  qu'il  ait  été  moine  de  Pental,  et  cependant  nous  sommes  assez  bien 
renseignés  sur  sa  biographie.  >ous  ne  croyons  donc  pas  pouvoir  admettre 
l'opinion  de  M.  Lot. 


§  4. 
La  rédaction  R. 


Cette  rédaction  n'a  pas  été  éditée  intégralement,  et  l'on  ne 
s'explique  d'ailleurs  pas  pour  quel  motif  les  éditeurs  des  œuvres 
de  Jiaudry  de  Bourg ueiU  ont  négligé  celle-ci.  Néanmoins,  leseul 
fait  que  Dom  Plaine  ait  pu  éditer  l'essentiel  de  ce  texte  en 
quelques  notes  à  son  édition  de  la  rédaction  P,  nous  indique 
bien  en  présence  de  quelle  sorte  de  composition  nous  nous 
trouvons.  C'est  une  transcription  en  beau  style  de  P.  L'auteur 
l'avoue  lui-même  dans  son  prologue  :  «  NuUi  etiam  videciiur 
incongruam  rjiiod  ego  modevnoruin  contempnraneus  ail  codicein 
aiiliquuni  corrigendum  nuiiium  prœsuinptuosa/n  applicnl-...  » 
Baudry  s'est  borné  à  corriger  les  fautes  de  style  et  de  langue 
qui  s'étaient  glissées  dans  P,  il  a  aussi  glosé  son  texte  quand 
celui-ci  était  obscur  ;  on  retrouve  dans  son  œuvre  tout  ce  que 
l'on  a  déjà  vu  dans  P,  y  compris  toutes  les  additions  que  cette 
rédaction  avait  apportées  à  B.  jNous  n'avons  donc  pas  à  nous 
arrêter  plus  longuement  à  ce  remaniement. 


1.  Migiie,  Pair.  Lai..  CI  AVI.  Cf.  H.  Pasquicr,  Un  poète  latin  du  M"  siècle. 
Baudry,  ahl>éde  Bourç/ueil,  archevêque  de  Dot,  Paris,    1879,  8". 

2.  Doiii  Plaine,  toc.  cit.,  p.  81. 


Fawtikii.  —   Vie  de  saint  Samsoit. 


s  5. 
La  rédaction  L. 


Elle  se  compose  d'un  seul  livre  assez  court  qui  reproduit, 
quant  au  fond,  le  livre  I  de  la  rédaction  B.  II  y  a  cependant 
quelques  variantes  : 

Dubric  et  Illud  interviennent  avant  la  naissance  du  saint  ^  : 

L'histoire  de  la  mort  d'iltud  et  de  sa  prédiction  touchant 
Isanus  et  Atoclius  fait  défaut  ; 

Saint  Samson,  au  temps  où  il  est  à  l'école  d'IlUid,  fait  un 
miracle,  il  enferme  dans  une  grange  les  oiseaux  qui  pillaient  la 
moisson  ^  ; 

Il  a,  avant  son  départ  pour  l'Armorique,  une  entrevue  avec 
Iltud  et  Dubric  ^  ; 

L'entrevue  de  Samson  et  du  moine  Winniau  manque  ; 

Les  habitants  du  Pagiis  Tricurius  sont  de  véritables  païens  et 
non  plus  des  chrétiens  ayant  oublié  leur  foi  *. 

Sommes-nous  en  présence  d'un  texte  original  ou  d'un  rema- 
niement d'une  des  deux  rédactions  B  ou  P  ? 

Il  n'y  a  pas  de  rapports  entre  L  ci  P  ;  en  effet  :  i'"  aucun  des 
miracles  originaux  de  P  ne  se  retrouve  dans  L,  car  la  source  du 
miracle  des  oiseaux  pillards,  que  l'on  pourrait  à  l'extrême 
rigueur  rapprocher  de  celui  des  oiseaux  jaseuis  de  P,  est  facile 
à  déterminer  ^  ;  2"  Samson  reçoit  le  titre  d'archevêque  des  mains 

1.  Book  of  IJan  Ddv,  éd.  Rhys,  i3.  O-7. 

2.  Id.,  p.  ç). 

3.  I(L,  p.  18-19. 

/i.  kl.,  p.  19.  <(  Cni  roines  eornin  Gedianiis  l'espondil  :  «  Dcuni  qaein  predicatis 
iyiiorainus  ;  deos  vcro  quos  colaerunt  paires  nostri,  lio»  adoranias.  » 

5.  On  le  retrouve  dans  la  vie  de  saint  Iltud  où  il  se  trouvait  certainement, 
même  dans  la  rédaction  primitive  de  ce  texte,  qui  ne  nous  est  parvenu  que 
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de  Jiidual  '  et  non  pas  de  Childebert  comme  dans  P  ;  3"  la  reine 
se  repentetest  pardonnée^  au  lieu  de  mourir  misérablement. 

Y  a-t-il  des  rapports  avec  B  ?  Tous  les  éléments  de  B  se 
retrouvent  dans  L  sauf  un,  et  à  certains  moments  il  y  a  repro- 
duction littérale  du  texte  de  B^. 

L  a  donc  subi  l'inlluence  de  B.  Faut-il  n'y  voir  comme  les 
BoUandistcs  ^  (ju'un  simple  abrégé  de  cette  dernière  rédaction  ') 
Nous  ne  le  croyons  pas  ;  la  partie  galloise  de  la  vie  du  saint  com- 
porte, comme  on  l'a  vu,  des  passages  étrangers  à  B,  et  ces 
passages  ne  portent  pas  seulement  sur  le  fond  mais  sur  la  forme 
méme^  La  partie  cornouaillaise  et  armoricaine  se  réduit  au 
contraire  à  un  simple  résumé^. 

Faut-il  voir  dans  L  un  remaniement  d'un  état  du  texte  anté- 
rieur à  B  ?  évidemment  non  ;  car  les  deux  seuls  arguments  que 
l'on  pourrait  faire  valoir  en  faveur  de  cette  thèse,  à  savoir 
l'ignorance  totale  où  se  trouve  L  du  livre  11  de  B  et  la  présence 
d'un  miracle  original,  ne  valent  rien.  Nous  avons  en  effet 
de  nombreux  manuscrits  ne  contenant  que  le  livre  I  de  B  "^  et 
rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  rédacteur  de  L  se  soit  servi  d'un 
manuscrit  de  ce  genre  ;  et,  d'autre  part,  les  additions  originales 

dans  un  remaniement  du  xi'=  siècle  (Cf.  Philimore,  Y  Cymmvodor,  XI,  127-8). 
Nous  retrouvons  en  effet  ce  thème  dans  la  vie  de  Saint  Paul  Aurélien  (éd. 
Cuissart,  Rev.  Celt.,  V,  i883,  p.  AaS)  qui  est  composée  en  884,  etquin'a  pu 
l'emprunter  qu'à  la  vie  primitive  de  saint  Iltud.  Cf.  infra,  p.  89. 

1.  Bookof  Llan  Dàv,  éd.  Rhys,  p.  2^  :  «  ...  Judualus...  in  ducem  lolius 
BrUtanie  eleclns  se  ipsum  cum  cunctisad  se  pertinentUms  bealo  Samsoni  man- 
cipavil  el  oraUonibus  ejus  dévoie  commendavU.  Gralias  aijal  dux  lîedemptori, 
ea-ullal  popidas  cominissiis  lanto  pnslori,  unde  principatus  lolius  Brillaide  apud 
Doliim  juste  consiare  videhir  usqne  hodie.  » 

2.  Id.,  p.  23. 

3.  Par  exemple,  la  dernière  phrase  (éd.  Rhys,  p.  24)  reproduction  litto- 
rale de  la  dernière  phrase  du  livre  I  de  B. 

4.  Bihl.  Hcuj.  Lai.,  II.  p.  io84. 

5.  Par  exemple,  la  stérilité  d'Anna  (éd.  Rhys,  p.  6)  a  rappelé  au  rédacteur 
de  L  celle  d'Elizabeth  {Luc,  I,  5-2.5).  Aussi  dans  un  Ion?  entretien  Anna  et 
son  mari  mettent-ils  en  parallèle  leur  infortune  et  colle  des  parents  de 
saint  Jean-Baptiste  ;  de  même,  il  nous  donne  le  texte  de  la  réprimande 
adressée  par  l'ange  à  Amon  refusant  de  mener  son  fds  à  l'école  (éd. 
Rhys,  p.  8).  En  un  mot,  il  nous  montre  que  d'un  côté  de  la  mer  comme  de 
Y aulre Ad  Britannica  (jnrrulilns  sévissait. 

0.  Comparer  par  exemple  le   miracle  du   serpent  cornouaillais  dans  B 
(1,  5o)  et  dans  L  (éd.  Rhys,  p.  20). 
7.  Infra,  p.  86. 
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contenues  dans  L  sont  évidemment  des  emprunts  aux  vies 
galloises  de  Iltud  et  de  Dubric^ 

Par  conséquent  L  est  un  remaniement  de  B. 

Ce  remaniement  a  été  composé  par  un  clerc  de  ré<rlise  de 
Llan  Dâv  (Glamorganshire)  aux  environs  de  iiSa.  En  elTcl  :  le 
développement  donné  à  la  vie  galloise  du  saint  et  les  emprunts 
aux  vies  de  saints  Iltud  et  Dubric  marquent  clairement  que 
l'auteur  est  un  Gallois  du  sud  ;  d'autre  part,  le  silence  observé 
par  lui  vis-à-vis  de  saint  Devy  (David)  -  et  la  présence  de 
L  dans  le  Book  of  Llan  Dâv  donnent  une  grande  vraisem- 
blance à  l'hypothèse  que  l'auteur  appartenait  à  l'église  de  Llan 
Dâv.  Enfin,  on  peut  affirmer  que  cet  auteur  est  le  même  que 
celui  de  toute  la  compilation  oîi  la  V'ila  S.  Sainsonis  se  trouve 
insérée.  Il  écrit  évidemment  après  85o  puisqu'il  fait  mention 
de  la  primatie  de  DoP  ;  il  écrit,  d'autre  part,  au  moment  où  le 
conflit  entre  les  églises  de  Mcnevie  (S'  David)  et  Llan  Dàv  bat 
son  plein*.  Il  qualifie  en  eiret  Dubricius  à'occideiUaUs  Brilaimiœ 
archiepîscopus  ^  ;  or  Dubricius  est  le  patron  de  l'évêché  de  Llan 
Dâv  et  cet  évèché  disputa  longtemps  à  celui  de  Menevie  la  pri- 
matie sur  l'église  galloise.  Dans  celte  querelle  saint  Samson 
joua  un  rôle,  on  lui  attribuait  le  titi'c  d'archevêque  de  Menevie 
et  le  transfert  à  Dol.  lors  de  son  émigration,  du  pallium  archié- 
piscopal''  ([UQ  réclamait  l'église  de  Menevie  en  se  fondant  sur 
cette  tradition. 


1.  Ce  n'est  pas  uniquement  le  procédé  d'emprunt,  il  y  a  aussi  celui  qui 
consiste  à  mettre  en  rapport  le  héros  avec  d'autres  personnages  illustres  et 
c'est  à  ce  dernier  procédé  que  nous  devons,  je  crois,  les  rapports  des  parents 
de  saint  Samson  avec  lUud  et  Dubricius  avant  la  naissance  de  leur  fils  (éd. 
llliys,  p.  (î-7),  rapports  dont  nous  n'avons  aucune  trace  dans  les  vies  de  ces 
deux  saints  gallois,  du  moins  sous  la  forme  où  elles  nous  sont  parvenues. 

a.  Silence  assez  étonnant  si  l'on  considère  cjue  les  saints  gallois  sont 
généralement  mis  en  rapport  avec  celui-ci  et  que,  parmi  les  saints  bretons, 
Saint  Paul  Aurélien,  dont  la  vie  est  cependant  composée  en  Bretagne  et 
n'est  point  fort  ancienne,  est  élevé  avec  David  au  monastère  d'iltud  (éd. 
Cuissarl,  p.  ^21  ). 

3.  Ed.  lihys,  p.  2'(. 

'i.  Sur  cette  querelle,  cf.  le  chapitre  m  du  li\re  d'Uwen.  Gerald  llie 
Wt'lskman,  London,  1889,  8",  p.  i5-25  ;  et  surtout  la  préface  de  Brewer,  en 
tète  du  tome  I  de  l'édition  des  œuvres  de  Giraldus  Cambrensis  dans  la 
collection  du  Masler  of  Ihe  Rolls,  London,  1861. 

5.  Ed.  Rhys,p.  (i. 

6.  Argument  fréquemment  reproduit  par  l'un   des  champions  les  plus 
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La  rédaction  L  nous  présente  une  réponse  à  ces  prétentions  : 
saint  Sainson  dans  la  partie  galloise  de  sa  vie  n'est  qu'évéque 
et  c'est  le  chef  de  l'église  de  Llan  Dâv  qui  porte  le  titre  archié- 
piscopal. Le  côté  tendancieux  de  la  rédaction  L  apparaît  donc 
clairement  et,  comme  nous  la  trouvons  dans  une  compilation 
également  tendancieuse,  il  nous  paraît  logicpie  de  l'attrihuer  à 
l'auteur  même  de  celte  compilation  qui  poursuivait  le  même 
but. 

Nous  devons  donc  rejeter  également  la  rédaction  L. 


célèbres  des  prétentions  de  Saint  David,  Giraud  de  Barry  (Giraldas  Cain- 
brcnsis).  [Voir  sur  ce  personnage  le  livre  médiocre  d'Henry  Owen,  Gerald 
the  Welshinan,  London,  1904,  8"].  11  l'expose  par  exemple  dans  le  Dialogusde 
jure  et  statu  menevensis  ecclesicf,  éd.  Brewer,  Girnldi  (Àiiidjrensis  opéra, 
t.  IV,  dans  la  collection  du  Master  of  the  Rolls. 


§  6. 
Les  rédactions  T.  N  et  V. 


La  rédaction  T  est  un  abrégé  dû  au  moine  John  of  ï>ne- 
moulh  1  ;  celui-ci  a  travaillé  sur  la  rédaclion  B  dont  il  s'est 
contenté  de  résumer  le  livre  I,  souvent  même  avec  les  propres 
mots  de  B.  Il  y  a  ajouté  la  mention  du  cousinage  de  saint 
Magloire  -  et  de  saint  Samson,  emprunt  fait  à  la  vie  de  saint 
Magloire,  dont  son  Sanctilogium  contient  également  un  abrégé  3, 
et  la  date  de  ïobit  du  saint*  emprunté  à  quelque  calendrier. 
Nous  navons,  par  conséquent,  pas  à  nous  y  arrêter  ^\ 

Il  en  est  de  même  de  l'abrégé  de  Pierre  de  Natali  {Rédaclion 
Al  C'est  un  epllome  partiel  "J  du  livre  I  de  /?  ;  une  addition  sur 
le  temps  où  aurait  vécu  le  saint,  leinpore  Jastini',  empruntée  on 
ne  sait  où  et  une  variante  faisant  mourir  Amon  avant  son  fîls^ 
sont  les  seuls  traits  originaux  dignes  d'être  remarqués  ;  encore 
ne  faut-il  point  leur  attribuer  une  importance  qu'ils  nont  pas. 
La  complète  dépendance  où  se  trouve  cette  version  vis-à-vis  de 

I.  Sur  la  valeur  de  l'œuvre  de  ce  personnage  voir,  outre  l'inlroduclion 
de  Horstmann  (loc.  cit.),  un  article  du  R.  P.  Poncelet  (Anal.  Bail.  \\1\, 
19 lo,  p.  47)  sur  Le  légendier  de  Pierre  Clado. 

3.  iYoï'a  Lerjenda  Angliœ,  éd.  Horstmann,  II,  35o,  I.  2G. 

3.  Id.,  II,  p.  i56-i57. 

4.  /d.,  II,  p.  355,  1.  2. 

5.  Il  faut  noter  cependant  que  c'est,  avec  le  texte  du  Book  of  Llan  Dàv.  le 
seul  que  l'on  trouve  en  Angleterre,  et  que  c'est  celui  que  possédait  la  l)iblio- 
llicque  du  chapitre  d'York  dont  l'église  revendiquait  saint  Samson  comme 
un  de  ses  premiers  archevêques,  ce  que  l'on  essaiera  d'expliquer  plus  loin. 
Ce  manuscrit  existe  encore  dans  la  Minster  Library  d'York  sous  la  cote 
Ms.  X\  1,  G.  "J'i,  où  le  regretté  P.  Poncelet  avait  eu  l'extrême  obligeance  de 
lavoir  pour  nous;  la  notice  sur  saint  Samson  occ\ipe  les  fui  ia  181-181  v°. 

G.  Toute  l'tiistoire  de  Conomore  manque. 

7.  Calaloyas  snnctorurn...,  f°  cxxx,  \°. 

8.  Id.,  f°  cxxx,  V,  «  Deinde  per  visionem  monilus  niatrem  propriam  paire 
defanclo  visitavit,  eamque  in  Domino  conforlavil  ». 
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la  rédaction  B,  et  la  tardive  époque  de  sa  rédaction  (fin 
xiv"  siècle),  jointes  au  manque  absolu  de  critique  qui  caractérise 
l'auteur  ^  font  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  chercher  dans  ce 
texte  une  source  originale  de  la  vie  de  saint  Samson. 

La  rédaction  V  peut  à  peine  mériter  ce  nom.  L'auteur, 
Vincent  de  Beauvais  '-,  semble  avoir  eu  moins  l'intention 
d'écrire  une  véritable  vie  que  de  composer  une  série  d'exempla 
édifiants  empruntés  à  un  texte  jouissant  d'une  certaine  célé- 
brité. Il  y  a  de  nombreuses  lacunes  •*  et  une  seule  variante  : 
la  sœur  du  saint  au  lieu  de  finir  dans  le  péché  entre  au 
couvent  ^  c'est  là  je  pense  un  adoucissement  apporté  par  la 
civilisation  au  caractère  de  notre  saint.  Il  n'y  a  donc  rien  à 
tirer  de  la  rédaction  V  qui  reproduit  des  extraits  du  texte  même 
de  B. 


I.  Sur  celui-ci,  cf.  A  Zcno,  Dlsserlnzioni  Vossiane,  ^'enise,  1753,  t.  II, 
pp.  31-43,  et  O.  Zenatti,  Il  poème  II  0  di  Pietro  de'  Natali  dans  BuUelino  dell' 
Istituto  storico  Italiano,  XXVI,  igoô,  pp.  10.3-126. 

9.  Sur  cet  auteur,  cf.  J.  B.  Bourgeat,  Eludes  sur  Vincenl  de  Beauvais, 
Paris,  i856,  8°,  et  E.  Boutaric,  Examen  des  sources  du  Specnluiu  Historiale 
de  Vincent  de  Beauvais,  Paris.  i8C3,  8°.  Vincent  de  Beauvais  indique  d'ail- 
leurs nettement  son  intention  dans  son  titre  qu'il  termine  par  ces  mots  : 
ex  geslis  ejus. 

3.  Par  exemple:  l'histoire  du  Librarius,  la  queslio  sur  l'écriture  sainte, 
la  retraite  chez  Piron,  le  voyage  en  Cornwall  et  l'histoire  de  Conomore. 

4.  Spéculum  Historiale,  lib.  XXII,  cap.  ex. 


§  7- 
La  rédaction  W. 


Contenue  par  fragments  dans  un  certain  nombre  de  vies  de 
saints,  elle  forme  en  réalité  moins  une  rédaction  qu'une 
véritable  tradition  presqu'entièrement  différente  de  celle  que 
nous  avaient  offerte  les  rédactions  précédemment  étudiées. 

La  Viia  S.  Diibricii^  ne  nous  apporte  pas  giandchose  de 
neuf:  Samson  y  est  tout  à  la  fois  élève  de  Dubric  -  et  d"Iltud-\ 
on  rappelle  son  ordination  comme  diacre  S  le  miracle  de  la 
colombe''  et  celui  des  tonneaux  fait  lorsqu'il  était  cellerier  du 
monastère''.  Tout  cela,  sauf  peut-être  le  dernier  miracle  qui 
appartiendrait  à  une  vie  primitive  aujourd'hui  perdue,  est 
vraisemblablement  emprunté  à  la  Vifa  S.  Samsonis.  La  ]  iki 
S.  Duhricii  nous  est,  en  effet,  conservée  dans  \c  Book  of  Lla/iDâv 
qui  contient  également  la  rédaction  L.  toutes  deux  sont  proba- 
blement du  même  auteur  etccst  là  quil  faut  chercher  l'origine 
de  la  contaminatio  de  ces  deux  textes.  Mais  nous  possédons  une 
autre  rédaction  de  la  Vila  S.  Duhricii  ;  celle-ci  se  trouve  dans 
le  manuscrit  du  British  Muséum  Colton  Vespasian  A.  A71  ". 
Elle  diffère  peu  de  celle  du  Book  of  Llan  Dâv  ;  sur  nu  point 
cependant  elle  présente  une  particularité  curieuse,  car  Samson 
devient    archevêque     d'York     par    le    consentement    du    roi 


i.  Editée  par  .1.  Rhys  et  G.  Evans  dans  le  Book  oj  Llan  Dnv,  Oxford,  1893, 
8°,  pp.  78-8G. 

2.  Id.,  p.  80. 

3.  Id.,  p.  81. 

4.  Id.,  p.  81. 
b.Id.,  p.  81. 
0.  7(/.,  p.  82. 

7.  \\  harton,  Anglia  Sacra...,  Londini,  1G91,  2  vol.  fol.,  t.  Il,  p.  G54-G6i. 
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Ambrosius  Aiirclius  '  ;  cela  nous  indic[uc  immédiatement  l'ou- 
vrage où  Benoit  de  Gloucester,  l'auteur  de  cette  rédaction,  a 
trouvé  cette  belle  histoire  ;  c'est  celui  de  Gaufrey  de  Monmouth, 
où  nous  la  trouvons  en  effet  contée  tout  au  long-. 

Cette  primatie  de  Samson  à  York  a  déjà  fait  couler  des  flots 
d'encre  '•''  ;  elle  ne  s'appuie  que  sur  un  texte  :  Vllisior'm  regum 
Brilaiinise,  texte  suspect  entre  tous  et  non  sans  raison.  Mais  il 
y  a  deux  faits  qui  montrent  que,  seul  des  diocèses  anglais,  celui 
d'York  eut  pour  Samson  une  vénération  particulière.  D'abord 
la  présence  à  York  d'une  église  dédiée  au  saint  ^  ;  cet  argument 
est  peu  probant,  l'église,  sur  laquelle  nous  n'avons  que  peu  de 
renseignements,  ayant  fort  bien  pu  être  dédiée  postérieurement 
à  Gaufrey  de  Monmouth  et  sous  l'influence  de  VHistoria  regum 
Brikumiœ  ;  ensuite,  et  ceci  est  plus  important,  la  mention  qui  est 
faite  de  notre  saint  dans  un  calendricr-obituaire  rédigé  antérieu- 
rement à  8x6  à  York  ou  non  loin  de  là,  à  Kipon  (Yorkshire)^.  Ces 
deux  faits  nous  prouvent  tout  au  moins  l'ancienneté  du  culte  de 
Samson  dans  cette  région,  mais  ne  nous  démontrent  pas  que 


1.  Chapitre  iv,  Wharlon,  loc.  cit.,  p.  G5G. 

2.  Gaufrey  de  Monmouth,  Hisloria  Regain  BrUannix  (éd.  Son  Marte,  Halle. 
i854,  8°),  lib.  VIII,  cap.  12  ;  lib.  I\,  cap.  8  et  i5.  Il  est  assez  difficile  de  voir 
à  quels  motifs  a  obéi  Gaufrey  de  Monmouth  en  inventant  cette  histoire; 
n'aurait-il  pas  simplement  été  induit  en  erreur  par  la  piéscnce  sur  le  siège 
d'York,  dans  les  temps  anciens,  d'un  évêquc  du  même  nom.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Gaufrey  étant  le  seul  à  parler  de  cette  particularité  de  la  vie  de  saint 
Samson,  nous  n'en  tiendrons  pas  compte,  vu  le  caractère  fantaisiste  des 
assertions  de  cet  auteur. 

;'>.  Le  D-^  Ileylin,  dans  'llpwoAoy.a  Aiiyloram...hy  Robert  Hall,  London,  i64i, 
in-i6,  p.  i03,  et  Francis  Drake,  dans  Eboracuin  or  Ihe  histury  andanUquities 
ofihecityofYork,  London,  i-;3G,  fol.,  p.  899-403,  soutcnaicnl  la  thèse  de 
répiscopat  de  Samson  â  York,  que  combattait  avec  violence  le  11.  1'.  Michael 
Alford  alias  Grifïlth  dans  sa  Fides  regia  amjlo  xaxonica...,  Leodii,  it)<J3.  4  vol. 
in-fol.,  t.  I,  anno  !^^J^2.  De  nos  jours  la  thèse  du  D'  Ileylin  et  de  V.  Drake 
est  entièrement  abandonnée,  quoi([ue  parfois  i)0ur  d'étranges  raisons  ;  ainsi 
le  Rev.  John  Adams,  dans  un  travail  qui  est  peut-être  un  des  meilleurs 
écrits  sur  saint  Samson  {Juiirnal  of  Royal  Iiislitalion  ofConnuall,  avril  i8()9. 
p.  9O),  déclare  que  saint  Samson  ne  peut  être  reconnu  dans  l'évêque 
d'\ork  de  ce  nom  puisque  celui-ci  était  le  cousin  de  Gildas  ! 

4.  F.  Drake,  Eboracuin...,  p.  399,  «  Ilowever  our  ancestors  thoughtfit  to 
consecrate  a  church  to  him  in  '^ork,  wich  I  believc  is  the  only  one  in 
England  of  that  name  ». 

5.  D'-\chery,  Spicilegiuin,  X,  ia()-i29.  «  Samsonein  qaintas  celebrainus  ab 
orbe  kalendas  ».  Cf.  Dom  Henri  Quentin,  Le*-  Marlyrolojes  hisloritines  du 
Moyen-Age,  Paris,  1908,  8",  p.  i2o-i3o. 
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notre  saint  ait  étn  aiclievêque  d'York.  Nous  n'avons  malheureu- 
sement pas  le  catalogue  des  archevêques  d'York  auquel  fait 
allusion  Ralph  de  Dicelo  dans  son  Histoire  des  archevêques  de 
Canlorbéry  ^  et  qui  contenait,  prétend-il,  le  nom  de  Samson  ;  en 
outre,  écrivant  vers  ii83,  cet  auteur  a  pu  suhii  rinflucncc  de 
Gaufrey  de  Monmouth.  Admettons  même  qu'il  n'ait  point  été 
influencé  par  YHisloria  regam  Britanniœ  et  qu'il  ait  bien  eu  entre 
les  mains  un  catalogue  des  archevêques  d'York  contenant  le 
nom  de  Samson,  il  resterait  à  identifier  cet  archevêque  avec 
notre  saint.  Il  faut  alors  expliquer  l'histoire  racontée  par  Gaufrey 
de  Monmouth  ;  comme  la  fort  bien  établi  l'abbé  Duine  -,  il  ne 
prenait  point  parti  dans  la  querelle  Llan-Dav-Saint-David  ;  reste 
donc,  et  c'est  à  cette  dernière  que  nous  nous  rallierons,  l'hypo- 
thèse d'une  confusion  ;  Gaufrey  aura  connu  un  Samson  à  York 
et  l'aura  confondu  avec  le  nôtre,  mêlant  à  cette  histoire  toute 
la  fabrication  légendaire  d'Aurelius  Ambrosius.  En  dépit  du 
succès  que  fit  à  cette  invention  l'église  d'York,  nous  n'en 
admettrons  pas  l'historicité,  et  nous  écarterons  la  Vila  S.  Du- 
briciien  ce  qui  concerne  la  légende  de  saint  Samson. 

La  Vila  S.  Paterni^  mentionne  aussi  deux  faits  concernant 
notre  saint  :  d'abord  nous  le  voyons  placé  par  saint  Patern  à  la 
tête  d'un  monastère  gallois*,  puis,  cette  vie  nous  raconte  une 
entrevue  entre  Samson,  célèbre  chef  de  toutes  les  églises  de 
la  Bretagne  Armoricaine,  et  Patern  ;  ce  dernier  fait  un  mi- 
racle :  il  contraint  le  démon,  caché  sous  l'aspect  d'un  moine, 
dans  la  suite  de  saint  Samson,  à  se  démasquer  et.  en  remercie- 
ment, l'évêché  de  saint  Patern  est  déclaré  libre  •"'.  Il  n'y  a  pas 
à  s'arrêter  à  ce  texte  ;  on  voit  tout  de  suite  que  c'est  une  fabri- 
cation dont  le  but  est  de  proclamer  en  face  des  prétentions  de 


1.  Radulphus  de  Dicelo,  lUstoria  Archiepiscopis  canluariensibus...,  éd. 
Wharlon,  Anglia  Sacra...,  II,  677. 

2.  F.  Duine,  Sainl  Samson,  Rennes,  s.  d.  [1909],  in-iO.  p.  22,  n.  2.  La 
première  partie  de  la  note,  touchant  l'omission  par  Alcuin  du  nom  de 
Samson  dans  son  Poema  de  ponliftcibas  et  sanctis  ecclesiœ  eboracensis, 
vient  confirmer  ce  que  nous  disions  précédemment  :  Samson  est  honoré  à 
^ork,  mais  sans  être  pour  cela  un  ancien  titulaire  du  siège  épiscopal. 

3.  Ed.  J.  W.  Roes,  dans  Lioes  of  Cambro-brilish  saints,  Llandovery,  i853, 
p.  189-197,  d'ailleurs  fort  incorrectement. 

4.  Ed.  Rees,  p.  191. 

5.  Ed.  Rees,  p.  194. 
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l'archevêché  de  Dol  à  la  primatic,  l'indépendance  de  révêché 
de  saint  Palern,  c'est-à-dire  de  celui  de  Vannes'. 

La  Vita  S.  Petrocl  -  s'occupe  uniquement  du  séjour  de 
Samson  dans  le  GoniAvall  ;  chose  curieuse,  ce  texte  ne  semble 
pas  considérer  notre  saint  comme  un  étranger.  Nous  y  trouvons 
le  récit  d'une  entrevue  des  deux  saints  qui  cohabitent  pendant 
quelque  temps  '^  ;  nous  y  avons  également  une  précision  sur 
l'emplacement  de  l'ermitage  de  saint  Samson,  il  se  trouve 
secus  LUlas  jaxta  ainnem  Hailem^  ;  plus  loin,  nous  voyons  notre 
saint  combattant  une  invasion  de  serpents^. 

Que  vaut  cette  vie  de  saint  Petroc  ?  En  ce  qui  concerne 
saint  Samson,  il  semble  quil  ne  faille  guère  lui  attribuer 
d'autorité,  la  source  de  ce  qu'elle  nous  dit  de  lui  est  facile  à 
connaître  :  nous  sommes  en  présence  d'une  légende  topogra- 
phique ^  et  d'une  réminiscence  déformée  de  la  Vita  S.  Samsonis. 


1.  Ed.  Recs,  p.  194  :  «  Tnnc  etinm  stniuil  sandas  Sainson  ut.  quainvis 
omnes  episcopalus  tntius  Lelavie  censiim  saiiclo  Samson  redderent,  epbcopalii 
lamcii  sancli  Palcrni  liber  ab  omni  homine  fierel.  El  qiiiciunque  hanc  leyein 
irritam  faceret  in  ecclesiis  snncli  Paierai  et  in  possessionihax  eariim  Lelavia  el 
in  Brilannia,  eisdem  maledictionibus  quibus  rex  Caradauc  eam  daninavitpereat. 
El  respondil  universas  chorus  clericoruni  Letauise  :  Amen  Amen  Amen.  ».  Cf. 
La  Borderie,  Saint  Palern,  Vannes,  1898,  8°  ;  et  Histoire  de  Bretagne,  I,  206- 
2o5,  3o7-3o8,  qui  ne  nous  semble  pas  assez  sévère  pour  ce  texte  dont,  pen- 
sons-nous, l'histoire  de  la  Bretagne  ne  peut  rien  tirer.  F.  Lot,  Caradoc  et 
Saint  Patern,  dans  Romania,  XXVIII,  1899,  508-578,  a  combattu  la  thèse  de 
M.  de  la  Borderie. 

2.  Cette  vie  inédite  se  trouve  dans  le  manuscrit  lalin  9889  de  la  Biblio- 
lhè(iue  Nationale  qui  est  l'obiluairo  du  monastère  do  Sainl-Meon  ;  la  vie  de 
saint  Petroc  qui  occupe  les  fol.  l'ia-iôoest  signalée  par  les  Bollandistes 
(B.  IL  L.  n"  6689),  quoique  le  manuscrit  9889  ne  soit  pas  mentionné  dans  le 
catalogue  des  manuscrits  hagiograpiiiques  latins  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale dû  aux  mêmes  Bollandistes.  Nous  espérons  publier  prochainement  ce 
texte,  connu  seulement  par  l'abrégé  de  John  of  Tynemouth  inséré  dans 
Gapgrave,  Nova  Legenda  Anqlix,  éd.  Horstmann,  II,  317-320. 

3.  B.  N.,  latin  9889,  f"  i43  v"-i4^  v°. 

4.  Id.,  f»  143  v";  c'est  probablement  l'Allen  qui  se  jette  dans  la  Camol 
River  (Cornvvall). 

5./d.,  f  147. 

6.  Davies  Gilbert,  The  parochial  hislory  of  Cornwall,  4  vol.,  4",  London, 
)838,  III,  280-281,  mentionne  qu'il  y  avait  eu  à  Padstow,  à  l'embouchure  de 
la  Camel  River  dont  l'Allen  (cf.  note  i)  est  un  allluent,  une  chapelle  de  Saint- 
Samson,  que  l'on  croyait  bâtie  sur  les  ruines  du  monastère  de  Saint  Petroc 
détruit  par  les  Danois  en  981  ;  le  Rev.  John  Adams,  Journ  0/  lioyal  Inst.  of 
Cornwnlt,  avril,  1869.  veut  voir  dans  ce  lieu  l'emplacement  de  l'ermitage 
ou  oratoire  où  vivait  Samson  au  temps  de  la  visite  de  saint  Petroc. 
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La  Vita  S.  Iltiiti  ^  est  plus  riche.  Elle  nous  raconte  d'abord 
le  miracle  des  oiseaux  pillards  :  puis,  à  la  suite  de  ce  miracle, 
les  Jirctons  armoricains  envoyant  demander  un  évêque  à  Iltud, 
celui-ci  désigne  Samson,  qui  accepte  bien  malgré  lui.  et  seule- 
ment sur  la  promesse  qu'il  sera  enterré  dans  le  cimetière  du 
monaslèie  d'ïltud.  Il  part  et  meurt  à  Dol.  Son  corps  mis 
sur  les  flots  est  miraculeusement  ramené  en  Galles  :  la  mer- 
veilleuse odeur  qui  s'en  exhale  avertit  Iltud  du  retour  de  son 
disciple  ;  notre  saint  est,  conformément  à  son  désir,  enseveli 
dans  le  cimetière  monastique  et  sur  sa  tombe  Iltud  élève  une 
croix  quadrangulaire. 

Il  y  a  dans  cette  légende  deux  parties  bien  distinctes  :  l'une, 
le  miracle  des  oiseaux  pillards,  est  em[)runlée  à  la  rédaction  pri- 
mitive de  la  }'i(a  S.  IKiiti,  à  celle  qu'a  consultée  en  884 
GoiH'monoc.  l'auteur  de  la  Vita  S.  Pauli  Aiirelkuii-.  qui  lui  a 
emprunté  ce  miracle  et  l'a  attribué  à  saint  Paul  de  Léon  ;  l'autre 
est  une  légende  topographique  ;  nous  n'avons  pu,  malgré  nos 
recherches,  identifier  le  ruisseau  Saint-Samson  3,  né  des  larmes 
du  saint  à  son  entrevue  avec  Iltud  lors  de  son  départ  pour 
Dol,  mais  nous  connaissons  bien  la  croix  quadrangulaire  du 
cimetière  de  Llantwit  Major,  l'ancien  monastère  d'Iltud  (en 
gallois  Llan  Illyd  Fuwr)  :  elle  existe  encore  actuellement  *  et  nous 
avons  les  inscriptions  qui  y  furent  gravées  ainsi  que  plusieurs 
autres.  Malheureusement,  ces  inscriptions  nous  donnent  plus 
de  Samsons  qu'il  ne  nous  en  faut  ;  deux  personnages,  en 
etTet,  figurent  sur  ces  pierres  que  Sir  John  Rhys^  a  daté  du 
vui^-ix"    siècle,    l'un    est    un    roi,    l'autre  est    un    abbé,    mais 


1.  Ed.  J.  \\ .  Rees,  Lives  of  Oiinbvo  hrilish  Saints,  p.  1G9-170.  La  rareté  de 
l'ouvrage  et  l'incorrection  de  l'édition  nous  ont  décidé  à  publier  en  appen- 
dice les  passages  de  ce  texte  concernant  saint  Samson,  d'après  le  manus- 
crit du  Brilisli  Muséum  CoUon.  Vesjxisian  A.  \1V,  (jui  les  contient  seul. 

2.  Ed.  Guissart,  Revue  celtique,  t.  \,  i883,  'ii7-'i"»8  ;  le  miracle  en  question 
se  trouve  cli.  iv,  p.  /i^S-^aô. 

3.  Je  n'ai  pu  découvrir  si  l'Ogney  Brook  qui  arrose  la  vallée  de  Llanlwit 
Major  a  porté  autrefois  ce  nom  et  YOrdnance  Plan  of  the  parislt  0/  Llan- 
twit Major...,  (scale  i,  203^4,  Soulhampton,  1878),  ne  m'a  fourni  aucune 
source  portant  le  nom  de  notre  saint. 

/(.  Elle  est  reproduite  en  frontispice  de  l'édition  des  Liirs  of  Cambro  t)ri- 
tish  Suints  da  J.  W.  Kees. 

5.  Cf.  John  Uhys,  Some  Cilaniorijan  inscriiitions,  dans  Arclia'ologia  Cain- 
hrciisis,  1899,  p.  i3:<-i()8.  \  oiri  la  transciiption  que  donne  Sir  John  Uhys  de 
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d'évêque  il  n'est  point  question.  On  peut  donc  expliquer  ainsi 
la  genèse  de  cette  tradition  samsoniennc  :  un  clerc  de  Llantwit 
Major  remaniant  —  ou  plus  probablcmonl  fal)ri([uant  de  toutes 
pièces  —  la  M/a  S.  III utl  a  été  amené  à  parler  du  flisciple  le 
plus  illustre  de  ce  saint  abbé  ;  or  il  connaissait  la  légende  qui 
faisait  de  Samson  un  évêque  de  Dol,  d'autre  [)art  il  avait  vu 
un  ruisseau  Saint-Sainson  dans  les  environs  de  Llantwit  Major, 
il  connaissait  et  appréciait  (l'expression  de  deleclabilis  en  est  la 
preuve),  le  cimetière  du  monastère  ;  ses  connaissances  en 
épigraphio  allaient  jusqu'à  déchifïrer  le  nom  de  Samson  qui 
s'y  trouve.  Telles  sont  les  données  dont  il  s'est  servi  pour 
construire  cette  gracieuse  légende. 

Par  conséquent  la  rédaction  11    ou  plutôt  les  fragments  que 
nous  avons  réunis  sous  ce  nom  doivent  être  écartés. 

ces  inscriptions  :  a)  In  nomine  Dei  siimmi  incipU  cra.r  salvnloris  qunin  prepa- 
ravit  Samsoii  ahbas  pro  anima  sua  et  pro  anima  Juthœli  régis  et  Artmaili  et 
Teicani;  bi  Samsnn  posait  hanc  crucem  pro  anima  ejus;  c)  f  Illuli  Samson 
régi';.  D'aillonrs,  une  charte  signalée  par  F.  Seebolim,  (The  tribal  System  in 
Wales.  London,  1904,  8",  p.  310-211),  fait  mention  d'un  abbé  Samson  ;  faut-il 
voir  dans  ce  personnage  celui  qui  éleva  le  monument  ?  Ou  bien,  ce  qui  me 
semble  plus  probable,  la  charte  est-elle  un  faux  ?  Sa  présence  dans  le 
manuscrit  Culton,  \esp.  A.  XIV,  à  côté  des  vies  d'Illud,  de  Palcrn  et  de 
Dubricius,  donne  quelque  inquiétude  sur  son  authenticité. 


Nous  arrivons  donc  à  cette  conclusion  que  toutes  les  rédac- 
tion de  la  vie  de  saint  Samson  dérivent  plus  ou  moins  diiec- 
tement  de  la  rédaction  B.  Avant  de  nous  consacrer  à  l'examen 
de  celle-ci  ^  nous  résumerons  dans  le  schéma  suivant  toute  la 
première  partie  de  notre  enquête  : 


Nies  des  saints 
Dubric. 
Patern. 
Illud. 
Petroc. 


Légende  tcpojjraphiqu 
O    de  Lantwit  Major. 


1.  Nous  n'avons  pas  à  nous  arrêter  aux  deux  rcdaclions  suivantes,  en 
français,  de  la  vie  de  saint  Samson  :  Albert  le  (îrand,  O.  P.,  Vie  des  sainlsde 
la  Bretagne  armoricaine  (éd.  Thomas  et  Abfrrall,  (Juimper,  1901,  4°.  P-  3i'i- 
829;  :  compilation  des  rédactions  plus  anciennes,  sans  critique,  et  éditée  de 
même  ;  et  Louis  Chardon  :  La  vie  de  Saint  Samson,  arvlievesfjne  d'Yorck  et 
evesque  de  Dol  en  Bretagne  (Paris.  Lesselin,  1647.  S"i  œuvre  d'édification  et 
simple  traduction  des  vies  plus  anciennes,  plus  spécialement  de  la  rédaction 
de  P.  Baillet,  Les  vies  des  saints  (Paris,  1 789.  V,  t.  V,  39^-899),  lacpielle  résume 
également  la  rédaction  P.  Enfin.  ^L  l'abbé  Duinc  a  fait  paraître  en  1909  un 
Saint  Samson.  Rennes,  in-iO,  où  il  mêle  les  difTérentes  rédactions  en  les 
enrichissant  parfois  d'éléments  descriptifs  personnels,  tandis  que  quelques 
notes  substantielles  nous  rappellent  que  l'écrivain  sait  être  aussi,  quand  il 
le  faut,  un  bon  travailleur. 


DEUXIEME    PARTIE 


La  plus  ancienne  rédaction  de  la  Vie  de  Saint  Samson 


s  1. 
Les  sources  de  la  «  Vita  S.  Samsonis  ». 


Dans  le  prologue  qu'il  mil  à  son  œuvre,  lo  rédaclour  de  B 
nous  renseigne  sur  ses  sources.  Elles  seraient  au  nombre  de 
deux  : 

i"  Les  récits  que  lui  aurait  fait  un  moine  ayant  vécu  80  ans 
outre-mer  dans  une  fondation  samsonienne  et  qu'avait  rensei- 
gné son  oncle  le  diacre  Hénoc,  compagnon  de  saint  Samson  et, 
de  plus,  confident  de  la  mère  du  saint  '  ; 

2"  Une  narration  écrite  de  la  vie  du  saint  en  Armorique  et 
en  Gaule,  composée  par  Hénoc,  transmise  par  lui  à  son  neveu 
et  par  ce  dernier  au  rédacteur  de  B  -. 

En  outre,  au  cours  de  son  récit,  notre  auteur  mentionne  un 
certain  nombre  de  sources  que,  l'on  ne  sait  pourquoi,  il  a 
négligé  d'énumérer  dans  son  prologue.  Ce  sont  : 

1"  Des  Gesta  emendatlora  de  saint  Samson-', 

2"  Les  récits  des  moines  de  Lantwit  Major  en  (Jalles  sur  leur 
patron  saint  lltud,  maître  de  saint  Samson*, 

3°  Les  récils  du  père  de  saint  Samson^, 

^"  Enfin  son  enquête  personnelle  sur  les  traces  de  son 
héros  dans  le  pays  de  (ialles  et  l'Angleterre  du  Sud-Ouest'"'. 

Tout  cela  semble  donner  à  la  ]ila  S.  Samsonis  un  caraclbre 
d'authenticité  presque  incontesta!)le  :  rédigée  sur  des  documents 


1.  Prologue,  S  2- 

a.   l^rologue,  S  ^,  't.  liv.  I.  38.  Colle  parlic  du  proloîrue,  dune  explicalion 
assez  dcMieale.  a  été  Iraduile  par  M.  de  la  H<.i(lciie,  lli^t.  <lc  IU\,  I.  5Go. 
;î.  I.iv.  I,  I. 
'1.  Liv.  1,7. 
5.  Liv.  I,  45. 
G.  Liv.  L  7,  41,  l\S. 

Fawtieh.         Vif  de  saiiil  Suinson.  3 
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confomporains,  elle  apparaît  comme  une  source  d'une  véracité 
inattaquable. 

rséanmoins,  il  semble  sage  d'examiner  le  texte  de  près  pour 
voir  si  véritablement  le  rédacteur  a  eu  entie  les  mains  tous  les 
documents  dont  il  parle  ou  si,  au  contraire,  il  ne  nous  a  pas  dit 
la  >érité. 


§    2. 


La  vie  de  Saint  Samson  dans  le  Pays  de  Galles. 


On  peut  résumer  dans  le  tableau  suivant  les  renseignements 
que  nous  fournit  B  sur  la  famille  du  saint  '  : 


N...  allrix'^  (?)  du  roi 
de  Deventia  ^. 


N...  oAtrix  (!')  du  roi 
de  Deinetia^. 


Anna 


Samson 


Afiïella 


5  frères. 


Amon 


3  fds. 


U.MUHAl'HEL 


Remar([uons  tout  de  suite  l'allure  biblique  des  noms  d' Amon 
et  d'Anna  ;  quant  aux  noms  d'Umbraphel  et  d'Afrella,  s'ils  ne 
sont  pas  bibliques,  ils  ne  sont  pas  davantage  cclliques,  ils  sont 
vraisemblablement  le  résultat  de  quelque  cacographie. 


I.  Liv.  T,  I. 

3.  M.  l'abl)é  i:)uine  (Saint  Samson,  p.  i)  identifie  ce  tilrc  avec  celui  de 
dyslain  ou  maître  d'hôtel  d'après  le  code  d'IIowell  Dha  (cod.  Uhr.,  p.  33;. 
M.  de  la  Borderie,  qui  a  sans  doute  inspiré  l'abbé  Duine,  (IUhI.  de  Br.,  1. 
4i5,  n.  3),  comprend  «  nourrir  les  rois  »,  comme  «  présenter  la  nourriture, 
les  mets  sur  la  table  royale,  répondant  à  ce  que  l'on  a  appelé  plus  tard 
l'office  de  maître  d'iiôlel  »,  en  s'appuyant  toujours  sur  les  lois  d'IIowelI 
Dha  (Ancient  Laws  and  Instiiides  o/  }\ah's,  i84i,  fol.,  p.  9-11,  170-176,  3i2- 
3i/i).  Il  faut  remarquer  que  ces  lois  sont  du  x'  siècle,  c'est-à-dire  très  posté- 
rieures ;  en  outre,  je  me  demande  s'il  ne  s'agit  pas  plutôt  du  personnage 
chargé  d'élever  les  enfants  du  roi.  Je  crois  eu  tout  cas  plus  sage  de  ne  pas 
trancher  la  question. 

3.  C'est  le  Dyved,  q\\\  occupait  l'emplacement  des  comtés  actuels  de  Pem- 
brokeshire,  Gaermarlhcru  et  (lardigausiiire. 

fi.  C'est  le  Gweiil,  représenté  aujourd'hui  par  le  Momuouthshire  et  sans 
doute  le  Glamorgansliire. 
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Au  sujet  de  CCS  noms  l'auteur  nous  dit  les  avoir  connus  par 
des  Gesla  cinendaliora^  du  saint  et  par  des  litanies.  Or  Mgr  Du- 
chesne  -  a  leconnu  dans  ce  terme  de  Gesla  emendafiora  un 
cmpnuil  luiiladroilà  une  homélie  de  saint  (iréf^oire:  pour  ce 
qui  est  de  la  seconde  source,  nous  devons  simplement  cons- 
tater que  les  litanies  bretonnes  que  nous  possédons  •^  et  dont 
quelques-unes  sont  fort  anciennes,  si  elles  contiennent  le 
nom  de  notre  saint,  ne  font  pas,  en  revanche,  la  moindre  men- 
tion de  ses  parents.  Et,  d'autre  part,  on  ne  peut  sempècher 
d  éprouver  un  peu  d'étonnement  à  voir  un  auteur  qui  a  sous  la 
main  le  récit  d'un  contemporain  et  d'un  ami  des  personnages 
dont  il  parle,  aller  chercher  le  nom  de  ceux-ci  dans  des 
litanies  ^. 

Cette  impression  d'inquiétude  s'accentue  lorsque  l'on  constate 
que  le  miracle  qui  précède  la  naissance  du  saint,  l'histoire  de 
la  stérilité  de  sa  mère  Anna^,  est  un  simple  emprunt  à  l'his- 
toire d'Anna,  mère  de  la  Vierge  Marie  ^. 

I.  Liv.  I,  I. 

9..  Fastes  épiscopaux  de  l'ancienne  Gaule,  Paris,  1900,  8',  II,  38i,  n.  3; 
consulté  par  M.  l'abbé  \)u'me  (Histoire  de  Dot,  Rennes,  1910.8°,  p.  244,  n.  i), 
Mgr  Duchcsne  commente  ainsi  sa  remarque  :  «  La  rencontre  de  l'expres- 
sion Gesta  emendatiora  ne  m'a  pas  paru  fortuite.  Du  reste  celte  expression, 
très  naturelle  chez  saint  Grégoire  qui  vise  diverses  rédactions  de  la  passion 
de  sainte  Félicité,  est  incongrue  chez  notre  biographe  breton,  lequel,  de 
son  aveu,  n'avait  sous  les  yeux  qu'un  seul  et  unique  manuscrit,  celui 
d'Henoc.  Il  aura  copié  l'expression  sans  trop  réfléchir  sur  la  dillérence  des 
situations.  »  Nous  ne  pouvons  que  souscrire  à  celte  observation.  Le  texte 
visé  par  Mgr  Duchesne  se  trouve  dans  l'Homélie  lll  du  livre  I.  In  Evanyelia 
{Sancti  Gregorii  Magni  opéra,  Lutctia"  Parisiorum.  i(j75,  in-fol..  t.  I, 
col.  i353,  E;  :  «  sicui  investis  ejiis  emendatioribus  lerjitur  ». 

3.  Publiées  et  étudiées  par  Joseph  Loth,  Revue  Gelti(]ue,  t.  M,  1890, 
p.  i38. 

4.  Le  nom  des  parents  du  saint  se  trouve  dans  les  généalogies  galloises 
des  lolo  Manuscripls,  éd.  liées,  Llandoverx ,  i848,  8°  ;  les  mentions  concer- 
nant saint  Samson  se  trouvent,  en  gallois,  p.  io5  n°  94,  p.  107  n"  i4i, 
p.  109,  II-,  129,  trad.  anglaise  p.  3oi,  5o5,  .îo8.  .ti5,  .">.3n.  Mais  ces  généa- 
logies se  contredisent  et  celles  où  Samson  est  dit  fds  d'.\.mwn  Uu  et  d'Anna 
(p.  io5  et  117,  3oi  et  5i.î)  lui  attribuent  le  siège  d'York  ;  par  conséquent 
elles  s'inspirent  de  la  vie  de  saint  Dubric  ou  de  Gaufrcv  de  Monmoiith  ; 
en  oulre  c'est  là  une  source  très  suspecte,  représentée  par  des  manuscrits 
du  xviii"  siècle,  copiés  par  de  pseudo-bardes  sur  des  manuscrits  anciens 
mais  qui  n'ont  jamais  été  vus  par  personne. 

5.  Liv.  I.  ■>.-(). 

0.  Evan(j.  Xalirltaiis  Mariœ,  l-lll,  l'sendn-Malkicu,  Il  lll.  Jaajues,  1-V.  éd. 
Tischendorf,  IJvangelia  apocrypha,  Leipzig.  187(1,  ^"- 
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Le  caractère  légendaire  du  récit  s'accuse  encore  davantage 
dans  l'épisode  du  LlbruvlusK  On  ne  peut  déterminer  exactement 
ce  qu'était  ce  personnage,  et  s'il  rappelle  les  solitaires  de  la 
Thébaïde  que  l'on  venait  consulloi-  de  fort  loin 2  ;  il  se  rattache 
à  la  mythologie  populaire  par  le  procédé  dont  il  use  pour 
mettre  fin  à  la  stérilité  d'Anna  :  le  sacrifice  des  verges  d'argent 
est  un  rite  païen  dont  on  a  de  nombreux  exemples  dans  le 
folklore  gallois  même  3.  I/auteur  de  la  ViUi  S.  Samsonh-  l'a 
l)ien  senti  puisqu'il  a  plaqué,  maladroitement  du  reste,  sur  cet 
épisode  peu  orthodoxe,  le  thème  chrétien  de  l'annonciation 
qui  l'ait  ici  double  emploi. 

On  peut  donc  retenir  de  ces  passages  concernant  la  naissance 
du  saint  un  double  trait,  que  nous  retrouverons  à  plusieurs 
reprises  :  d'une  part  l'afTcctation  de  l'auteur  à  .citer  des 
sources,  et  d'autre  part  une  tendance  à  faire  des  emprunts  au 
folklore. 

L'éducation  de  Samson  chez  lltud  ''  est  de  règle  pour  les 
saints  bretons"'  :  peut-être  est-ce  sous  Vinfluence  de  la  vie  de 


1.  Liv.  T.  :;  v-."). 

2.  Cf.  Lucius,  Les  ovujuiex  (la  culte  de.-i  saiiils.  trad.  Jcaninaire,  Pans,  1908, 

8^  p.  543. 

3.  M.  Gaidoz,  Cuinparaliues  notes  lu  the  Mnljinoyioft.  l,  Uanson  liy  wevjht, 
dans  YCymnirodor,  1889.  X,  p.  i,  relève  un  certain  nombre  d'exemples  de  ce 
sacrifice:  entre  autres  Vlta  S.  Drioci  {Analecla  BoUandlana,  II,  if)i-iç)o),  où  il 
est  fait  le  sacrifice  de  trois  verges,  deux  en  argent  et  une  en  or,  pour  obte- 
nir la  naissance  du  saint  [mais  n'est-ce  pas  là  un  renchérissement  sur  la 
MUi  S.  Samsniiis?]  et  surtout  le  passage  suivant  du  Mabinogi.  de  Hranwen, 
fille  de  Llyr  (trad.  J.  Lotli.  dans  Cours  de  LUI.  celtique  de  d'Arbois  de 
.lubainvillc,  I,  73-Aj.  où  lîcndigcit  Vran  dit  à  Mathohvcli  :  «  Je  lui  donnerai 
en  outre  en  compensation  des  verges  d'argent  aussi  épaisses  et  aussi  longues 
que  lui...  »  J'ajouterai  seulement  aux  nombreux  exemples  cités  par 
M.  Caidoz,  celui-ci,  emprunté  aux  miracles  de  Saint  Iliquier  et  signalé  par 
fcrdinand  Lot  (La  qrande  inrasion  normande  de  x'>i]-W2,  nlbliotlièque  de 
l'Ecole  des  Charles,  lAlX,  1908.  p.  /|8.  n.  i  ).  où  un  Normand  frappe  d'un 
mal  subit  pour  avoir  outragé  Saint  Uicpiier  <«  Jussit  tendere  quatuor  jila 
anjentea  et  ununi  aureuni  swe  slatunt'  altiludinis  parilia,  disjionens  ea  inUtere 
pro  suse  devotionis  tn-neficio  basiliat;  hcati  Hictiarii...  »  (Mabilloii,  Acla  Sanc- 
torum  O.S.B.,  sxc,  II,  p.  227).  D'ailleurs,  le  rituel  païen  est  entièrement  suivi 
par  le  Librarius,  car  après  le  sacrifice  il  y  a.  selon  l'usage,  incubation  pen- 
dant laquelle  le  sacrifiant  reçoit  une  réponse  du  dieu  (cf.  Deubner.  De  incu- 
batione...,  Leipzig,  1900,  8"). 

t\.  Liv.  I,  S  7-1 1. 

5.  On  la  retrouve  dans  les  vies  des  saints  Paul  Aurélieii.  (iildas.  Lu- 
naire, David,  etc. 
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saint  Samsoii,  que  les  hagiographes  ont  conslammenl  copiée; 
celle-ci  exprime-t-elle  en  ce  qui  concerne  son  liéros  un  fait 
historique  ?  Jl  est  dilïicile  de  le  savoir,  mais  il  n'est  pas 
iuii)ossible  que  la  naissance  du  saint  dans  le  sud  du  Pa\s  de 
Galles  ait  eu  pour  conséquence  logique  son  éducation  dans  le 
grand  monastère  de  la  région,  monastère  célèbre  comme  centre 
d'études  ^ 

Notre  texte  nous  fournit  sur  saint  lltud  quelques  renseigne- 
ments :  c'est  un  disciple  de  saint  Germain  d'Auxerrc,  ordonné 
prêtre  par  celui-ci  -,  et  on  nous  raconte  en  outre  un  miracle  qu'il 
aurait  fait  à  sa  mort^.  D'où  la  Vila  S.  Samsoiils  a-t-elle  tiré  ces 
indications  ?  L'auteur  nous  avoue  deux  sources  d'information 
qu'il  avait  passées  sous  silence  dans  son  prologue  :  à  savoir  :  un 
voyage  fait  par  lui  au  monastère  du  saint ^  et  une  vie  de  saint 
lUud  que  lui  auraient  communiquée  les  moines  de  cette  maison  ^. 
Nous  connaissons  le  monastère  d' lltud,  c'est  Llan-Illtyd-Fawr 
ou  Llantwit  Major  (Glamorgansliire)  ;  nous  avons  aussi,  on 
l'a  vuC,  la  vie  de  saint  lltud.  Mais  ici  il  y  a  une  dillicullé  : 
la  vie  de  saint  lltud  que  nous  possédons  ne  reproduit 
aucun  des  traits  contenus  dans  la  vie  de  saint  Samson. 
M.  Philimore  la  date  du  xi^  siècle';  faut-il  donc  y  voir  un 
texte  absolument  indépendant  de  la  VUa  primitive  connue 
de  la  Vie  de  saint  Samson?  Il  y  a  difRculté  à  admcllre 
cette  opinion  :  un  texte  de  884,  la  vie  de  saint  Paul  Aurélien 
par  Gourmonoc,  qui  a  connu  une  vie  de  saint  lltud.  reproduit 
deux  miracles  contenus  dans  la  Mta  S.  Iltati  que  nous  possé- 
dons :  celui  de  la  mer  arrêtée  par  le  saint  «  et  celui  des  oiseaux 


1.  Cf.  Roger,  L'enseignement  des  lettres  classiques  d'Ausoneà  Alciiin,  Paris, 
igoS,  8°,  202-27^. 

2.  Liv.  I,  s  7. 

3.  Liv.  I.  S  8. 

4.  Liv.  I,  s  7,  ((  in  cujiis  magnifico  monasterio  ego  fui  ». 

5.  Liv.  I,  s  7,  i(  ciijiis(jne  mirijîca gesta  si  per  singuld  dirimamus  ad  excessnm 
de  incepli,  dur.enmv...  rejerenlibns  iiohis  catludids  fratrilnis  (jui  in  hoc  loco 
eranl...  » 

6.  Cf.  p.  38. 

7.  Y  Cymmrodor,  XL  127-128  ;  ses  concUisioiis  sont  acceptées  par  V.  Lot, 
Mélanges  d'histoire  bretonne,  Paris,  1907,  8°,  p.  27'!,  n.  .'4. 

8.  Vila  S.  Pauli  Anrelinni,  éd.  Cuissart.  S  HI,  p.  /jji-'ri^.  et  ]  ita  S.  Ittiili. 
éd.  Rees,  §  l'S,  p.  lOS. 
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pillards  ',  il  est  vrai  que  ceux-ci  sont  chassés  par  saint  Paul 
au  lieu  de  l'être  par  Sannson  ;  en  revanche  Gourmonoc  ne  fait 
aucune  mention  des  rapports  entre  Iltud  et  saint  Germain,  non 
phis  que  du  miracle  arrivé  lors  de  la  mort  d'iltud.  Que  faut-il 
penser  de  cela  ?  Nous  croyons  pouvoir  proposer  l'explication 
suivante  de  ce  problème.  Il  a  existé  une  vie  primitive  de 
saint  Iltud  faisant  de  celui-ci  le  disciple  de  saint  Germain 
d'Auxerre,  racontant  le  miracle  de  la  mer  chassée  par  le  saint, 
celui  des  oiseaux  pillards  et  celui  de  la  mort  miraculeuse 
d'iltud.  Cette  vie  a  été  utilisée  par  diverses  compilations 
hagiog-raphiques  postérieures  :  les  vies  des  saints  Samson  et 
Paul  Aurélien.  L'auteur  de  la  vie  de  saint  Samson,  ayant  été 
dans  le  Pays  de  Galles,  connaissait  saint  Germain  d'Auxerre 
très  célèbre  dans  cette  région  -  ;  de  plus  très  bavard  et  plus 
intéressé  peut-être  par  la  vie  galloise  de  son  personnage  que 
par  sa  vie  armoricaine,  il  n'a  pu  résister  au  désir  de  raconter  le 
miracle  de  la  mort  d'iltud  ;  Gourmonoc,  moine  de  Landevennec, 
fort  ignorant  du  Pays  de  Galles^,  n'a  pas  trouvé  intéressants  les 
rapports  d'iltud  et  de  saint  Germain,  ce  dernier  étant  peu  célèbre 
en  Bretagne  à  cette  époque  *,  il  a,  au  contraire,  reproduit  le 
miracle  des  oiseaux  pillards  et  celui  de  la  mer  chassée  par  saint 
Iltud.  Le  miracle  des  oiseaux  pillards  était  probablement  attri 
bue  à  un  disciple  anonyme  du  maître,  quidam  discipulus,  et  c'est 
ce  qui  explique  que  les  hagiographes  l'empruntant  à  la  Vlfa 
S.  lUuti  l'ont,  selon  les  besoins  de  leur  cause,  attribué  à  saint 
Samson  ou  à  saint  Paul.  Cette  vie  primitive  ainsi  utilisée  dispa- 
rut. Au  XI"  siècle,  quand  on  entreprit  de  récrire  la  vie  de  saint 
Iltud,  on  ignorait  presque  tout  du  personnage,  le  rédacteur  se 
servit  de  tout  ce  qu'il  put  pour  se  renseigner,  mais  il  n'eut  pas 
à  sa  disposition  le  texte  de  la  vie  de  saint  Samson  :  en  revanche. 


I.  FJ/a.S'. /V)((/t  .4(n-e/;an(,  éd.  Cuissart,  s  IV,  p.  'r'^-AaS,  cl  Vila  S.  Iltnti, 
éd.  Rees,  s  lii,  p-  169. 

3.  La  prouve  en  est  le  rôle  capital  (pio  lui  donne  le  gallois  Nonnins  dans 
son  Hisloria  Brilomim,  §  Bri-Ag,  éd.  Moninisen.  Moimmcntn  Gennnni;v  his- 
lurica,  Awl.  antiquisaimi,  XIII.  (Chronicfi  Minorai  III,  p.  173-193. 

3.  Téiuoin  la  confusion  (pi'il  fait  do  Vlnsula  Pyrux  et  du  monaslôro  do 
LantAvit  Major.  Cf.  p.  /i3. 

4.  En  oiret,  si  l'on  excepte  la  vie  de  saint  Brieuc.  texte  peut  être  assez 
ancien  el  ayant  subi  dans  tous  les  cas  une  forte  influence  insulaire,  nous 
ne  trouvons  aucune  mention  de  lui  dans  les  autres  vies  de  saints  bretons. 
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il  connut  la  vie  de  saint  Paul  Vuirlicn,  lui  emprunta  les  deux 
miracles  précités,  tandis  qu'il  puisait  dans  les  MirahilUi  UriUin- 
nnv^  qui  l'ont  suite  à  Y Uisloria  Hrllonam  attribuée  à  Nennius  le 
miracle  de  la  Gavlhica  spelunca-.  Seulement,  s'il  ne  connaissait 
pas  la  vie  de  saint  Samson,  il  connaissait  le  saint,  qui  cer- 
tainement était  célèbre  à  Llantwit  Major  et  surtout  à  Llan- 
Dàv.  métropole  de  Llantwit^,  et  c'est  pourquoi  il  lui  attribua  le 
miracle  des  oiseaux  pillards  et  construisit  à  son  sujet  la  belle 
léf»cnde  que  nous  avons  vue. 

Sous  la  direction  d'Utud,  Samson  fait  des  études  merveil- 
leuses, puisque  sub  ano  eodemque  die  vicenas  eleas  Ihesserasqae 
agnovil  tolas  ;  Eleas  est  une  faute  commune  à  tous  les  manus- 
crits^, et  doit  signifier  les  lettres  de  l'alphabet:  quant  aux 
tessères,  j'y  vendais  volontiers  des  carrés  portant  les  lettres  et 
servant  à  apprendre  l'alphabet  aux  enfants,  analogues  peut-être 
aux  lettres  d'ivoire  en  usage  au  temps  de  Quintilien  ■'  ;  mais  ce 
qui  est  plus  intéressant,  c'est  le  nombre  des  lettres  apprises  par 
saint  Samson  ;  un  seul  alphabet  se  compose  de  vingt  lettres  et 
c'est  l'alphabet  ogamique^'.  Faut-il  voir  là  un  emprunt  à 
quelque  ancien  récit  du  folk-lore  gallois  !'  Nous  n'osons  émettre 
que  sous  toute  réserve  cette  hypothèse  séduisante,  sachant  quel 


I.  Ed.  Mommsen.  Moniimenta  Germanix  historien,  Aiiclores  antiquii^simi, 
XllI,  Chronica  Minora,  III,  p.  2i5-2i6. 

3.  VilaS.  Illuti,éi\.  Rccs,  p.  177,  S  22,  De  Mirnculo  visa  in  tjnrUiica  spe- 
lunca. 

3.  On  le  voit  par  la  préscnco  de  sa  vie  dans  le  Dook  ofLlan  Dàv  et  son  nMe 
dans  la  querelle  entre  celle  église  et  celle  de  Saint  David. 

/(.  C'est  vraisemblablement  une  mauvaise  lecture  du  mol  «  elcmenta  » 
abrégé  en  «  clea,  »  qui  a  parfois  le  sens  de  lettres  môme  dans  la  langue 
classique,  et  le  contexte  semble  donner  quelque  force  à  celle  hypothèse. 
C'est  d'ailleurs  ainsi  que  semble  l'avoir  compris  Wirmonoc  qui,  dans  le  cha- 
pitre u  de  sa  vie  de  saint  Paul  Aurélien  (éd.  Cuissart,  p.  /I20),  paraphrase 
ce  passage  de  la  vie  de  saint  Samson. 

5.  Iitstitulio  Oratoria,  éd.  L.  Radermachcr,  Leipzig,  1907,  in-12,  1,  i,  2(5. 
u  non  cxcludo  aiitem,  id  quod  est  niotiun  irritand;v  ad  discenduni  infanlin' 
gralia,  ebarneas  etiain  lUtcrararn  formas  in  liisiun  ojjerre...  »,  peut-èlre 
aussi  ne  faut-il  voir  là  qu'un  simple  redoublement  d'  <<  eleas-elemenla  », 
ou  bien  encore  il  s'agit  peut-être  ici  de  dés  destinés  à  enseigner  aux  enfants 
le  calcul. 

6.  Cf.  J.  ^'endryés,  Grammaire  du  ricil  irlandais,  Paris,  190S,  S",  p.  i  ; 
.T.  niiys.  Lectures  on  the  trelsh  philoloijy.  I.ondon.  1877.  8",  p.  201  ; 
J.  O'Donovan.  .1  grammar  of  the Irish  iM/KjinKje,  Dublin,  i8^5,8",  frontispice, 
Aiu'ienl  Irish  [liiUidiels,  n"  f\  et  â. 
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fonds  Ion  peiil  faire  sur  la  précision  des  textes  hagiogra- 
phiques ' . 

Tout  ce  qui  concerne  les  études  de  notre  saint  sur  l'Ecriture 
sainte,  ses  vertus,  ses  macérations,  rentre  dans  les  cadres  liabi- 
tuels  des  compositions  hagiographiques.  Il  en  est  de  même  de 
la  tentative  d'empoisonnement  par  un  moine  jaloux -.  C'est  à 
la  suite  de  cet  incident  que  saint  Samson,  ayant  terminé  son 
éducation,  quitte  le  monastère  d'Iltud.  Il  se  retire  dans  un 
monastère  que  notre  texte  nous  définit  en  ces  termes  :  '<  Eral 
aulcin  non  longe  ah  hoc  monasterio  insuia  qua'dam,  nuper  f'andata 
a  (juodani  egregio  vivo  ac  sancto  presbylero.  Piro  nomine  '^.  » 
Où  était  ce  monastère  !*  Qu'était-ce  que  saint  Pirus? 

Sur  l'identification  du  monastère  désigné  dans  notre  texte, 
tout  le  monde  a  été  jusqu'à  présent  d'accord  :  c'est  dans  Caldy 
Island,  petite  île  en  face  de  Temby,  dans  la  baie  de  Caermar- 
thern  (Pembrokeshire),  que  l'on  veut  retrouver  V insuia  de  Pirus 
et  cela  pour  les  raisons  suivantes:  i"  Caldy  Island  serait  une 
île;  2"  son  nom  gallois  ^nis-Pyr^  serait  la  traduction  lilléralc 
du  latin  insuia  Pironis,  Pyr  étant  l'équivalent  gallois  de  Pirus  ; 
3"  la  vie  de  saint  Paul  Aurélien  parle  d'une  insuia  Pyrus  nomine'', 
dans  laquelle  on  reconnaît  Caldy  Island. 

Ecartons  d'abord  le  dernier  ars-ument  :  la  vie  de  saint  Paul 


1.  En  elTet,  car  le  nombre  distributif  «  vicenas  »  signifie  exactement 
«  qui  vont  par  groupe  de  vingt  »,  ce  qui  ne  correspond  à  aucune  langue. 
Néanmoins  ce  cbilîre  de  vingt  est  inquiétant,  le  nombre  dislributif  n'ayant 
peut-être  été  mis  que  comme  une  élégance  du  st.vie,  l'auteur  pouvait  fort 
bien  ne  mettre  aucun  chiffre,  s'il  en  a  mis  un  c'est  vraisemblablement  avec 
intenlion,  et  s'il  nous  semble  sage  de  ne  pas  nous  arrêter  à  la  forme 
«  vicenas  »,  nous  croyons  qu'il  faut  i)r(Midre  en  considération  le  nombre 
exprimé  par  elle. 

2.  Liv.  I,  S  i4-iO-  I'  f'Ti*^  cependant  reconnaître  que,  si  la  plupart  des  vies  des 
saints  nous  présentent  leur  héros  comme  étant  en  butte  à  l'envie  et  à  la 
jalousie,  les  tentatives  de  suppression  violente,  surtout  de  la  part  de  con- 
frères, sont  assez  rares,  mais  il  faut  noter  que  les  saints  celtiques  ont  une 
rudesse  particulière. 

3.  I^iv.  I,  S  2o. 

/i.  Ce  nom  nous  est  donné  par  Giraud  de  Barr\ .  KiiiernriumKanibria',  éd. 
.1.  F.  Dimock,  Giraldi  Cainhrensis  Ôpent,  dans  la  coll.  du  Master  nf  the  fiolls 
London,  i868,  t.  VF,  liv.  I,  s  12.  sous  la  forme  «  Enispir  »  et  sous  la  forme 
«  mj.s-  Pyr  »,  par  J.  Leland,  dans  The  llinerary  of  John  Leland  the  Anliquary, 
published...  by  T.  llcarne,  Oxford,  1710-1712,  9  vol.  8°,  t.  V,  p.  5  et  12. 

ô.  \V.  Donc  Hushell,  The  caiiy  lij'e  oJ'Stiinl  Samson  of  DdL  dans  [rchn'ohxjia 
Cnmbrensis,  1903,  319  339. 
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Aurélicn.  Son  auteur,  Gourmonoc,  avoue  '  avoir  connu  le  Icxle 
de  la  vie  de  saint  Samson,  il  a  donc  purement  et  simplement 
emprunté  à  cette  dernière  la  mention  de  VInsula  Pyru.s  ; 
seulement  il  a  mal  compris  le  passa<^e,  car  ce  n'est  pas  l'île 
de  Pirus  mais  bien  le  monastère  d'iltud  qu'il  désigne  sous  ce 
nom,  il  suffît  de  regarder  le  texte  pour  s'en  apercevoir.  On 
ne  saurait  donc  en  tirer  un  argument  en  faveur  de  l'identi- 
fication avec  Caldy  Island.  La  situation  insulaire  de  Caldy  Island 
ne  prouve  pas  davantage  ;  la  vie  de  saint  Samson  ne  nous  dit 
nullement  qu'il  s'agisse  d'une  île  ;  en  effet  le  terme  ôlnsula 
désigne  bien  un  monastère,  comme  le  prouve  la  suite  de 
la  phrase  :  nuper  Jiindata  a  cjuodam  egrefjlo  viro....  et  elle  ne 
se  comprendrait  pas  en  donnant  le  sens  d'île  à  insala'-.  Au 
reste  le  contre-sens  est  ancien,  la  rédaction  L  l'a  commis  la 
première  en  apportant  au  passage  qui  nous  intéresse  la  correc- 
tion suivante  :  insala  qasedam  in  qua  monaslerium  erat  construc- 
tum'^.  Le  rédacteur  gallois  avait-il  en  vue  l'île  de  Caldy  quand 
il  glosait  ainsi  son  texte,  il  ne  nous  est  pas  possible  de  le  dire. 
Tout  ce  que  l'on  peut  avancer,  c'est  que  Giraud  de  Barry,  venant 
à  parler  de  Caldy  Island  dans  son  IHnerariiun  Canibriœ^,  ne 
fait  aucune  mention  du  séjour  de  saint  Samson,  dont  il  con- 
naissait pourtant  bien  la  vie.  Si  donc  l'identification  de  Caldy 
Island  avec  l'île  de  Piro  procède  d'une  tradition,  celle-ci  est  assu- 
rément peu  ancienne. 

Du  texte  même  de  la  Vita  S.  SanisonLs  on  peut  tirer  deux 
arguments  contre  cette  identification  :  i"  Caldy  Island  n'est 
pas  non  longe  de  Lantwit  Major ^  ;    2"  les   messagers  envoyés 

1.  Ed.  Cuissart,  p.  /121,  §  III,  «  Samsonem...  cujiis  gesln  in  lihro  de  eodem 
prosaïco  sermone  conscriplo  alque  opéra  hubeniur  insiynia...  » 

2.  D'ailleurs  le  premier  sens  que  donne  Du  Canj^y  pour  ce  mot  est  celui 
de  maison  isolée.  «  domiis  ah  aliis  separala  ».  M.  Ilugh  \\  illiams  a  bien  vu 
qu'ici  i/isH/a  désignait  un  monastère.  Voy.  Tlie  chrislian  cluinh  in  Wales 
(dans  Transactions...  Cymnirodorion,  iSgli-gi,  p.  ii3). 

3.  Ed.  J.  Rhys  et  (î.  Evans,  p.  12. 

4.  Loc.  cit.  :  u  Distat  auieni  a  Pembrochiœ  Castro  (jiiasi  miliarilnis  trihns 
castelhun  qnod  Maynanrpir  dicilnr,  id  est  mansi  Pirri  :  qui  cl  insidani  Caldei 
habehat  quani  Kambri  Enispir  id  est  insnlain  Pirri  vacant  ».  On  voit  donc  que. 
si  au  temps  de  Giraud  de  Barry  on  avait  vu  dans  le  Pirriis  qui  avait  donné 
son  nom  à  l'île  le  second  maître  de  saint  Samson,  l'auteur  de  ÏJtinerarinm 
Kambriœ  n'eût  pas  manque  de  le  spécifier. 

:).  Il  y  a  près  de  90  kilomètres  en  ligne  droile  par  mer  de  l'un  à  l'autre  : 
la  voie  de  terre  est  infiniment  plus  longue  encore. 
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par  les  voisins  d'Amon  arrivent  à  cheval  '  et  il  n'est  nullement 
question  de  passage  par  mer  pour  gagner  le  monastère  du 
saint. 

Par  conséquent,  même  si,  comme  on  le  veut,  )  iiis  Pyr  est  la 
traduction  galloise  cVInsula  Pironis,  nous  ne  pourrons  admettre 
que  ce  soit  le  lieu  désigné  dans  la  VUa  S.  Samwnls.  D'ailleurs, 
Pyr  n'est  pas  la  traduction  galloise  de  Pirus  mais  de  Porios, 
nom  que  l'on  retrouve  dans  une  inscription  du  Centre-Galles  2 
et  dans  le  Book  of  Uaii-Dâv,  or  Porios  ne  rend  pas  en  latin 
Pirus  mais  Porius. 

Pour  ces  raisons  nous  croyons  plus  raisonnable  d'avouer 
notre  ignorance  touchant  la  situation  actuelle  du  monastère  de 
Pirus. 

Il  est  également  difïïcile  d'identiiier  ce  personnage;  la  men- 
tion qui  en  est  faite  dans  la  VUa  S.Samsonis  est  l'unique  ren- 
seignement qui  nous  soit  parvenu  sur  lui.  Sir  J.  Rhys  ayant 
voulu  voir  dans  Piranus,  nom  d'un  saint  du  Cornwall,  une 
transformation  du  nom  irlandais  de  Ciaran  ^,  ce  qui  est  phoné- 
tiquement chose  possible,  on  ''  a  identifié  Pirus  avec  Piranus 
et  par  suite  avec  saint  Ciaran  de  Saigir,  l'un  des  saints  irlandais 
les  plus  célèbres;  on  a  même  prétendu  que  saint  Ciaran  avait 
fondé  un  monastère  à  l'embouchure  de  la  Wye^  et  avait  été 
abbé  de  Llanlvvit  Major*'.   Tout  cela  n'a  qu'un   défaut  c'est  de 


1.  «  Equilnlos  »,  liv.  I.  S  22. 

2.  Tel  est  du  moins  l'avis  de  sir  John  Uhvs  ot  de  Mr.  K.  \in\  yll  que  nous 
avons  fait  consuller  sur  ce  point.  L'inscription  en  question  se  trouve  dans 
E.  Hûbner,  Inscriplioncii  Britannix  Christia/uc,  lîerlin  et  Londres,  187O, 
/i",  n=  i3i,  p.  40,  «Porius   hic  in    Ininnlo  jacil  liomo  christi(inii.<  fail.  ». 

3.  Lechires  on  welsh  philology,  London,  1877.  8",  p.  2i 

4.  Le  R.  P.  J.  O'Hanlon,  Lives  of  Irish  saints,  London-Dublin,  s.  d..  S", 
t.  VIT,  411- 

5.  J.  O'Hanlon.  loc.  cit.  ;  il  renvoie  en  note  à  l'atrick  F.  Movan,  frish 
saints  in  Great  Britain,  p.  83  ;  or  celui-ci  mentionne  seulement  que  Kieran 
gagna  une  petite  île  et  y  construisit  un  petit  monastère.  Le  H.  1'.  O'Hanlon 
a  donc  ajouté  des  précisions  topographiques,  d'ailleurs  sans  s'appuyer  sur 
aucune  remarque  de  topononiastique. 

G.  J.  O'Hanlon,  loc.  cit.,  qui  copie  P.  F.  Moran,  Irish  saints  in  Créai 
Britain,  p.  36  ;  lequel  copie  à  sou  tour  Williams,  The  ecclesinstical  antiijnities 
of  Ihe  Cymru,  London.  i8',4,  8°,  p.  ain  ;  celui  ci  s'inspire  d'un  «vieux 
parchemin  »  ciié  par  .1.  Hughes  [pseud.  du  D-  IVichols],  Hone  Britannica- 
or  simlies  in  nncient  brilish  history,  London.  1819.  8',  p.  355.  et  qui  aurait 
contenu  les   noms   dos   abbés  de   Lantwit   Major   «  Iltutus,  Piro,   Ivanus, 
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ne  s'ai)puyor  sur  aucun  Icxle.  T.a  ]'ila  S.  Ciai-aiii  f'jiiscoiii  de 
Saigir  '  ne  ])aile  pas  île  ces  faits,  seul  ral)régé  inséré  par  .loliu 
of  'l'yncmoulli  -  dans  son  Snnc/ilorjiiini  mentionne  le  passage 
et  la  mort  du  saint  en  CornAvall  et  non  pas  dans  le  Pays  de 
Galles. 

Par  conséquent,  pas  plus  que  Vfnsa/a  Piro/ii.s  il  ne  nous  semble 
possible  d'identifier  Pirus. 

Mais  faut-il  voir  dans  cette  retraite  au  monastère  de  Pirus  un 
fait  liistorique  ou  bien  au  contraiie  sommes-nous  en  présence 
d'une  invention  !'  Il  est  diirieile  de  décider;  il  est  possible  que 
l'auteur  ait  cédé  à  la  tentation  de  mettre  son  héros  en  rapport 
avec  un  saint  probablement  illustre,  et  dont  il  semble  certain 
qu'il  possédait  une  vie.  à  laquelle  il  aurait  emprunté  l'iiisloire 
de  la  fin  malheureuse  de  l'abbé^.  C'est  là  une  habitude  cou- 
rante des  hagiographes  et  nous  avons  déjà  vu  le  nôtre  s'y  con- 
former pour  saint  Iltud. 

C'est  pendant  ce  séjour  au  monastère  de  Pirus  que  se  place  le 
voyage  du  saint  chez  ses  parents  et  l'histoire  de  la  Theomacn^. 
Cette  partie  de  la  Vila  S.  Samsonis  présente  quelques  particu- 
larités intéressantes.  Et  d'abord  le  nom  de  la  sorcière  formé 
par  un  adjectif  régulièrement  décliné,  dont  le  sens  n'a  point 
échappé  au  rédacteur^,  et  dont  la  littérature  grecque  ne  nous 
fournit  que  deux  exemples 6.  C'est  en  second  lieu  les  explica- 


Cennit,  Samson  ».  Ce  vieux  parchemin  c'est  le  Book  of  Llan  Dàv  et  l'on  y 
Irouve  non  pas  une  liste  des  abbés  de  Llantwit  Major,  mais  tout  simple- 
ment la  vie  de  Saint  Samson  ;  or,  pour  les  érudils  cités  plus  haut,  Vin- 
sala  de  Pirus  s'identifie  avec  le  monastère  de  Lantwit  Major  ;  on  s'explique 
ainsi  comment  ils  en  sont  venus  à  faire  figurer  Pirus  parmi  les  abbés  suc- 
cesseurs d'Iltud.  Il  n'y  a  donc  pas  à  s'arrêter  à  leur  afTinuation. 

1.  Ed.  C.  Plummer,  ]ilx  Sanciorum  Hibernhe,  Oxford,  1910.  2  vol.  S", 
t.  1.  217-333. 

2.  .\ova  Legenda  Anglue,  éd.  Horstmaun,  II,  320-327. 

3.  Liv.  I,  3G.  Il  est  à  remarquer  que  celle  historiette  scandalisait  (iuibert 
de  Nogcnt,  qui  s'indignait  de  voir  honorer  comme  saint  un  ivrogne.  ^  oy.  De 
sanctis  et  eorum  pignoribas,  I.  i,  éd.  Migne,  Palvol.  latine,  t.  CLN  I,  col.  Oi^. 

4-  Liv.  I,  26-27. 

.T.  Liv.  I,  27,  «  Theoinachn  sum  nam  et  gentcs  me.T  Inicusqtie  prévaricatrices 
vobis  extiterunt  ». 

6.  Scymnos  deCliio,  vers.  637,  «  toùc;  bso\ii/oj;  riyotvra;...  »  (Muller,  Geogrn- 
phici  grveci  minores,  Paris.  i8f)5,  I,  221),  et  Actes  des  Apôtres,  V,  39,  «  s',  cï  ix 
H20'j  £5t{v,   où   ôuv/,TJ5'j£  ■/.■x-zi'hùzT.:   a'JTû'j;.  <j.f-.fj~î  xa'.  Hcoaâ/o;  s'Spî6r,Tî  ».  II   est  a 

remanjuer  que  dans  ces  deux  auteurs  on  trouve  cet  adjectif  au  masculin 
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lions  données  au  saint  par  la  sorcière  et  l'impossibilité  où  la 
met  la  mort  de  son  mari  d'abandonner  la  forêt  dans  laquelle 
celui-ci  l'avait  conduite ^  Cette  hisloiic  a  intrigué  tous  ceux 
qui  ont  étudié  la  vie  de  saint  Samson  par  son  caractère  émi- 
nemment mythologique  et  païen  qui  la  fait  trancher  dans  ce 
récit  d'une  iîispiration  toute  clii'étienne-.  L'explication  se 
trouve  peut-être  dans  le  passage  du  Mabinogi  de  Pcrcdur  ah 
Evranu-,  que  nous  croyons  intéressant  de  pul)lier  parallèlement 
au  texte  de  notre  vie  : 

Vie  de  Sai>t   Samson  ^'  Mabi.nogi  de   Peredi  rt  ab  Evuawc  ^ 

...  Dum    ircnt    oranlcs   pcr    vas-  En  entrant  dans  la  salle  Porednr 

lissiniam     silvam,    dirissiinam     au-       vit  une  grande  femme le  repas 

rlicninl   vocein atque    in    hujus  fini  elle  lui  dit  :«  Tu  ferais  bien,  sei- 

vocis  auditudiaconus in  velocem  gneur,  d'aller  coucher  ailleurs.  »  — 

fugam  se  dédit...  Sanctus  Samson...  «  Pourquoi  ne  couchcrai-je  pas  ici  ?  » 

vidit  Iheomacham  hirsutam  canu-  dit-il.  —  h  H  y  a  ici,  mon  âme,  neuf 

lamque  jam   vetulam    anum,   suis  des  sorciî'res  de  Kaerloyw^  avec  leur 

vestimcntis  bribethani  "  trisulalam-      p'.'rc  cl  leur  mère »  «  Eli  bien,  dit 


pluriel  ;  si  l'emprunt  a  été  fait  à  un  de  ces  deux  textes  il  a  fallu  que  l'auteur 
déclinât  régulièrement  l'adjectif. 

1.  Pour([uol  ne  peut-elle  pas  quitter  la  foret  !'  il  me  semble  peu  probable 
que  ce  soit  pour  accomplir  sur  le  tombeau  de  son  époux  les  cérémonies 
rituelles  du  culte  des  morts  ni  pour  garder  les  biens  de  celui-ci  ;  je  serais  bien 
plutôt  porté  à  croire  à  une  sorte  de  lien  entre  elle  et  la  forêt,  elle  serait  le 
génie  de  celle-ci.  Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  ce  personnage  n'a  pas 
attiré  l'attention  des  folk-loristes  gallois,  et  qu'aucun  des  nombreux  livres 
consacrés  à  l'étude  de  la  mythologie  cclticpie  n'a  tenté  d'éclaircir  ce  point 
obscur  de  la  vie  de  saint  Samson. 

a.  (iaston  Paris,  consulté  par  l'abbé  Duine  (Saint  Samson  et  sa  légende, 
p.  17,  n.  s),  n'osait  se  i)rononcer.  J.-.I.  Ampère  (Hisloire  lilléraire  de  la  France 
avanl  le  . Ml"  siècle,  Paris,  18G8.  8",  11,  :<,']:\-:\'^b)  voulait  voir  dans  cette  his- 
toire le  symbole  de  la  lutte  entre  le  paganisme  expirant  et  le  christianisme 
triomphant.  Nous  ne  savons  pas  si  notre  explication  vaut  mieux,  mais  à 
coup  sur  celle-ci  ne  valait  rien. 

.S.  Trad.  J.  Loth,  Cours  de  LUI.  celliquc,  de  d'Arbois  de  .lubainville.  t.  IV, 
Mahynoyion,  t.  Il,  p.  Gy. 

!\.  Kaerloyw  c'est  (jloucesler  et  les  neuf  sorcières  sont  toujours  mises  en 
rapport  avec  cette  localité.  Mabinogi  de  Peredur  ab  Frraïue,  dans  Mabino- 
gion,  trad.  J.  Lolh,  t.  II.  p.  109;  The  Black  Book  of  Caermartliern,  éd. 
J.  G.  Evans,  Pwllheli,  kjoG,  8",  f.  El  b,  v.  2  et  3. 

5.  Liv.  I,  26-27. 

G.  Ce  mot  ne  se  rencontre  dans  aucun  autre  texte  et  est  sans  doute  une 
cacograpliie,  mais  de  (piel  mot?  Ou  peut  [iroposer,  sous  toute  réserve,  de 
lire  «  birbelham  »,  cacograpliie  probable  de  Hirrelam,  vêlement  rouge. 
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que'  vcn.alfm  in  sua  manu  tcnenlcm 
ac  silvas  vastas  vcloci  cursu  volucri- 
tanlem   fugientemque    rccla  lignea 

însequentem ac  non  longe   pro- 

gredicns  fralrem  fuyienletn  seniinecem 

veppi'fU [il  contraint  la  sorcière  à 

s'arrêter  et  une  fois  parvenu  près 
d'elle  lui  demande  qui  elle  est,  elle 

répond]  :  «  ttieomacha  sum Habeo 

enim  ocio  sorores  et  mater  mea  adhuc 
vivit....  ».  Sanctus  verodixit  :  «Num- 

quid  potes certe  de  anima?  tu;e 

profectu  soUicilare  ?  »  At  ipsa  res- 
pondens    dixit    :    <(    Noio    nec    pos- 

sum bonum  enim  nuUum  facere 

queo....  >).  |Le  saint  prie  le  Seigneur 
de  la  faire  mourir  sur-le-champ  et 
la  sorcière  meurt.] 


Peredur,  nous  resterons  ici  celte 
nuil  ;  s'il  survient  un  danger,  je 
vous  secourrais  si  je  peux...  »  Vers 
le  jour  Peredur  entendit  des  cris 
eJJ'rayanls.  Il  se  leva  en  hâte,  n'ayant 
que  sa  clicmise,  ses  chausses  et  son 
épée  au  cou.  et  il  sortit.  //  vit  une 
des  sorcières  atteindre  un  veilleur  qui 
se  mit  à  jeter  les  hauts  cris.  Peredur 
chargea  la  sorcière  et  lui  donna  un 
tel  coup  d'cpée  sur  la  tèle  qu'il  fendit 
le  heaume  et  la  cervelière  comme  un 
simple  plat.   «  Ta  grâce,  Peredur  », 

dit-elle «  Voici,   dit    Peredur,   à 

quelle  condition  ta  auras  ta  grâce,  tu 
vas  donner  taj'oi  que  tu  ne  feras  jamais 
de  mal  sur  les  terres  de  la  comtesse.  » 
[Il  lui  accorde  sa  grâce,  mais  plus 
tai'd  avec  l'aide  d'Arthur  toutes  les 
sorcières  de  Kaerloyw  sont  tuées.] 


Le  texte  du  poème  gallois  est  évidemment  postérieur  à  la  vie 
de  saint  Samson  ^,  il  n'a  pas  utilisé  celle-ci  car  il  n'v  a  aucun 
aulre  point  commun  entre  eux.  La  conclusion  logique  qui  s'im- 
pose est  que  nous  sommes  en  présence  d'une  légende  locale, 
d'un  emprunt  au  folk-lore  fait  par  notre  rédacteur.  Quant  au 
mot  grec  employé  pour  désigner  la  sorcière,  il  peut  simplement 
nous  amener  à  avancer  l'hypothèse  que  l'historiette  en  question 
se  trouvait  déjà  dans  un  texte  latin  sorti  prohablemcnt  de 
l'école  de  Lantwit  IVIajor,  où,  nous  en  sommes  certain,  le  grec 
avait  été  connu  ^.  ]Mais,  pour  ce  qui  est  de  la  Vila  S.  Samsonis 
même,  nous  devons  remarquer  aNcc  soin  cet  emprunt  au 
folk-lore,  qui  n'est  pas  le  premier  que  nous  aurons  eu  à  cons- 
tater. 


1.  Il  faut  lire  irifnkalamque,  et  rattacher  cet  adjectif  à  vemden}.  c'est  un 
trident. 

2.  On  fixe  en  elTet  au  xii'  siècle  la  composition  des  Mabinogion.  Cf.  l'in- 
troduction de  M.  Joseph  Loth  cà  sa  traduction  des  Mabinoirion.  Cours  de 
littérature  cehique,  de  d'Arbois  de  Jubainville,  l.  III,  p.  i8. 

3.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  les /iJ.syxTtta /'««uVia  (éd.  Migne,  Pat.  Lat., 
XC,  col.  II 85  sqq.),  étudiées  par  F.  Roger,  L'enseignement  des  lettres  clas- 
siques d'Ausone  à  Alcuin,  p.  238-256. 
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Sur  le  voyage  môme  du  saint  chez  ses  parents ^  il  n'y  a  rien  à 
dire,  si  ce  n'est  que  c'est  un  thème  l)anal  {[ue  celui  de  la  conver- 
sion et  de  l'entrée  au  cloître  de  toute  la  l'amille  du  saint  ;  la 
condamnation  rigoureuse  de  sa  sœur,  tout  en  marquant  avec  plus 
de  force  encore  le  caractère  de  rudesse  des  saints  celtiques,  n'a 
rien  de  très  extraordinaire,  si  ce  n'est  peut-être  que  l'on  peut 
s'étonner  de  l'espèce  de  fatalité  qui  pèse  sur  l'enfant  vouée  au 
péché- 

L'épisode  des  tonneaux  de  miel,  que  nous  trouvons  simulta- 
nément dans  la  vie  de  saint  Dubric  ^  et  dans  celle  de  saint 
Samson  ^,  pose  le  problème  de  savoir  quelle  est  celle  des  deux 
qui  a  fait  l'emprunt  à  l'autre.  Nous  pencherions  volontiers  en 
faveur  d'un  emprunt  par  la  vie  de  saint  Samson,  non  pas  à  la 
vie  de  saint  Dubric  telle  qu'elle  nous  est  parvenue,  mais  à  une  vie 
primitive,  dont  celle  que  nous  avons  n'est  peut-être  qu'un  rema- 
niement. Le  rôle  important  donné  à  lévèque  gallois  dans  la  vie 
de  saint  Samson,  rôle  que  l'on  ne  s'expliquerait  pas  sans  cela, 
permetd'en  admettre  l'existence  avec  une  certaine  vraisemblance. 

Quant  au  voyage  du  saint  en  Irlande  S  la  seule  difficulté  qu'il 
présente  est  l'identification  de  VArx  Aeiri.  Le  R.  P.  Patrick 
F,  Moran^  a  proposé  Rath  Airthir  dans  le  comté  de  Meath, 
M.  W.  Joyce  ^  n'admet  pas  celte  opinion  et  M.  l'abbé  Duine  '^ 
ajoute  que  Ratli  Airthir,  placé  au  milieu  des  terres,  lépond  mal 
aux  conditions  du  texte.  Il  faut  toutefois  noter  en  faveur  de  la 
thèse  du  R.  P.  Moran  que  cette  localité  est  assez  voisine  de  lan- 
cienne  paroisse  de  Balgrilïin,  aujourd'hui  absorbée  dans  celle  de 
Saint  Doolagh  (comté  de  Dublin),  et  dont  saint  Samson  était  le 
patron^.  En  outre,  c'est  bien  le  vent  du  nord  qui  sera  favorable 
pour  retourner  en  Galles".  Je  ne  sais  cependant  s'il  ne  vaut  pas 

1.  Liv.  I,  29-01. 

2.  Ed.  J.  Rhys  et  Evans,  The  llook  of  Llan  Dur,  p.  83  ;  cf.  ce  qui  en  a  été 
dit  dans  la  première  partie,  S  7.  h  propos  de  la  réduction  W . 

3.  Liv.  1,  35, 

/(.  Liv.  I,  37-39. 

5.  P.  F.  Moran,  Earlv  Irisk  Missions,  n"  i,  p.  27. 

6.  Consulté  par  M.  l'abbé  Duine  {Saint  Sanisoii  et  sa  légende,  p.  18,  n.  1). 

7.  Jbid. 

8.  L'abbé  F.  Dnino,  Sinnl  Sniiinon,  IJcnnes.  i()')9.  p.  g'i.  sans  doute  ins- 
piré par  R.  I*.  Cannon  U'IIanlon.  Lires  uf  Irisit  sainls.  t.  \il.  p.  '|3o,  lequel 
donne  une  reproduction  de  l'église. 

9.  Liv.  I,  38  :  u  veidenle  reclu  vcnlo  ab  aquilune  ». 
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mieux iclciiliiicr  ht  localilc  désignée  dans  la  x'w  tle  saint  Sainson 
avec  Carnsaiiipsori,  au  fond  de  la  baie  de  Ikdlycaslle  dans  le 
comté  dVntrim.  Plusieurs  raisons  nous  semblent  militer  en 
faveui-  de  ce  lieu  : 

a)  Dalîoid  le  nom  de  Samson  qui  s'y  retrouve,  ce  qui  est 
plus  probant  (jue  la  dédicace  dune  paroisse  '.  dédicace  dont  on 
ignore  la  date. 

b  La  situation  de  Carnsampson  correspond  exactement  aux 
nécessités  du  texte.  Le  lieu  est  assez  près  de  la  mer  pour  que  l'on 
puisse  y  aller  eten  reveniren  une  journée,  et  labaiede  Ballycastle 
olï'rail  au  navire  gallois  un  port  fort  convenable,  au  lieu  cpie 
Ratb  Airtbirest  un  peu  éloigné  de  la  cote  et  n'a  dans  son  voi- 
sinage que  le  port  de  Dublin,  dont  le  nom  eut  été  connu  de 
notre  auteur. 

c)  Enfin,  avec  Carnsampson  mieux  encore  qu'avec  Rath  Air- 
tbir,  le  vent  du  nord  est  le  vent  favorable  pour  regagner  la  cote 
méridionale  du  Pays  de  Galles. 

Quant  au  temps  employé  au  voyage  par  mer,  qui  est  de  deux 
jours  -,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  faille  en  tenir  compte,  c'est 
une  des  nombreuses  traversées  miraculeuses  des  saints  cel- 
tiques, et  il  est  aussi  insuffisant  dans  le  cas  de  Rath  Airthirque 
dans  celui  de  Carnsampson. 

Il  faut  néanmoins  noter  la  connaissance  précise  que  possède 
la  vie  de  saint  Samson  d'un  monastère  irlandais  placé  sous  le 
vocable  du  saint  et  i^cut-ètrc  dans  un  lapport  de  dépendance 
envers  le  monastère  inconnu  de  Saint-Samson-en-Galles.  Mais 
de  là  à  admettre  l'bistoricité  du  voyage  du  saint  il  y  a  loin,  et  il 
semble  plus  raisonnable  de  conclure  au  contraire  (pie  l'existence 
de  ce  monastère  a  fait  naître  Ibistoire  du  voyage,  ^ous  sommes 
en  présence  d'une  légende  topograpliique  ^. 

1.  L'aljbé  Duinc  le  sait  mieux  que  personne,  lui  qui  a  dressé  une  excel- 
lente liste  des  localit'^s  où  est  lionoré  saint  Samson  (Saint  Sainson,  ai-3i), 
sans  prétendre  que  chaninc  d'elles  ait  élé  vislléo  pnr  le  saint. 

2.  Liv.  I,  '6ç). 

0.  Le  R.  1'.  O'Hanlon  {loc.  cit.,  p.  !n!i,  n.  s'j  i  faisait  la  remarque  suivante  : 
«  Ttic  circumstances  aflerward  narralcd  in  the  lext  lead  forcibly  to  ttic 
conclusion,  tliat  tlie  place  mnst  hâve  heen  in  the  noiihern  part  of  Ireland.  >> 
Je  crois  que  la  circonstance  en  question  devait  être  la  mention  du  vent  du 
Nord  comme  favorable  pour  retourner  en  ("lallcs.  Mais  il  ajoutait  doc.  cit., 
p.  4i'i)  :  «  At  Ihis  dislance  of  time  il  does  nol  seem  praclicable  to  idcnlify 
tlie  seaport  llius  denominated.  » 
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C'est  ù  son  retour  d'Irlande  que  le  saint  fait  sa  retraite  au  dé- 
scrtS  et  l'on  n'a  ])u   résister  au  désir  didentilier  la  eaverne  qui 
lui  servit  de  retraite.  Un  archéologue  gallois,  M.  Done  Hushell-, 
croit  avoir  réussi  ;  selon  lui,  Samson  et  ses  com])agnons  partant 
de  (îaldy  Islaud  pouvaient  |)rendre  deux  directions,  celle  du  nord 
ou  celle  de  l'ouest.  Vu  nord  saint  Samson  rencontrait  la  ville  de 
rs'arbeilh  •' et  lidibayedi' \\  liitland  :  ce  n'était  donc  pas  le  désert  : 
à  l'ouest,  au  contraire,  le  liundred  de  Castlcniartin.  actuellement 
peu  peuplé,  ne  devait  pas  lètrc  du  tout  alors.  Donc  saint  Samson 
a  dû  allerà  l'ouest.  Mais  il  y  a  déjà  des  objections  à  faire  :  M.  Done 
Bushell  admet  que  Samson  part  de  Caldy  Island,  il  faudrait  dé- 
montrer qu'il  y  était,  or,  rien  n'est  moins  certain  :  le  désert  pour 
les  hagi<jgraplies   du  moyen    âge  et  mènie  pour   les    gens   du 
xvii''  siècle,  c'est  simplement  la  retraite  et  non  le  désert  au  sens 
géogiapliique  du  mot  :  on  se  peut  fort  bien  retirer  non  loin  d'une 
bourgade  comme  Aarbertli,  ou  même  d'ime  abbaye  comme  celle 
de  Wliitland  (si  elle  existait  alors)  ;  enfin,  de  ce  que  le  hundred 
de  Castlomartin  est  peu  peuplé  de  nos  jours  on  ne  peut  inférer 
qu'il  ne  l'était  pas  du  tout  autrefois,  et  l'on  sait  telle  ville  pros- 
père au  moyen  âge  qui  n'est  plus  qu'un  village  et  parfois  qu'un 
nom  aujourd'hui.  Mais  admettons  même,  (juoif[ue  j'estime  plus 
sage  d'avouer  notre  ignorance,  que  Samson  ait  pris  la  route  de 
l'ouest.  M.  Done  Busliell  nous  apprend   alors  (et  on  s'e\pli(iue 
pourquoi  il  tenait  à  diriger  Samson  sur   l'ouest)  que   dans    le 
sud  du  Penibrokeshiro,  non  loin  deBosherton,  dans  le  voisinage 
immédiat  de  Stackpole  Court,  il  y  a  la  caverne  de  Boheshelter 
dont,  à  vrai  dire,  l'entrée  n'est  pas  tournée  vers  l'est  mais  vers  le 
sud-est.  Cette  caverne,   située  sur  la    langue  de  terre  nommée 
Rock  Point  est  séparée  ])ar  le  Bosherton  Mère  d'une  autre  langue 
de  terre,  sur  laquelle  se   trouvent  les  débiis  d'un  ancien  camp. 
De  plus,  à  [)eu  de  distance  de  la  caverne  en  (piestion.  nous  rrn- 
controns  une  ferme  de  Samson   (Sampson's  farm).   une  croiv 
(Sampson's  cross)    et  un  pont  (Sampson's   biidge)    du    même 

I .  Liv.  I,  l'io-'j!. 

a.  The  early  life  nf  Sninl  Sdnt.'ioii  of  Dul  ui  L'^clurc.  drliiuvcd  al  Cnl'ly  Pr'mry 
Dec.  13.1901),  Arclni'olofjid  (Innihrcnxii,  oclol)n'.  icjoo,  p.  ;-$;<7-;^38.  Mr.  Dotio 
liustiell  est  le  propiiOlaiic  do  l'ilol  de  (ialdy  et  y  fait  des  fouiitcs  qui 
seiulîlciit  inlcressaiiles. 

3.  l'our  toutes  ces  localités  du  Penibrokosliire,  cf.  nrdnniicc  survey  Map 
of  Englmid  and  Wales,  shcct  a'iô. 

Fawtieu.  —  Vie  de  saiiU  Samson.  4 


5o  LA    VIE    DE    SAINT    SAMSON 

nom.  Donc  c'est  dans  la  caverne  de  Roheshelter  que  s'est  retiré 
saint  Sainsoii. 

On  peut  objecter  à  M.  Donc  Busliell  que  la  présence  du  nom 
de  Samson  accolé  à  une  ferme,  à  une  croix  et  à  un  pont  n'in- 
dique pas  nécessairement  que  c'est  de  notre  saint  qu'il  s'agit. 
Ce  peut  èlre  tout  siin])leinent  le  nom  du  propriétaire  de  la 
ferme  '  ou  un  nom  doniir  très  postérieurement,  ce  n'est  pas  là 
un  nom  de  localité  :  en  outre,  il  faudrait.  ])Our  que  l'argumenta- 
tion de  M.  Donc  Bushell  fût  concluante.  (|ue  ce  fût  le  camp  ou 
la  caverne  et  non  la  ferme  qui  portât  le  nom  de  Samson  ;  enfin, 
il  est  peu  vraisemblable  que  ce  camp,  déjà  vieux  et  ruiné  au 
temps  de  saint  Samson,  ayant  subsisté,  nulle  trace  ne  soit  restée 
de  l'oratoire  construit  au  milieu  par  le  saint  et  où  notre  auteur 
prétendait  avoir  vu  célébrer  la  messe  -. 

Comme  pour  le  monastère  de  Pirus  nous  croyons  plus  sage 
d'avouer  que  nous  ne  pouvons  identifier  le  lieu  de  la  retraite  du 
saint.  D'ailleurs  cette  retraite  n'est  qu'un  thème  hagiogra- 
phique, et  quoique  nous  ne  puissions  identifier  la  localité  en 
question,  nous  pouvons  avec  une  grande  vraisemblance 
avancer  que  là  encore  nous  sommes  en  présence  d'une  légende 
topographique. 

C'est  à  cet  endroitde  son  récit  que  notre  auteur,  continuant  à 
raconter  les  faits  et  gestes  de  son  héros,  arrive  à  une  paitie 
très  importante  en  ce  qu'elle  pose  un  problème  délicat  et  ca- 
pital :  l'épiscopat  de  saint  Samson. 

1.  Mr.  Done  Bushell  semble  tirer  un  argument  do  ce  fait  que  la  ferme 
porte  ce  nom  depuis  plus  d'un  siècle,  et  renvoie  à  l'ouvrage  de  R.  Fenton, 
A  historical  tour  through  the  Pembrokeshire,  Brecknock,  igoS,  4°.  Or  cela 
n'est  pas  dit  dans  ce  livre,  en  revanche  on  y  trouve  à  propos  de  la  ferme  de 
Samson  (p.  aSa)  l'histoire  fantastique  de  feu  Lady  Jane  Mansell,  qui  appa- 
raît dans  le  pays  sur  un  char  conduit  par  un  cncher  sans  tète  et  des  che- 
vaux également  décapités  :  cette  anecdote  nous  montre  tout  au  moins  que 
la  région,  même  de  nos  jours,  est  riche  en  histoires  de  revenants  et  fait 
ainsi  comprendre  celle  de  la  sorcière  que  nous  avons  vue  plus  haut. 

2.  ÎNous  ne  dirons  rien  de  l'identilicalion  avec  (îuion's  Cave  à  (lliftonviile, 
faubourg  de  Bristol,  puisque  l'auteur  ([ui  l'a  ])roposée,  M.  l'abbé  Duine, 
l'a  abandonnée  i  Saint  Samson  et  sa  légende,  p.  19). 


§  3. 
L'épiscopat  de  saint  Samson. 


Pendant  que  saint  Samson  mène  au  désert  une  vie  édifiante, 
le  «  synode  »  s'assemble,  lui  adresse  un  i/idicnlas,  cesl-à-dire 
une  lettre,  le  suppliant  de  retourner  au  monde.  Il  y  consent  et 
on  le  nomme  abbé  d'un  monastère  fondé  par  saint  Germain  où 
l'on  avait  coutume  de  consacrer  les  évoques  le  jour  de  la  Chaire 
de  saint  Pierre,  c'est  à  savoir  le  22  février^  Ce  récit,  dont  l'im- 
précision est  à  remarquer,  a  un  but  précis  qui  est  d'amener  l'or- 
dination de  saint  Samson  comme  évèque.  Mais  il  faut  d'abord 
faire  quelques  remarques  sur  la  manière  employée  par  l'auteur 
pour  ramener  au  monde  son  héros,  il  affecte  dans  celte  partie  de 
son  récit  de  ne  rien  avancer  sans  preuves  :  il  a  vu  Vindicalus^-  et 
il  en  résume  le  fond  qui  n'est  qu'un  tissu  de  lieux  communs  ;  en 
revanche,  il  ne  nous  dit  rien  de  précis  sur  l'assemblée  qui  rap- 
pelle le  saint.  Où  se  tient-elle.^  Qui  en  fait  partie?  On  a  prétendu 
que  c'était  le  synode  de  Caerleon  ^  présidé  par  Dubric,  mais 
cela  n'est  dit  nulle  part  et  Dubric  n'inleivicnt  pas  à  ce  mo- 
ment-là. En  outre,  notre  auteur  sait  pai"  qui  le  monastère  que 
l'on  donne  à  Samson   a  été  fondé  ;  il  nomme  saint  Germain, 


1.  Liv.  I,  43. 

2.  Liv.  I,  !x2,  (<  qaoïl  indicuhun  ego  aadivi  Icclain  ». 

3.  R.  Cliallonor,  Brilannia  snncta  ;  or  the  lives  of  Ihe  most  cclehraled  Bri- 
iish,  EmjUsh,  Scollish  and  Irish  sniiils  ivho  hnve  Jlourished  in  thèse  Island..., 
s.  1.,  i7'iô.  /4°,  t.  II,  p.  [\2  ;  le  llev.  Alban  Butler,  Liva;  of  llie  Falherx,  Mar- 
tyrs and  other  principal  saints,  London,  1813,  t.  Vif,  a8  july,  précise  nicnie 
davantage  et  fixe  à  l'année  020  la  consécration  du  saint  sans  qu'il  lui  eût 
été  assigné  de  siège.  On  voit  d'où  viennent  ces  précisions  :  on  a  établi  plus 
ou  moins  exactement  une  chronologie  de  Dubric,  cvô((ue  de  Caerleon, 
donc  le  concile  se  tiendra  à  Caerleon  et  en  une  année  comprise  dans  la  vie 
de  Dubric. 
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mais  il  i^^noïc  le  iioiii  du  moiiaslcMc.  En  réalité,  il  ne  sait 
(|u"uiic  cliosc  avoc  précision  ("est  la  date  de  l'ordination  des 
évèques  jrallois,  usage  local  qui  la  frappé.  Seul  de  tons  les 
monastères  gallois,  celui  de  Lanlwit  Major  a  passé  pour  une 
fondation  de  saint  Germain  '.  L'on  n'y  sacrait  d'ailleurs  pas  les 
évêques,  Est-ce  lui  qu'a  voulu  désigner  l'auteur  !'  C'est  possible 
mais  on  n'en  sait  rien.  Mais  en  restant  peu  précis  notre  auteur 
avait  son  but  ;  il  pouvait  raconter  ce  qu'il  voulait,  or  il  fallait 
bien  que  l'on  sacrât  les  évêques  dans  le  monastère  dont 
Samson  était  abbé  pour  lui  permettre  de  placer  la  belle  histoire 
des  apôtres  venant  sacrer  le  saint  et  le  désignant  aux  suffrages 
de  l'assemblée  par  l'iiitermédiairc  de  Dubricius -,  et  sans  qu'il 
se  fut  lui-même  présenté.  On  voit  par  là  à  quoi  a  tendu  toute 
cette  histoire  :  l'auteur  a  ainsi  ramené  vSamson  au  monde,  il  ne 
lui  reste  plus  qu'à  l'ordonner  évêque,  ce  qui  a  lieu  à  grand 
renfort  d'apparitions  et  de  miracles  3.  Telle  est  la  légende.  A-telle 
un  fondement  historique  ?  Un  texte  de  valeur  incontestable 
le  ferait  croire  à  première  vue.  Au  concile  de  Paris  tenu 
entre  556  et  578  *,  peut-être  sous  Caribert  vers  561-067  5,  nous 
avons  parmi  les  souscriptions  des  évêques  présents  une  sous- 
cription ainsi  libellée  : 

Samson  suhscrlpsi  et  consensi  in  noniine  L'hrlsd  ^. 

1.  C'est  du  moins  ce  que  l'on  nous  dit  dans  les  /o/o  Manitscrijjts.  éd.  Roes, 
I.landovery.  iS^S.  8",  \^.  1 13  :  «  Bangor  lUtuda  wnacthpwyd  gan  lillud  Sant 
ab  Bicanys  nai  fab  chwacr  i  Emyr  Llydaw  a  Garmon  Sant  ap  Rhidygus  » 
[Bangor  Iltud  fut  fondé  par  Iltud,  le  fils  de  Bicanus,  neveu,  fils  de  la 
sœur  d'Eniyr  Llydaw  et  saint  Germain,  le  fils  de  Redigus]  ;  de  même,  loc. 
cil.,  p.  i3i.  Mais  quelle  est  la  date  de  ces  textes  et  ne  sont-Us  pas  basés  sur 
une  interprétation  fallacieuse  de  textes  hagiographiques  .''  Un  peut  tout  au 
plus  s'en  servir  pour  avancer  que,  à  une  époque  que  l'on  ne  saurait  pré- 
ciser mais  qui  peut  être  aussi  bien  tardive  que  fort  ancienne,  le  monastère 
de  Llantwit  Major  a  passé  pour  une  fondation  de  saint  Germain. 

2.  Liv.  I,  A3-U. 

3.  Liv.  I,  44. 

4-  Ed.  Slaassen,  Monumenla  German'ue  hislorica,  Leges,  sedio  III,  Concilia, 
I.  Concilia  irvi  Merovingici,  Hanovre,  1893.  p.   i'\\. 

5.  L.  Duchesne,  Fastes  rpiscopaux  de  l'ancienne  Ganle,  Paris,  njoo.  8',  t.  H, 
38». 

0.  Ed.  Maasscn,  p.  1  16  :  la  discussion  se  fondait  jusqu'à  présent  sur 
un  texte  légèrement  dilT'érent,  publié  dans  Mansi,  Sacro-sancln  Concilia, 
Florence,  1709-1973,  in-fol.,  t.  IX,  p.  7^7,  qui  date  le  concile  de  558  et 
donne  la  signature  suivante    :    «    Sampson   peccalor  episcopiis    consensi   et 
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C'est  ce  texte  qui  forme  la  base  de  la  longue  discussion  qui 
s'est  produite  sur  l'épiscopat  de  Samson  :  si  c'est  lui  qui  signe 
au  concile,  il  était  évoque  et  par  suite  la  }  ita  sancll  SamsoiiLs  se 
trouve  sur  ce  point  confirmée  par  un  texte  liistori(iuemcnt  inat- 
taquable ;  si  non.  on  sera  en  droit  de  lui  donner  le  titre  épis- 
copal  que  lui  donne  seul  un  texte  hagiograpliique. 

M.  de  la  Bordcjie  '  admet  l'épiscopat,  constaté  selon  lui  par 
une  vie  très  ancienne,  presque  contemporaine  du  saint  et  par  le 
texte  historique  qu'est  la  souscription  au  concile  de  Paris. 

Mgr  Duchesne^  observe  cependant  i"  que  la  souscription 
manque  de  précision  et  (|ue  l'on  ne  saurait  dire  si  le  Samson 
qui  souscrit  au  concile  de  Paris  est  ou  non  l'évéque  de  Dol. 
Il  remarque  que  c'est  là  un  nom  biblique  qui  se  lencontre 
ailleurs  qu'en  Bretagne  ;  2"  que  le  maityrologe  hiéi'onymien  ^ 
ne  donne  pas  à  Samson  le  titre  d'évèque.  En  effet  des  deux 
exemplaires  de  ce  texte  mentionnant  saint  Samson,  l'un 
(manuscrit  de  Berne  289),  rédigé  peu  après  772,  ne  le  qualifie 
que  de  confesseur  ^  l'autic  (manuscrit  de  \^  olfenbiittel  28), 
rédigé  en  772,  ne  lui  donne  que  le  titre  d'abbé  : 

Dolo  inoii((slf'rio  saiicli  Sanisonis  ahhd/is''. 

Or  «  les  inarlyrologisles  et  leurs  conlinualeurs  sont  exacts  à 
relever  de  tels  titres"  »  et  de  plus  ce  dernier  manuscrit  provient 
de  l'abbaye  de  Saint-AA  andrille ',  voisine  de  la  fondation  sam- 
sonienne  de  Pcntal  sur  la  basse  Seine  et  dont  les  moines  de- 
vaient être  bien  renseignés  sui'  le  fondaleur  de  celle-ci. 

snhscriit-ii  <k  Lo  toxlo  l'dilé  corroctoment  par  Maassoii  snp|)riino  le  lilro 
(l'episcapiis,  mais  nous  ne  |)ensons  pas  (juc  l'on  en  puisse  tirer  un  arfi:u- 
nient  contre  l'épiscopat,  car  la  souscription  du  pcrsonnaj^e  noninié  Samson 
se  trouvant  au  milieu  de  celles  d"évè([ues  connus  et  porteurs  de  leur  litre 
indique  bien  (|ue  le  signataire  était  un  évè(pie. 

I.  Histoire  de  Bretagne,  I,  /jiia.n.  3,  et  I,  50'|. 

i.Les  catalogues  épiscopaii.r  de  la  province  de  Tours,  l'aris,  1898,  8'\  p.  90, 
note. 

3.  Ed.  L.  Dnchesnc  et  de  Rossi,  Acla  Sanctorutn  liolland.,  ?\ovenihris,  U, 
p.  i-i5G. 

/j.  Ed.  Duchesne  et  de  Mossi.  p.  97. 

5.  lijid.,  p.  97. 

C.  L.  Duchesne,  Les  ralalnijiies  éjjisropuu.r  de  la  province  de  Tours,  p.  9."), 
note. 

7.  Ed.  Duchesne  et  de  Rossi,  p.  xvi. 
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M.  de  la  Boidcrie  répond  : 

i"  Le  nom  de  Samson  est  extrêmement  rare  (il  n'y  en  a  selon 
lui  que  trois  exemples)*. 

2°  ((  En  772  à  Saint  Samson  de  la  Roque  ou  PeiiUil  il  ne  devait 
(  plus  y  avoir  un  seul  Breton,  car  le  premier  eilet  des  hostilités 
(  rouvertes  par  les  Franks  contre  la  Bretagne  en  753  et  conti- 
nuées jusqu'à  la  conquête  de  ce  pays  par  Charlemagne  en  799 
(  fut  nécessairement  de  chasser  les  Bretons  de  leur  monastère 
(  de  la  basse  Seine.  Que  si,  par  impossible,  ils  parvinrent  à  s'y 
maintenir,  eux  et  les  moines  franks  de  l'autre  rive,  devaient 
(  être  forcément  comme  chien  et  chat  ou  si  Ton  veut  comme 

<  les  moines  brelons  et  les  clercs  saxons  de  la  Grande  Bre- 
(  tagne  —  d'autant  que  dès  le  vi"  siècle  (on  le  voit  par  la 
(  deuxième  vie  de  saint  Samson)  les  Franks  enviaient  déjà  les 

<  beaux  domaines  accordés  à  ces  intrus  bretons  par  la  généro- 
sité de  Childebert  —  et  de  là  contre  les  Bretons  une  antipathie 

<  très  naturelle  les  portant  à  décrier,  à  rabaisser  tout  ce  qui 
i  tenait  à  cette  race  y  compris  ses  saints,  anlipalhie  qui  ex- 
(  plique  parfaitement  la  réduction  de  saint  Samson  au  lang 
(  d'abbé  opérée  par  les  moines  de  Fontcnelle.  C'était  là  uii 
(  excellent  tour  qu'ils  prétendaient  jouer  à  ces  Brelons  encom- 
(  brants,  qui  la  vie  de  saint  Samson  du  vu""  siècle  à  la  main, 
(  ne  cessaient  de  les  rebattre  des  mérites,  des  vertus  et  de  la 
(  dignité  épiscopale  de  leur  fondateur.  Voilà  la  véritable  cause 
(  du  Satnsonis  ahbalis  des  Fontenelliens.  Cet  argument  tel  quel 
(  n'a  donc  nullement  l'importance  qu'on  veut  lui  attribuer.  Et 
(  d'ailleurs  quelle  que  soit  l'explicalion  qu'on  en  donne,  elle 
(  ne  peut  détruire  la  preuve  de  l'épiscopat  de    saint  Samson, 

abondamment  fournie  par  les  témoignages  réitérés  et  quasi- 
(  contemporains  de  la  Vita  I^  ^.  » 

Quoique  Mgr  Duchesne  ait  laissé  tomber  le  débat  en  atténuant 
son  opinion  primitive  et  en  déclarant  à  propos  du  Samson  si- 
gnataire au  concile  de  Paris  :  «  C'est  probablement  le  nôtre, 
mais  ce  n'est  pas  tout  à  fait  sûr  »  =^  nous  croyons  néanmoins 
que  Mgr  Duchesne  soutenait  dans  /.es  catalogues  épiscopaux  de 
la  province  de    Tours  une  opinion  conforme  à  la  vérité.  On  no 

1.  Hislolre  de  lin'tmjne,  I,  432,  n.  3. 

■2.  Ibid,  565. 

'S.  Fastes...,  II,  38i. 
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peutc,  cffol  de  la  rareté  du  nom  do  Samson  ^        »  "  "'^ 
ique  mérovir,gienne  lù-er  un  argument  en    -  "    <l  « -/ ^^^ 
queleonque  ;    car  eombien   de    noms   ^^'"""J""^,, 
„ériode?En  second  lieu  on  peut,  pensons-nous,  faire  a  1  argu 
m  nia  ion  de  M.  de  la  Borderie  contre  la  valeur  du  martyrologe 
hiérônvmien  de  Saint- Wandrille  tes  objeCions  suivantes  . 

rsu"  Bretons  avaient  été  chassés  de  Pental  et  s,  les  mon,  s 
de  Sai  .^^  andriUe  avaient  eu  contre  eux  tant  de  lia.ne,  pou  - 
Juol  Turaient-ils   inscrit  dans   leur    martyrologe  le  nom  du 

•Tu  'S-"  tentatives  des  Francs  contre  ies  biens 
<,u  mônastèrc'de  Pental  que  dans  la  -daction  P,  red.gec  posté- 
rieurement à  850,  bien  longtemps  après  le  V  -Ç  -  ^-  P  -; 
dans  ce  texte  même  on  ne  voit  pas  que  '-  """"7  ^  ^  f  ^"".-^ 
vécu  en  mauvais  termes  avec  leurs  confrères  «"=  «"^- /=;  ' '^ 
loMpasles  Fontanelliens  mais  ie  comte  Froger.us  qu  t  n^ 
d'usurner  les  terres  du  monastère  samsomeu,  et  c^la 
l'ét'neUc  ilstoire  des  entreprises  des  laïques  contre  le  temporel 

"^ToTau  contraire,  la  rédaction  P  elle-même  nous  montre 

d-evccllents  rapports  établis  entre  les  mon.es  de  Pental  e    leurs 

otfrèrcs  francs  ;  saint  Germain  et  saint  ^-^1^^"^^ 

sentes  comme  de  bons  amis-    1-"- <''-'P'''\/:,;'^f;    S^i: 
témoin  l'échange  de  la  cire   et  du  v,n  entre   l  entai 

f;ermain-dc5  Prés'.  i„  c,;.,!  Windrille. 

rf)  Ennn,  le  testament  d'Anseg.se.  abbe  de  S»  ■ '"^^  »^  ^' '^l 
mort  en  8.1.^    par  l.'quel  nn  legs  de  qumzc  sous  est  la.    ...    mo 
mr/e  Peùtal  '.nous  monlre  que  les  rapports  eta.en,  Ion. 

fVMvp  hostiles  entre  les  deux  abbayes. 

M    ir     Borderie  déclare  d'ailleurs  q.,e.  .némc  sa,.s  la  sous- 

eription  du  concile  de  Paris,  le  texte  <le  la  VUa  s.ncU  Sa,nson.^ 
Xait ..  établir  lépiscopat  de  sain.  Samson  et  que^  on  r^ep^^^^ 
mettre  sur  le  nied  d'égalité  le  martyrologe  de  Saint- \\  anon.i 
Tune  :o:,ee  aussi  auTorisée  que  la  VUa  .  Nèanmon.s,  jusq,,  a 


I.  Ed.  Plaine,  II,  i3. 
a.  Ibid.,  Il,  lo. 

3.  Ihid.,  II,  II. 

4.  Cf.  supra,  p.  i5,  n.  4-  _ 

5.  Hinl.  de  Bretagne,  I,  505. 
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])r(''.seiil  celle  fi  ne  nous  a  rien  appoilé  ([vii  démontrai  d'une 
manière  péicmptoire  son  historicité  ;  il  faut  bien  considérer 
que  l'auleui-  a  avant  tout  pour  but  d'édifier  et  quen  dépit  de 
SCS  alïirinations  touchant  ses  sources  il  ne  dcmeuie  en  fin  du 
compte  qu'un  hag-iographe,  et,  ce  qui  est  plus  grave,  (|u"tni 
hagiographe  breton.  Et  sur  le  point  précis  de  l'ordination  épis- 
copale  de  saint  Samson  nous  avons  noté  dans  son  récit  une 
imprécision  plus  grande  encore.  Il  ne  sait  pas  où  cela  s'est  fait  ; 
il  raconte  son  histoire  en  l'encombrant  de  miracles  empruntés  à 
l'Kcrifure  (colombe  du  baptême  du  Christ,  feu  jaillissant  de  la 
bouche  et  des  narines  d'Elisée).  Quand  il  est  précis,  il  est  plus 
inquiétant  encore  ;  ses  évèques  sont  très  nombi^eux,  or  le  Pays 
de  Galles  n'en  a  jamais  compté  plus  de  sept,  peut-être  même 
peut-on  en  ramener  le  nombre  à  quatre  '  ;  s'il  y  en  avait  trois  à 
élire  le  concile  devait  être  vraiment  restreint.  Enfin  on  ne 
nous  dit  pas  à  quel  siège  est  nommé  saint  Samson,  il  est 
nommé  évêque,  soit,  mais  évêque  de  quoi  ?  Assurément  pas 
((  in  partibus  injideliwn  » . 

On  pourrait  peut-être  tourner  la  difficulté  en  admettant  le 
moyen  terme  à\ibh('-évêque-  \  il  y  en  eut  dans  l'église  irlan- 
daise, mais  nous  n'en  avons  pas  d'exemj)le  en  Gaule. 


1.  La  liste  des  évèques  gallois  se  trouve  dans  Haddan  et  Stubbs.  Councils 
andecclcsiasUcal  documents  relaliny  to  Greal  Brilain  andlreland,  Oxford,  18G9, 
8°,  t.  I,  i42-i5o.  Ils  nomment  6  sièges  :  Bangor.  Llanvvelly  ou  Saint  \saph, 
Saint-David,  LIan  Badarn,  LlandafT,  Llanfanvaur;  or,  de  ces  six  sièges  trois 
seulement,  ceux  de  Saint-David,  de  Bangor  et  de  Llandalî,  sont  mentionnés 
avant  le  vui"^  siècle  dans  un  document  liisloiique,  les  Annales  Camhria' ; 
ceux  de  Llan  Badarn  et  de  Llanfanvaur  ne  semblent  pas  avoir  existé  simul- 
tanément, mais  il  semble  que  le  siège  épiscopal  ait  été  momentanément 
transporté  de  Llan  liadard  à  Llanfanvaur  (Haddan  et  Stubbs,  loc.  -eit., 
p.  lAO)  ;  quant  à  Saint-Asapli,  il  n'en  est  pas  ([ucstion  avant  Q-iS.  Deux 
autres  évêchés,  Morganug  i  Margan.  (ilamorgansliirc)  et  Wig  (Weeg,  Uere- 
fordshire)  sont  mentionnés  dans  une  note  des  /o/o  Manusrripts  (éd.  Rees. 
l'i.'i,  5^8),  source  assez  peu  sûre  et  qui  ne  mentionne  pas  le  siège  de  Saint- 
David,  ce  ([ui  augmente  encore  la  méfiance.  Haddan  et  Stubbs  (p.  i.\S,  note) 
semblent  assez  sceptiques  à  l'endroit  de  ce  dernier  texte  ;  ils  ne  sont  d'ail- 
leurs pas  plus  favorables  à  la  Vlla  sancU  Samsonis  (loc.  cit.,  p.  i^g,  n.), 
qu'ils  jugent  en  ces  termes  :  «  The  ubole  story  is  an  obvious  fiction,  of 
vvicli  the  one  underlsing  truth  is  that  Ihere  was  a  Welsh  Samson  who 
became  bishop  of  Dol  in  tlic  middleof  tlic  Gth.  century  ». 

2.  Il  a  été  admis  par  Haddan  et  Stubbs,  Councils  and  ecclesiastical  docu- 
ments relaliny  io  Grcnt  Brilain,  1,  i42-3.  pour  le  pays  de  C.aUes  et  M.  de  la 
Borderie  s'y  rallie  puisque  (Histoire  de  Bretagne,  1,  066)  il  donne  ce  titre  à 
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Conclnons  donc  en  ce  qui  touche  l'épiscopalde  saint  Samson, 
que  nous  ne  pouvons  pas  trouver  assez  de  preuves  en  sa  faveur, 
que  nous  avons,  au  contraire,  d'assez  fortes  piésomptions  pour 
le  rejeter.  Le  rédacteur  de  la  Vita  sancll  Samsonis  nous  semble 
sur  ce  point  avoir  quelque  peu  fait  travailler  son  imagination. 
Nous  tenterons  bientôt  de  déterminer  les  motifs  auxquels  il  a 
obéi. 


Tighornonial,  successeur  de  Samson  sur  le  siège  de  Dol.  M.  Ferdinand  Lot 
iMélaïujcs  d'Histoire  bretonne,  Paris.  1909,  8",  p.  2^)  se  prononce  nettement 
en  faveur  de  cette  opinion  dans  le  cas  précis  du  diocèse  de  Sainl-Samsonen 
Armorique.  Mais  Haddan  et  Stubbs  n'arrivent  à  cette  liypothèse  que  gênés 
par  un  trop  grand  nombre  de  personnages  portant  le  titre  épiscopal;  aucun 
texte,  pas  plus  pour  le  pays  de  Galles  que  pour  l'Armorique,  ne  nous  parle 
explicitement  d'abbés-évêques,  ce  n'est  qu'une  hypothèse  et  rien  de  plus  ; 
or  il  serait  bien  étonnant,  si  cette  institution  avait  existé  en  Armorique, 
qu'il  n'en  soit  pas  question  ne  fût-ce  que  pour  la  supprimer. 


s  h. 

Le  voyage  de  Saint  Samson    de   Galles   en    Armorique. 


Peu  après  son  ordination,  la  nuit  de  Pâques,  un  ange  enjoi- 
gnit à  Samson  de  passer  la  mer,  il  s'y  décida  en  dépit  des 
objurgations  de  ses  moines  '  ;  on  peut  remarquer  qu'il  n'est 
nullement  question  des  fidèles  que  le  départ  de  leur  évéque  eût 
dû  contrister.  Peut-on  savoir  quel  est  le  fait  historique  qui  a 
déterminé  le  départ  du  saint  i>  Michael  Alford  {alias  Griffîth) 
déclare  que  c'est  la  peste  jaune  -,  André  du  Saussaye  croit  à  la 
fuite  devant  un  tyran  saxon  3;  tous  deux  s'inspirent  de 
Giraud  de  Barry,  qui,  dans  son  It'merariam  Kambriœ,  déclare  : 
«  Tempore  Sampsonis...  ingruenle  per  Cambrlam,  isto  praesi- 
dente,  peste  quadam,  quse  catervatlm  plcbs  occubuit,  qiiam 
flavam  pestem  vocabant,  quani  el  physicl  ictericiain  dicunf  pas- 
sionem,  praesul,  quanquam  sanctus  et  ad  mortem  intrepidus, 
tamen,  suoriun  instantiam  iiavem  scandens,  fiante  circio  cum 
suis  indeninem  in  Arniorica  Brittania  se  suscepit  *...  »  On  peut 
retrouver  la  source  de  Giraud  de  Barry  ;  nous  lisons  en  effet 
dans  les  Annales  Cambriœ  la  mention  suivante  :  Anno  5^7 . 
mortalitas  magna  fuit  in  Britannia,  in  qua  pausat  Maïlcun  vex 
Guenedolx-*.  >•>  Or  Maelgwn  c'est  l'adversaire  de  Gildas  <"'.  La 
légende  faisait  de  ce  dernier  le  compagnon  de  Samson    chez 

1.  Liv.  I,  45. 

2.  M.  Alford,  Fides  regia  anglo-saxonica...,  Lcodii,  i663,  fol.,  t.  II,  67-69. 

3.  André  du  Saussaye,  Martyrologiiun  Gallicanum...,  Luteli;e  Paris.,  1687, 
fol.,  p.  469-^70. 

4.  Ed.  James  F.  Dimock,  livre  II,  ch.  i. 

î^.  Ediiées  d'aprhsle  Harletan  Maniiscript  n°  3859  par  M.  Egorton  Phili- 
more  dans  }'  Cyinmrodor,  t.  I.\,  1888,  p.  i55. 

6.  Cf.  Liber  quernhis  de  excidio  Britannix,  de  Gildas,  S  33,  éd.  Mommson, 
Mon.  Genn.  hist.,  Aud.  antiq.,  \l\\,{Chrunica  Minora,  m)  p.  44. 
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Iltud^;  et  l'on  voit  par  quelle  suite  d'inductions  Giraud  de 
Barry  a  pu  en  venir  à  son  histoire  de  peste  jaune.  C'est  d'ail- 
Jeurs  une  nécessité  pour  les  saints  celtiques,  honorés  par  des 
peuples  navigateurs,  de  voyager  par  le  monde,  et  de  plus,  il 
faut  hien  que  Samson  vienne  en  Bretagne,  puisque  le  rédacteur 
de  la  Vita  sancli  Samsonis  l'y  voit  honoré,  connu  et  enterré. 

Mais  pour  se  rendre  en  Armorique  quel  chemin  notre  saint 
va-t-il  suivre?  j\ous  ne  savons  pas  le  lieu  d'où  il  part,  mais  peut- 
être  la  visite  qu'il  fait  en  route  à  sa  mère  et  à  ses  frères  ^  nous  per- 
mettra-t-ellc  de  le  déterminer.  Où  ceux-ci  résidaient-ils?  Dans  le 
pays  d'Amon  et  d'Umbraphel,  c'est-à-dire  le  Dyved,  mais  une 
phrase  d'Amon  lors  de  son  entrée  au  monastère  semble  indiquer 
que  les  terres  appartenaient  à  Anna  ;  elles  se  seraient  donc  trou- 
vées dans  le  Gwent.  Faut-il  cependant  donner  à  chaque  phrase 
d'un  texte  plein  de  formules  de  rhétorique  une  telle  importance  ? 
Nous  ne  le  pensons  pas,  et  nous  croyons  plus  prudent  de  ne 
pas  tirer  de  la  visite  de  Samson  au  monastère  matei-ncl  des 
indications  très  précises  sur  la  route  suivie  par  lui.  Au  reste, 
l'auteur  de  la  Mta  ne  s'est  peut-être  pas  inquiété  de  cela,  il 
ignorait  l'emplacement  des  monastères  d'Anna  et  d'Afrella,  il 
était  nécessaire  que  Samson  tînt  la  promesse  qu'il  avait  faite  à 
sa  mère  et  qu'il  pût  constater  de  ses  yeux  la  justesse  de  sa  pré- 
diction sur  sa  sœur. 

Partant  donc  d'un  lieu  inconnu,  il  arrive,  nous  dit  la  \  ila,  à 
Docco  de  l'autre  côté  de  la  Severn  :  voilà  une  précision  topogra- 
phique. Est-il  possible  didentifier  le  lieu  en  question?  On  la 
essayé,  et  il  est  admis  actuellement  que  c'est  à  PadstoAV  à  l'em- 
bouchure de  la  Came!  River  que  Samson  a  débarqué  -'  ;  l'on  con- 
vient  d'aillenis  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  entre  le  nom  actuel 
de  Padstow,  non  plus  que  son  ancien  nom  d'Adelstowe,  et  celui 
de  Docco*;  mais  il  y  eut  autrefois  une  chapelle  dédiée  à  Saint 
Samson  5,  et  c'est  le  seul  port  véritable  le  long  de  la  côte  s('[)- 

c.  Vita  S.  Gildœ,  éd.  F.  Loi,  Mrlaihjes,  cli.  m,  p.  A36. 

2.  Liv.  I,  45. 

;?.  De  la  Borderie,  Hist.  de  Br.  I,  'jiS,  qui  no  doniio  pas  los  raisons  de 
son  clioix,  suivi  par  F.  Duine,  Sainl  Samson  et  sa  légende,  p.  30  ;  O'IIanlon, 
(Lives  of  Ihe  Irish  saints,  t.  VII.  p.  4 18,  n.  5)  déclare  «  It  is  difTicult  to 
iden  tify  Uns  place  in  any  part  of  Cornwall  ». 

II.  F.  DvMnc,  op.  cit.,  p.  20,  n.  2. 

5.  Davies  Gilbert,  Parochial  kistory  of  Cornwall,  III,  a8o-i. 
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Icntrionalo  du  Corinvall'.  Ces  raisons  ne  nous  semblent  pas 
concluantes.  La  présence  d'une  chapelle  dédiée  au  saint  n'im- 
plique pas  nécessairement  le  passage  de  celui-ci  ;  en  cuire, 
Ion  est  d'accord  |)()ur  placer  le  lieu  de  l'embarquement  défi- 
nitif du  saint  à  Saint-Sampson-of-Golant  dans  l'estuaire  du 
Fowcy2,  or  la  distance  entre  Padslow  et  cette  dernière  localité^ 
ne  répond  nullement  aux  nécessites  du  texte,  qui  lait  l'aire  à 
Samson  un  assez  long  voyage  pour  se  rendre  à  son  port  d'em- 
barquement; enfin  il  semble  peu  probable  que  dans  la  réalité 
le  saint,  partant  du  Pays  de  Galles  pour  se  rendre  en  Cornwall, 
ait  été  traverser  le  canal  de  Bristol  dans  sa  partie  la  plus  large 
et  par  suite  la  plus  difïlcile  pour  les  navigateurs.  Les  motifs  qui 
ont  déterminé  l'identification  avec  PadstoAv  sont  assez  faciles  à 
saisir  ;  on  était  influencé  non  seulement  par  la  présence 
d'une  chapelle  dédiée  au  saint,  mais  aussi  par  la  situation  même 
du  port,  en  face  de  Caldy  Island,  f[uoique  à  une  fort  grande 
distance,  et  à  l'entrée  de  la  voie  naluielle  qui  mène  à  l'embou- 
chure du  Fowey.  Mais  nous  ne  savons  pas  si  Samson  part  de 
Caldy  Island,  nous  avons  même  quelques  raisons  de  penser 
qu'il  faut  plutôt  chercher  dans  les  enviions  de  Llantwit  major* 
son  point  de  départ.  Il  a  de  plus  à  traverser  une  assez  longue 
étendue  de  terres,  il  lui  faut  passer  par  le  pagiis  Triciirius 
que  l'on  reconnaît,  et  avec  raison  semble-t-il,  dans  la  région 
désignée  sur  les  anciennes  cartes  par  le  nom  de  Trigg'',  qui 
subsiste  actuellement  dans  celui  de  deux  doyennés  du  diocèse  de 
Truro  :  Trigg  Major  et  Trigg  Minor.  Nous  croyons  donc  qu'il 
vaudrait  mieux  chercher  plus  au  nord.  Or,  sur  la  côte  septen- 
trionale du  Devonshire,  non  loin  d'Ilfracombe  i^,  près  de  la  baie 
de  Barnstaple  où  commence  la  grande  voie  naturelle,  suivie  au- 
jourd'hui par  la  ligne  de  chemin  de  (cv  Barnstaple-Exeler.  qui 
mène  sur  la  côte  méridionale  presque  exactement  en  face  de  la 
région  de  Dol,  où  nous  allons  voir  notre  saint  l'ondci-  un  inonas- 

1.  F.  Duine,  hc.  cil. 

2.  Delà  Borderie,  Hlsl.  de  Bret.,  I,  US  ;  ci  F.  Duino,  lor.  cil. 

3.  Environ  20  miles  anglais. 
A-  Voir  .^upra,  p.  'ii-'ii5. 

5.  Par  exemple  <>  .1  ncii^  and  acciiratr  mnp  o/'  Ihc  ronnly  of  Corinoall...  by 
Thomas  Marlyn.  ».  I7'|8,  s.  I. 

a.  Pour  toutes  ces  localités,  cf.  Ordiiance  snrvcy  mnp  of  Emjland  and 
W'alcs.  shcel  277-278. 
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tèrc,  nous  trouvons  une  petite  baie  portant  le  nom  de  notre  saint: 
Sampson's  Iia\  ;  c'est  là,  croyons-nous,  qu'il  faut  chercher  le 
lieu  d'atterrissement  de  saint  Sanison.  Il  y  a  en  faveur  de  celte 
identification  quelques  arguments  :  d'abord  le  nom  du  saint  qui 
se  retrouve  dans  celui  de  la  baie,  puis  la  situation  même  de 
celle  ci,  facilement  accessible  aux  habita nts de  la  côte  du  Glamor- 
ganshirc,  pour  qui  c'est  encore  une  distraction  que  la  traversée 
de  cette  partie  du  canal  de  Bristol  :  en  outre,  si  le  saint  songeait 
à  se  rendre  en  Armorique  parle  plus  court  chemin,  nous  avons 
vu  que  l'endroit  était  bien  choisi,  enfin  pour  gagner  l'embou- 
chure du  FoAvey  il  lui  faudra  bien  traverser  «  islam provinciam^ ,  » 
et  le  pays  de  ïrigg  en  particulier  en  faisant  un  assez  long 
voyage.  Peut-être  même  peut-on  aller  plus  loin  et  voir  dans  la 
localité  de  Winsham  sur  la  route  d'ilfracombe  à  Barnstaple  le 
monastère  du  saint  moine  Winniavus,  dont  le  nom  en  britlo- 
nique  signifie  lumière  (ce  qu'exprime  bien  le  qualificatif  Wm). 
Uy  a  cependant  quelques  réserves  à  faire  sur  cette  dernière 
identification,  il  faudrait  évidemment  quelque  chose  comme 
Winnowsham,  mais  il  n'est  pas  impossible  de  supposer  une 
abréviation  anglo-saxonne  du  nom  britlonique  -.  D'ailleurs, 
même  en  écartant  l'argument  tiré  de  l'identification  avec  ^^  ins- 
ham,  nous  croyons  que  Sampson's  Bay  peut  être  avec  vraisem- 
blance considéré  comme  le  lieu  d'atteirissement  du  saint.  Dans 
tous  les  cas,  nous  sonmics  évidemment  en  présence  d'une 
légende  topographique. 

La  suite  du  récit  présente  le  même  caractère  :  l'histoire  du 
baptême  des  païens  du  Pag  as  Tricurius  semble  bien  s'être 
formée  autour  d'un  des  nombreux  monuments  mégalithiques 
qui  parsèment  cette  région  ^.  Est-ce  celui  qui  se  trouve  à  South 
Hill  *  dont  l'église  est  dédiée  à  Saint  Samson"'!' 

Peut-êlre  en  est-il  de  même  de  l'histoire  du  dragon,  qui  n"a 
d'autre  but  que  d'amener  la  fondation  du  monastèie  dont  la 

1.  Liv.  I,  4<). 

2.  En  efTet  il  y  a  dans  le  nom  do  ^^  insliam  un  élcniont  anglo-saxon  : 
hatn=z  maison,  pri-côdc  du  radical  gallois  <iii'in  «  blanc,  lumineux.  » 

3.  Ils  sont  en  ofTct  très  nombreux  et  ont  clé  étudiés  par  W.  C.  Lukis 
The  prehiatoric  Sloiw  inonuinenls  of  the  firilisk  Isles:  Cnrnwall,  Soc.  of  Anliq 
of  Loiulon,  London,  188."). 

4.  Cf.  Ordnnnrc,  snrrey  mai»  of  l-jujuind  tind  \V(des,  slwcl  348. 

5.  F.  Duine,  S(tud  Sdinson  et  sd  h'ujcndc,  p.  ïi  et  u.  i. 
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trace  subsiste  dans   le  nom  de  Saint-Sampson-of-Golant '.  Ce 
sont  là  encore  des  légendes  topographiques^  et  rien  de  plus. 

Il  semble  donc  qu'il  n'y  ait  rien  à  tirer  au  point  de  vue  histo- 
rique de  ce  beau  récit  de  voyage,  l'auteur  de  la  r//a  a  parcouru 
cette  route  et  chacune  de  ses  étapes  a  donné  lieu  à  la  naissance 
dune  légende  :  Sampson's  Bay  a  déterminé  l'histoire  du  moine 
\]  inniavus,  South  Hill  celle  de  la  pierre  adorée  et  Saint-Samp- 
son-of  Golant  celle  du  dragon. 

1.  Ordnance  survey  tnap  of  England  and  Whales,  slieel  8^7. 

2.  Le  nom  même  du  chef  des  adoratenrs  de  la  pierre  dressée  se  retrouve 
dans  plusieurs  localités  du  Cornwall  sous  la  {orme  Gwythian,  ce  qui  indique 
encore  mieux  comment  la  légende  s'est  créée.  Cf.  F.  Duinc,  Saint  Samson 
et  sa  légende,  p.  22,  n.  3,  qui  en  conclut,  à  tort  croyons-nous,  que  le  comte 
s'attacha  à  la  vie  monastique.  Je  n'insiste  pas  sur  le  culte  rendu  à  la  pierre 
dressée  par  les  habitants  du  Pagns  Tricurius  :  il  en  est  question  dans  Dotlin, 
Manuel  pour  servir  à  l'élnde  de  l'antiquité  celtique,  Paris,  1906.  in-12,  p.  aôa  ; 
voir  aussi  sur  ce  point  le  compte  rendu  de  l'ouvrage  de  Dotlin  par  J.  Loth. 
dans  Annales  de  Bretagne,  t.  XX.  iQoi-igoô,  p.  5^9,  et  t.  XXII,  190G-7, 
p.  162,  et  d'Arbois  de  Jubainvillc,  fievue  celtique,  XXVII,  1900,  3i3-3ij,  et 
XXVIII,  1906,  p.  128.  Ne  faudrait-il  pas  voir  dans  les  cérémonies  auxquelles 
se  livrent  les  indigènes  un  souvenir  des  fleds  irlandais  ? 


s  5. 
Saint  Samson  en  Armorique. 


Samson  arrivé  en  Armorique,  après  avoir  accompli  un  miracle 
en  quelque  sorte  obligatoire  dans  les  vies  de  saints  i,  fonde  le 
monastère  de  Dol^.  Il  est  impossible  de  contrôler  la  vérité  de 
cette  assertion  ;  tout  ce  que  l'on  peut  avancer  c'est  que,  au  temps 
de  la  rédaction  de  la  Vita,  saint  Samson  était  considéré,  proba- 
blement à  juste  titre,  comme  le  fondateur  de  Dol  ;  il  nous  faut 
néanmoins  remarcpier  qu'il  n'est  pas  question  dans  le  texte 
d'un  éveché,  l'auteur  ne  nous  parle  que  d'un  monastère. 
Giraud  de  Barry  a  été  frappé  de  nilogisme  de  ce  récit.  Il  ne 
pouvait  de  son  temps  concevoir  qu'un  évécbé  fût  fondé  par  un 
autre  qu'un  évêque  ;  aussi  nous  montre-t-il  Samson  arrivant  au 
moment  où  le  siège  de  Dol,  fondé  antérieurement,  était 
vacant  «/or/e»,  par  hasard,  et  en  prenant  possession».  Mais 
Giraud  de  Barry  pèche  par  trop  de  logique,  Samson  est  bien  le 
fondateur  de  Dol,  mais  seulement  du  monastère  de  Dol,  et  sans 
s'en  douter  le  rédacteur  de  la  Vita  apporte  un  argument  contre 
sa  propre  assertion  touchant  l'épiscopat  de  Samson  :  ce  dernier 
en  sa  qualité  d'abbé  ne  pouvait  fonder  qu'un  monastère. 


1.  Il  giu-ril  une  Icpreuso  et  uiio  démoniacnio  (Liv.  I,  Sa).  A  co  propos  il 
cslcurreux  de  signaler  un  eonlre-scns  (pic  l'on  se  Iransmel  depuis  le  moyen 
âge;  c'est  la  femme  et  la  fille  d'un  privé  »  (inidain  privaliis  »,  c'est-à-dire 
d'un  leude.  que  guérit  le  saint.  La  rédaction  P  n'a  pas  compris  cl  a  pris 
Privalns  pour  un  nom  d'homme  (éd.  Plaine.  Il,  S  i)  ft  M.  l'abbé  Duine 
fait  de  même  (//is/oire  de  Dol,  p.  a3.',)  et  parle  de  «  l'rivatus  ancêtre  latmisc 
des  Dolois  qui  vivait  vers  53o  ». 

2.  Liv.  I,  Ô3. 

3.  Hinerariain  Kambri;i;  éd.  Dimock,  liv.  11.  ciiap.  i  :  ...  m  Annonça  Bnl- 
lania  se  sascepit  abi  et  vacanlc  lune  fovie  scdc  dolcnd,  slaUin  ibidem  m  l'ins- 
copum  est  susceplas   ». 
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Puis  bnis(jiicin('nt,  le  rédacteui,  par  une  furniule  '  renouvclce 
de  l'évangile  de  saint  Jean 2,  se  dispense  de  raconter  quoique 
ce  soit  sur  le  rôle  de  Samson  en  Armoriquc  et  déclare  liniiler 
son  récita  un  seul  point,  l'histoire  du  rétablissement  de  Judual, 
prince  de  Doninonée,  détrôné  par  Conomor  ^.  Cette  histoire 
nous  est  racontée  avec  un  luxe  de  détails  considérables:  l'au- 
teur sait  le  nom  des  personnages,  leur  degré  de  parenté  ou  de 
vassalité,  il  nous  dit  où  Judual  recrute  son  aimée,  connaît  le 
monastère  dePenlal  '^  fondé  à  la  suite  de  lintervention  de  Sam- 
son près  de  Childebert  :  enfin  dans  son  récit  le  merveilleux, 
tout  en  jouant  un  rôle  important,  ne  masque  pas  trop  des 
faits  ayant  véritablement  l'apparence  de  faits  historiques.  C'est 
pourquoi  on  a  jusqu'à  présent  admis  sur  ce  point  la  véracité  de 
la  MIa''.  Quels  moyens  de  contrôle  avons-nous.^  Trouvons-nous 
dans  d'autres  textes  la  mention  de  ces  événements  ou  des  person- 
nages qui  y  sont  mêlés?  Nous  en  avons  un  certain  nombre  que 
l'on  peut  a /j/'/o/'j  diviser  en  deux  groupes  :  documents  hagio- 
graphiques et  documents  annalistiques. 

1"  Documcnls  JuKjiofjraplnqiies. 

Nous  trouvons  le  nom  de  Conomor  mentionné  dans  un  cer- 
tain nombre  de  vies  de  saints  bretons,  celles  des  saints  ïudual'^, 
Goeznou'',  Mcloir  ^,  Hcrnin^  et^hdo  "'  ainsi  que  dans  le  fragment 


1.  Liv.  I,  53.  in  fine. 

2.  Johan,  X\I,  30. 

3.  Liv.  I,  ôS-ôg. 

'1.  Sur  la  basse  Sciiic  cf.  tupra.  p.  lô,  n.  'i. 

■)  M.  de  la  Boidcrie  dlisl.  de  Br.,  I.  '\?.o.  ^aG-^So)  fait  une  sorlc  de  Ira- 
duclion  libre  de  la  Vila  pour  tout  ce  qui  concerne  Ttiistoire  de  la  lutlc 
entre  Conomor  et  .Judual.  Avec  plus  de  réserve,  M.  F.  Lot  (Mélanges  d'IIisl. 
Brel.,  p.  127)  admet  l'historicité  de  la  Vita  S.  Snmsonis  sur  ce  point. 

fi.  Ed.  La  Borderie,  Histoire  de  Brela<jne  :  Crillqne  des  Sources,  I,  Les  trois 
vies  anciennes  de  Saint  Tudnal.  Paris.  1887,  /j",  Vila  II',  S  5.  Vita  III",  S  18. 
M.  de  la  Borderie  critique  les  difTércnles  rédactions  de  ce  texte  et  en  admet 
l'historicité. 

7.  AA.  SS.  BoU..  Octob.,  \],  G91-G92,  lectio  \\\ 

8.  Analecta  Boltnndiana,  V,  188G,  iG4  175. 

9.  Albert  Len:rand,  \ie  des  saints  de  la  Bretagne  arnioriraine,  éd.  Thomas 
et  Abgrall,  Quimpor,  1901,  4°,  P-  553. 

10.  Ed.  1*'.  Lot,  Mélamjes  d'Hist.  Brel.,  p.  390,  cap.  l\iv. 
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de  la  vie  do  saù.t  Hoarvian  i  qui  sert  de  préface  à  la  vie  de 
saint  Hervé,  or  toutes  ces  vies  sont  postérieures  à  celle  de  saint 
Samson,  celle  de  saint  Tudual  est  du  x,"  siècle  \  celle  de  saint 
C.oeznoM  du  v,"  au  xnr  siècle^,  celle  de  saint  Meloir  du  xn- ^  cell(. 
de  saint  Ilernin  sans  aucune  valeur  et  sans  doute  peu  ancienne  •-• 
celle  desa.nt  Malodela  seconde  moitié  du  iv  siècle -3  et  celle 
de  sa,n(    Hoarvian  du    xnr  '' .  Toutes   ont  très   vraisemblable- 

comme    e  croit   M.  de  la   Borderie.  mais  au  xiii'^  siècle.  Cf   A    Oheiv    f  p. 

J^:'f::  z^::z^:^:  ^r^Ll?:;,::';;^- „^^rrr,:; 

légendes  ,op„gra„hi,ues   cl  <,uo„ues   olé,„on„  empruntés'  au  ZlZl 

sion  ce  texte  ;  néanmoins  la  n.enlion  qni    -  ost  faite  de    dérn^X'..!  r 
mor  avec  le  roi  de  Donn.onée  pom.e,  d^.^irnle^        c t,ti  u   o    uo   a  ^iTde' 
saint  Samson  a  été  utilisée  par  celle  de  sainl  Ilernin  '  '  "*' 

:^89)  ^eut  voir  dans  celle  première  partie  de  la  vie  de  Saint  Ila-v.Win  f. .t 
nZ^'l^r;:;;-'"'^  ^«vlede  Samt  ..ervé:   néanmoins  -J'^^^^^^S; 

uansceie  paitie   le    reste    dune  rcdaclion   composée  sur   des    tndiiin.w 
^n-aves  et  anciennes  au  cours  du  ,x^  siècle  ..  (o,.  ri.,  p.  .s       ,  .^  .  J  ?,     n 
qu.    donne  en  faveur  de  sa  thèse  sont  loin  dYtre  conclu  n,       au  po,"e 

rlP  r?L  Ilervcctle  reste  ;  quant  aux  traits  prétendus  caractérislinnes 

de  1  époque  mérovingienne  que  M.  de  la  Borderi!.  signale  dans  celte  ,., ut i.: 
Fawtieb.  —   Vie  de  saint  S-Jinson. 
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ment  connu  et  utilisé  la  vie  de  saint  Samson  ;  d'ailleurs  fussent- 
elles  anciennes  et  indépendantes  de  celle-ci,  que  nous  disent- 
elles  de  ConomorP  (ki'il  fui  soit  duc  de  Domnonéc  ^  soit 
comte  du  roi  des  Francs  en  Domnonée -,  soit  bon  2,  soit 
méchant  's  mais  aucune  d'elles  ne  parle  de  ses  démêlés  avec 
Judual.  Elles  pi'ouveraient  donc  si  Ton  veut  que  c'est  un  per- 
sonnage historique,  mais  non  pas  que  les  événements  auxquels 
le  mêle  la  vie  de  saint  Samson  sont  historiques. 

La  vie  de  saint  Gildas  •'•  nous  raconte  sur  Conomor  toute 
une  longue  histoire  sans  aucun  rapport  avec  celle  que  rapporte 
la  Vita  Sancti  Samsunis.  Aous  n'avons  à  en  retenir  que  ce  trait, 
que  le  tyran  meurt  dune  manière  différente,  écrasé  sous  les 
ruines  de  son  château  pour  avoir  encouru  la  colère  de  saint 
Gildas.  D'ailleurs,  M.  F.  Lot '^  a  fait  justice  de  cette  compila- 
tion de  basse  époque,  qui  est  l'œuvre  d'un  personnage  connu, 
Vitalis,  abbé  de  Saint-Gildas  de  Ruis  vers  1060. 

Nous  retrouvons  au  contraire  les  mêmes  événements  que 
dans  la  vie  de  saint  Samson  dans  la  vie  de  saint  Hervé  ''  :  nous 
y  voyons  Conomor  excommunié  par  le  concile  tenu  sur  le 
Menez-Bré,  pour  avoir  tué  Jonas  et  détrôné  Judual,  ainsi  que 
pour  le  meurtre  de  ïriphineet  de  ïrechmeur.  Mais  si  l'on  con- 
sidère que  ces  crimes  de  Conomor  se  trouvent  racontés  les  uns 
dans  la  Vita  sancti  Sainsonis  et  les  autres  dans  la    Vita  sancti 

ils  ne  sont  rien  moins  que  probants  ;  ainsi  si  Hoarvian  est  un  barde  s'accom- 
pagnant  de  la  chrola  britonnique,  comment  se  fait-il  qu'il  connaisse  la 
notation  musicale  en  neumes  connue  en  Gaule  au  plus  tôt  au  ix=  siècle  (cf. 
l'article  ISotalion  par  Mr.  Abdy  ^^  illiams  dans  Grove's  dictionnry  of  nnisic  and 
nuisirians,  London,  1907,  8°,  t.  III,  p.  SgS;  ;  il  ne  me  semble  pas  plus  possible 
d'identifier  les  lelterœ  regales  remises  au  barde  Hoarvian  et  lui  permettant 
de  séjourner  dans  les  regias  sedes  avec  l'exercice  de  la  Iractoria  dont  Marcuif 
nous  a  conservé  la  formule.  Admettons  même  que  M.  de  la  Borderie  ait 
raison,  cette  partie  de  la  vie  de  Saint  Hervé  rédigée  au  ix"=  siècle  a  pu 
connaître  la  Vila  Sancli  Sainsonis  que  M.  de  la  Borderie  date  du  vn'  siècle  ; 
elle  a  donc  fort  bien  pu  lui  emprunter  Conomor  et  Childebert,  et  c'est  là 
sans  doute  la  vérité. 

I.  Vila  S.  Machutis,  par  Bili,  cli.   i.\iv.  éd.  I'.  Lot.  Mélanges,  p.  390. 

■?.  Vies  des  saintsTudual,  (ioëznou,  Meloir,  llornin,  Hervé. 

3.  Vie  des  saints  Meloir,  (îoëznou,  Ilernin,  Hervé. 

I\.  Vies  des  saiids  Malo  et  Tudual. 

5.  Cil.  xx-xxui,  éd.  F.  Lot,  Mélanges,  p.  45o-453. 

6.  V.  Lot,  Mélanges,  p.  253-255. 

7.  Ch.  xxvii,  éd.  La  Borderie,  Mém.  Soc.  Einul.  Côles-du-i\'ord,  XXlX,  1893, 
p.  269. 
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Gildir,  que  (laiiliT  [)ait  la  vie  de  saint  Hervé,  comme  Ta  remar- 
quablement établi  M.  de  la  Bo^de^ie^  est  une  compilation 
légendaire  du  xni'^  siècle,  on  admettra  sans  diniculté  que  les 
renseignements  touchant  les  méfaits  du  tyran  ont  été  emprun- 
tés aux  deux  vies  en  question.  Quant  au  concile  dont  M.  de  la 
Borderie  admet  rauthenticité  -,  il  est  le  résultat  d'une  double 
légende  topogiaphique,  l'une  née  autour  de  la  fontaine  et  de 
la  chapelle  Saint  Hervé  sur  le  Menez-Bré^,  et  l'autre  autour  de 
la  ruine  de  Coniore  ar  Miliguef^  (Conomor  le  Maudit).  W  n'y  a 
donc  pas  à  s'y  arrêter. 

La  vie  de  saint  Lunaire''  seule  raconte  les  mêmes  événe- 
ments que  la  vie  de  saint  Samson.  H  y  a  néanmoins  quelques 
différences  :  Judual  est  fils  non  plus  de  Jonas,  mais  de  Riwal  et, 
celui-ci  étant  mort,  sa  veuve  a  dû  épouser  de  force  c  molenlia  » 
le  cruel  Conomor.  La  malheureuse,  ayant  rêvé  que  son  fils 
devenait  chef  de  la  Bretagne,  a  l'imprudence  de  raconter  son 
rêve  à  Conomor.  Le  tyran  annonce  son  intention  de  tuer  Judual 
qui,  sur  les  conseils  de  sa  mère,  s'enfuit  au  monastère  de  saint 
Lunaire.  Conomor  l'y  poursuit;  le  saint,  après  avoir  longuement 
parlementé,  promet  au  tyran  de  lui  montrer  son  beau-fils  le 
lendemain  matin,  il  tient  sa  promesse  et  montre  bien  à  Cono- 
mor son  protégé,  mais  celui-ci  se  trouve  sur  le  pont  d'un  vais- 

I .  Dans  le  commentaire  qu'il  a  joint  à  son  édition  et  qu'il  oublie  d'ailleurs 
presque  enlicrement  dans  son  Histoire  de  Brelagne  où,  selon  son  usage,  il 
introduit  une  traduction  libre  de  la  presque  totalité  de  ce  texte. 

a.  Histoire  de  Bretmjne,  T,  '\i\.  Ce  concile  du  Menez  Bré  est  devenu  un  des 
éléments  essentiels  de  sa  chronologie  de  l'histoire  de  Bretagne  à  cette 
époque  (ilnd. ,  4 1 'i ,  n .  i ) . 

3.  La  chapelle  existe  encore  actuellement  et  la  source  passe  toujours 
pour  guérir  la  cécité. 

4.  Dans  la  paroisse  de  Pedernech,  commune  de  Pedernech,  canton  de 
Begard,  arrondissement  de  fiuingamp,  Côtes-du-Nord.  Signalé  pour  la  pre- 
mière fois  par  Bertrand  d'Argentré  dans  son  Histoire  de  Bretagne  (Paris, 
1088,  in-fol.;  p.  i35  :  «  Et  se  montre  encore  aujourd'hui  une  vieille  motte 
et  ruine  de  château  située  en  la  paroisse  de  Pedernech  qui  s'appelle  Comore 
ar  Miliguet,  qui  est  à  dire  de  (loinore  le  Maudit  qu'on  présume  avoir  été 
son  habitation  nommée  en  Menet  Bro  homme  haï  et  délesté  ».  L'opinion 
de  M.  de  la  Borderie  a  été  contestée  par  l'erdiiiand  Lot  (Mélanges,  p.  aaô, 
n.  3). 

5.  ISous  possédons  deux  rédactions  de  la  Vila  Saneti  Leonorii,  l'une  dans 
les  l.t.  SS.  Boit.,  Julii,  I,  io5-iii  ;  l'autre  d'après  le  ms.  latin  5^^i7  de  la 
Bibliothèque  Nationale  dans  le  Catalogus  codicwn  hagiographicoram  latino- 
rum  publié  par  les  Bollandistes,  t.  II,  i5a-i73. 
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seau  rapide  qui  assure  sa  fuite  ;  furieux,  Conomor  frappe  le 
saint  au  visage,  et  enfonce  ses  éperons  clans  les  flancs  de  son 
cheval,  qui  se  cabre  et  s'abat  en  brisa  ni  la  cuisse  de  son  cava- 
lier en  trois  parties.  Ici  les  deux  rédactions  que  nous  possé- 
dons de  la  Vlta  S.  Leonaril  divergent  sensiblement: 


AA..  SS.  Hou,'. 

SicCommorusaddoinumevehitur 
propriam,  diulurnoque  et  insanabili 
vexatus  dolore,  diutius  excruciatus 
expiravit.  Audita  ilaquo  morte,  Ju- 
dualus  ad  proprias  Britannite  rcver- 
titio  sedcs,  orationibusquc  deiiique 
S.  Leonorii  adjutus,  lionoreni  pater- 
nuni  sine  elTasione  sanguin  us  re- 
cipere  meruit  integrum. 


Catal.  Coud.  nA(;iot;.  i.at.  '^. 

Et  Commori   coxa nunqnaiu 

posica  usque  ad  morlcm  fuit  sanata. 
Supradictus  autem  Jugualus  exivit 
ad  regeni  Gillebcilum  et  cuin  eo  ha- 
bitavit  quousque  sanctusilluin  inan- 
davit  Lconorius  ad  suani  renieare 
patriam.  Revertente  autem  Jugualo 
cum  grandi  excrcitu,  Commorus 
gravissima  febre  arreptus,  in  leclo 
Jaccns  sine  confessions  et  commu- 
nione  niortuus  est.  Et  ita,  per  sancti 
Leonorii  deprecationem  et  virtutem, 
Jugualus  rcgnum  suum  salvatus  est 
regere  et  Commorus  damnatus  est 
in  pcrditione  exire. 


Tout  cela  est  évidemment  très  édifiant,  mais  la  vie  de  Saint 
Lunaire  n'est  qu'une  fabrication  tendancieuse  du  \n-\iii'"  siècle-^ 
dans  le  Jmt  évident  de  rabaisser  saint  Samson,  dont  elle 
démarque  scandaleusement  la  vie  en  l'enjolivant  de  quelques 
emprunts  aux  vies  des  saints  Malo^  et  Tudual -^ 

Au  surplus  la  simple  lecture  de  ces  différents  textes  montre 


1.  Loc.  cil.,  p.  m. 

2.  Loc.  cit.,  p.  173. 

3.  Il  suffît  pour  s'en  rendre  compte  de  lire  cette  compilation  ;  on  y 
retrouve  attribue  à  Lunaire  un  certain  nombre  de  miracles  que  Ton  prèle 
à  Samson  dans  sa  1  /7a  :  éducation  clicz  Illud,  colombe  au  moment  de 
l'ordination,  empoisonnement  au  palais  du  roi  des  Francs;  et  de  plus  un 
miracle,  celui  des  lumières  miraculeusement  allumées  ([ui  est  emprunté  à 
la  rédaction  P  de  la  Vita  S.  Samsonis.  Quant  à  la  date  à  laquelle  ce  texte  a 
été  composé,  la  mention  du  pèlerinage  des  sept  saints  de  liretagne  (cli.  xxm) 
et  l'épilhète  de  moine  mendiant  attribuée  au  saint  i)ermeltent  de  déclarer 
avec  une  grande  vraisemblance  que  la  rédaction  peut  être  abaissée  jusqu'au 
xn"=  ou  xui'  siècle. 

.     4.  S  I. 

5.  S  G,  a8,  i5, 
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qu'ils  se  contredisent,  Conomor  meurt  de  quatre  manières 
difTércntes  :  sous  les  ruines  de  son  château  selon  la  ]  ita  Gildœ, 
de  la  fièvre  consécutive  à  une  chute  de  cheval  selon  la  Vita 
sancli  Leonoril  des  Acta  Sanclovum.,  de  la  fièvre  à  la  nouvelle  du 
retour  de  Judual  selon  celle  du  manuscrit  latin  5817  de  la 
Hihliothèque  Nationale,  ou  enfin  de  la  main  de  Judual  selon 
la  Vila  sancii  Samsonis.  M.  de  la  Borderie  a  arbitrairement 
choisi  celle-ci  '  en  conservant  néanmoins  et  en  amalgamant  les 
autres  textes  2.  C'est  reconnaître  implicitement,  ce  qui  est 
d'ailleurs  exact,  que  les  autres  Vitœ  procèdent  par  déformation 
de  la  vie  de  saint  Samson.  Les  documents  hagiographiques 
étant  inspirés  plus  ou  moins  directement  par  celle  ci  ne  peuvent 
donc  servir  à  la  contrôler. 

2"  Documents  a/uin/isfiques. 

Grégoire  de  Tours-'  est  notre  unique  source  pour  cette 
période.  Or  il  ne  nous  parle  nullement  des  démêlés  de  Conomor 
et  de  Judual.  Néanmoins  :  a)  il  connaît  dans  le  détail  le  règne 
de  Childe])ert  ^  ;  b)  il  nous  raconte  sur  Conomor  une  histoire 
dans  laquelle  nous  voyons  ce  personnage  sauver  Macliau, 
comte  breton,  des  embûches  de  son  frère  Chanao  ■"'  ;  c)  il  nous 
j)arledïin  personnage  Vidiinucic,  ou  plus  exactement  ludlnmcle, 

I.  Histoire  de  Bvekujne,  I,  A 28-4 29. 

•i.  Ibid.,  p.  393-^23.  M.  de  la  Borderie  va  même  plus  hiiii  cl  utilise  même  à 
propos  de  Conomor  des  vies  où  il  n'est  nullement  question  de  ce  personnage, 
comme  la  Vila  S.  Mcvcnni  ;  selon  lui  (p.  ^23)  Samson,  avant  d'atlaciucr  Cono- 
mor, envoie  son  disciple  Meen  à  Gueroch  pour  sonder  les  dispositions  de  ce 
dci'uicr  au  sujet  du  meurtrier  de  sa  fille  Triphine.  Or  voici  ce  que  nous  dit 
la  \ila  S.  Mevciini  (éd.  Dom  Plaine,  Analecld  Hollandiaiia,  111,  i884,  p  lAâ) 
dans  ce  paragraphe  ti  auquel  renvoie  M.  de  la  Borderie  (|).  '|23,  n.  2)  :  «  Cum 
anU'in  prcdictiix  palcr  Sdinson  ciim  sais  J'ainnlis  oUmUtis  siumi  hasilirain  eri- 
(jt-rel.  oplimtiin  esse  raliis  recurrcre  ad  Gncrochuin  comitem,  ut  ad  lioc  sibi 
anxiliiun  Jiercl,  beatuin  Conaiduin  [S.  Meen]  Iransmittere  dccrcvit  ».  11  s'agit 
donc  bien  de  secours  pour  construire  une  église  et  nullement  pour 
combattre  Conomor  ;  Le  besoin  de  trouver  une  transition  entre  l'tiisloirc 
de  Conomor  selon  la  ]  ita  S.  Samsonis  et  l'histoire  du  môme  personnage 
selon  la  Vila  S.  Gildic  a  provoqué  chez  M.  delà  Borderie  cette  invention 
inconsciente. 

3.  llisloria  rrnncormn,  éd.  Piruno  kruscii,  Monninenla  Gennani;i'  llistoriea, 
Scriptores  reram  .Mcroviiuiicarum,  loinc  I,  pars  prior. 

4.  llisloria  Francorain,  III. 

.5.  llisloria  Fraiironim.  W  ,  '4. 
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comlo  biclori  allié  de  AVaroch  dans  sa  lullc  contre  Clotaiif  11^  : 
cl)  enfin  il  nous  apprend  que  le  fils  de  Cliilpéric  se  nommait 
Samson,  que  Frédégonde,  sa  mère,  ne  l'aimait  pas  et  qu'il 
mourut  tout  jeune  ^. 

Ecartons  immédiatement  le  dernier  passa^je  sig-nalé,  il  nous 
paraît  qu'il  ne  faut  voir  dans  le  nom  donné  par  Cliil])éric  à  son 
fils  qu'une  fantaisie  de  ce  roi  aux  prétentions  littéraires^.  Les 
deux  premières  indications  sont  plus  intéressantes,  les  événe- 
ments que  nous  raconte  la  Vita  se  seraient  donc  passés  à  une 
époque  sur  laquelle  Grégoire  de  Tours  est  abondamment  docu- 
menté, il  aurait  sur  l'un  des  principaux  acteurs,  Childebert, 
de  très  nombreux  renseignements  ;  de  l'autre,  Conomor,  il 
saurait  une  bisloiielle  qu'il  raconterait  avec  détail  et  précision, 
enfin,  si,  comme  il  n'est  pas  impossible  de  l'admettre,  Judimacle 
el  Jiuhial  sont  le  môme  personnage,  il  serait  informé  des  luttes 
de  celui-ci  contre  les  Francs,  et  il  n'auiait  aucune  donnée  sur 
un  événement  aussi  capital  que  le  renversement  de  la  domi- 
nation immédiate  du  roi  des  Francs,  il  y  a  quelque  chose  d'un 
peu  inquiétant.  Sans  doute  Grégoire  de  Tours  ne  sait  pas  tout  : 
on  a  pu  constater  chez  lui  des  omissions*,  mais  il  s'agit  ici 
d'événements  contemporains  ^  et  se  produisant  dans  une  région 
voisine.  On  peut,  d'autre  part,  reconstituer  la  genèse  de  la 
légende  touchant  le  rôle  de  saint  Samson  dans  le  rétablisse- 
ment de  Judual  ;  il  fallait  expliquer  la  présence  anormale  du 
monastère  dePental  en  terre  franque  ;  une  tradition  faisait  sans 
doute  de    Childebert  le   fondateur  de   celui-ci  ^,    le    nom   de 


1.  Historia  Francoram,  IX,  18. 

2.  Historia  Francoram,  V,  2a. 

3.  Cf.  Ch.  Pfister  dans  E.  Lavisse,  Histoire  de  France,  II,  i.  p.  i38. 

4.  Par  exemple  les  expéditions  des  Francs  en  Italie,  mais  ce  sont  là  des 
événements  qui  se  produisent  loin  de  Tours  et  de  la  région  où  s'exerça 
l'activito  de  Grégoire. 

5.  En  cfTct,  car  l'on  admet  généralement  en  môme  temps  que  la  véracité 
de  la  Vita  S.  Sainsonis  sur  l'histoire  de  Gonomor,  la  présence  de  saint  Sam 
son  au  concile  de  Paris.  Il  y  aurait  eu  dans  ce  cas  des  rapports  avec  le 
prédécesseur  immédiat  de  (îrégoire  sur  le  siège  de  Tours,  levèque  Eufro- 
nius  cpii  signa  également  les  canons  du  concile.  Cf.  Maassen,  Concilia  n'vi 
Meroringici,  p.  i/|5. 

G.  Sans  qu'il  faille,  me  scmble-t-il,  croire  que  le  rédacteur  a  eu  sous  les 
yeux  la  charte  de  fondation  du  monastère,  le  nom  du  roi  ayant  fort  bien  pu 
être  conservé  par  la  tradition. 
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Coiiomor  et  son  rôle  ont  pu  être  fournis  par  une  légende  lopo- 
graphique',  la  présence  dans  les  îles  anglo-normandes  dune 
localité  portant  le  nom  de  saint  Samson  -  peut  avoir  déterminé 
le  lieu  de  recrutement  de  l'armée  destinée  à  rétablir  Judual, 
enfin  le  souvenir  des  luttes  de  ce  dernier  contre  les  envahisseurs 
francs  et  le  désir  de  faire  jouer  à  Dol  un  rôle  important  dans 
les  destinées  de  la  monarchie  bretonne  ont  pu  coordonner  les 
divers  éléments.  Les  déductions  précédentes  ne  prouvent  pas 
que  la  Vila  ait  tout  inventé,  mais  elles  donnent  des  raisons  de 
croire  qu'elle  a  pu  inventer.  Et  cette  conclusion  se  fortifie  du 
silence  de  Grégoire  de  Tours. 

Enfin,  dans  une  dernière  phrase 3,  le  rédacteur  de  la  \lla  fait 
allusion  aux  difficultés  qu'aurait  éprouvées  son  héros  de  la  part 
de  pravi  sacerdotes .  Il  n'y  a  là,  pensons-nous,  qu'un  artifice  de 
rhétorique;  l'auteur,  u'ayant  plus  rien  à  dire,  s'en  tire  en 
essayant  de  nous  faire  croire  qu'il  a  encore  en  réserve  quelques 
histoires  dans  le  goût  de  celle  du  pistor  de  Llanlwit  Major*, 
mais  il  n'en  est  rien,  ce  n'est  qu'une  paraphase  de  la  conclusion 
de  l'évangile  de  saint  Jean,  qu'il  avait  déjà  utilisé  au  début  ^ 
de  ce  que  l'on  pourrait  appeler  la  vie  armoricaine  de  saint 
Samson. 


I.  Cf.  sapra,  p.  G7,  n.  4- 

3.  Le  polit  porl  de  Sainl-Sanison,  dans  l'île  de  Guernesey,  dont  l'église 
est  dédiée  au  fondateur  de  Dol.  Cf.  Duine,  Saint  Samson  et  sa  légende, 
p.  33). 

3.  Liv.  I,  Go, 

4.  Liv.  I,  i4-i8. 

5.  Liv.  T,  52. 


s  c. 

Le  second  livre  de  la  Vie  de  Saint  Samson, 


C'est  un  long  morceau  ^  d'éloquence  religieuse,  un  serino  cl 
non  une  viia,  comme  on  l'a  depuis  longtemps  remarqué-. 
L'auteur,  s'adressant  aux  moines  de  Dol,  où  reposent  les  restes 
du  saint,  les  encourage  à  célébrer  chrétiennement  la  fête  de 
celui-ci  et,  pour  leur  montrer  sa  puissance,  il  leur  laconle  un 
certain  nombre  de  miracles  :  l'un,  celui  du  diacre  Morin"*,  est 
un  thème  banal  :  le  démon  s'insinuant  sous  forme  d'un  moine 
à  côté  d'un  saint  personnage  est  démasqué  par  un  autre  saint  ^  ; 
le  miracle  du  voleur  ^  est  de  même  peu  original,  il  n'a  d'inté- 
rêt qu'en  ce  qu'il  nous  prouve  l'existence  de  deux  reliques 
du  saint,  son  bâton  et  sa  crosse  ;  celui  du  i"  Janvier''  est 
apparemment  une  légende  topographique  attachée  à  Saint- 
Samson  de  Guernesey  ;  enfin  le  miracle  de  l'incendie'  repose 
sans  doute  sur  un  fait  historique  sans  aucun  rapport  avec 
saint  Samson,  l'incendie  du  monastère  de  Dol  peu  de  temps 
avant  le  temps  de  la  rédaction  de  la  Vila  puisque  quelques-uns 
des  auditeurs  y  ont  assisté  ^.  Il  nous  fournit  également  le  nom 
d'un  des  chefs  du  monastôie  samsonicn,   Leucher".  Donc,  au 


1.  11  ne  comprend  pas  moins  de  i6  chapitres. 

2.  11  est  ainsi  intitulé  dans  certains  manuscrits.  V.  p.  i,")(i. 

3.  Liv.  II,  7-9. 

4.  Par  exemple  dans  la  Vila  S.  Paierai;  il  faut  remarquer  la  forme  d'un 
nègre  prise  par  le  démon  pour  converser  avec  sa  victime  ;  on  retrouve  la 
môme  cliosc dans  le  Liber  de  Miraculis  beata.'  Andreie  aposloli,  de  Grégoire  de 
Tours,  cil.  xxn,  éd.  Krusch,  Mon.  Gerin.  Hislorica,  SS.  RR.  Meroi'imjicaruin, 
t.  I,  pars  -2,  p.  838. 

5.  Liv.  II,  10. 

6.  Liv.  Il,  i3. 

7.  Liv.  II,  lô. 

8.  Liv.  II,  i4. 

9.  C'est  la  seule  mention  que  nous  ayons  de  ce  personnage. 
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point  de  vue  de  l'historicité  de  la   Mla  sanct'i  Samsonis  et   de 
riiistoiie  du  saint,  il  n'y  a  rien  à  tirer  de  ce  second  livre. 

Celui-ci  est  bien  du  même  auteur  que  le  livre  I''  et,  d'ailleurs, 
nous  sommes  renseigné  sur  les  motifs  qui  ont  déterminé  la 
rédaction  de  cette  seconde  partie  '.  Elle  est  précédée  d'un  para- 
graphe -  qui  est  la  conclusion  du  livre  P',  conclusion  que 
l'auteur  a  étendue  et  développée  jusqu'à  en  faire  un  second 
livre  de  son  (euvre,  en  laissant  enfin  libre  cours  à  la  brilaiinica 
f/nrrulîtas. 


I.  Liv.  I[,  2. 

3.  Lis.  II,  I.  M.  de  la  Borderie  (Histoire  de  Bretagne,  I,  062)  rattache  ce 
paragraplic  au  livre  I  :  est-ce  nécessaire  '}  Il  est  bien  pins  simple  et  plus 
logique  de  croire  que  l'auteur  afTirine  ainsi  de  nouveau  sa  bonne  foi  au 
début  du  livre  II  qui  n'est,  dans  sa  pensée,  que  la  conclusion  de  son 
œuvre.  Après  avoir  lu  le  texte  sacré  il  en  tire  des  applications  ;  c'est  le 
procédé  habituel  des  prédicateurs. 


§  7- 
L'auteur,  la  date  et  la  valeur  de  la  Vie  de  Saint  Samson. 


Il  nous  faut  maintenant  essayer  de  tirer  quelques  conclusions 
de  l'étude  détaillée  que  nous  venons  de  faire. 

D'abord  quel  est  l'auteur? 

M.  de  la  Borderie  ^  a  établi  que  c'était  un  moine  de  Dol  : 
i"  parlant  du  lieu  où  est  enterré  le  saint,  lliagiographc  dil  n  chez 
nous  »  {apud  nos)-  ;  2°  s'adressantaux  moines  du  monastère  où  le 
saint  est  enterré  il  les  appelle  fralres  carisslmP  ;  3"  parlant  du 
saint  il  l'appelle  anlistes  nosterK  Le  deuxième  argument  ne  vaut 
rien,  tous  les  chrétiens  sont  frères  et  c'est  là  une  formule  de  pré- 
dicateur, rien  de  plus  ;  mais  les  deux  autres  sont  péremptoires. 

Quand  écrit-il  ;' 

C'est  difficile  à  déterminer  ;  si  l'on  admet  avec  M.  de  la  Bor- 
derie  ce  que  Fauteur  nous  raconte  dans  son  prologue,  ce  serait 
tout  au  plus  quarante  ou  cinquante  ans  après  la  mort  du  saint, 
vers  610-6155.    Mgr  Duchesne,   après  avoir  daté   ce  texte   du 

1.  Histoire  de  Bretcujne,  I,  56o. 

2.  Liv.  I,  61. 

3.  Liv.  II,  2. 

4.  Liv.  II,  3. 

5.  Histoire  de  Bretagne,  I,  56 1.  <<  La  mcrc  de  Samson  ayant  fait  ses  com- 
munications au  diacre  du  vivant  de  son  fils,  il  n'y  a  entre  rhagiojrraphe  et 
son  liéros  qu'une  génération  intermédiaire,  représentée  par  le  vénérable 
vieillard  qui,  à  la  vérité,  vécut  longuement  ;  mais  puisqu'il  fut  dans  une 
partie  de  sa  carrière  le  contemporain  du  diacre  Henoc,  il  dut  survivre  au 
saint  à  peine  un  demi-siècle  :  par  conséquent  la  composition  de  la  Vita  /*, 
faite  sur  ces  récits,  dut  avoir  lieu  quarante  ou  cinquante  ans  après  la  mort 
du  saint  advenue  vers  565,  c'est-à-dire  tout  au  plus  tard  vers  6io-6i5.  Tout 
cela  se  déduit  avec  certitude  du  témoignage  formel  de  l'auteur  dans  son 
prologue.  »  Cette  date  de  5(33  pour  la  mort  du  saint  est  arbitraire  et  M.  de 
la  Borderie  la  déduit  sans  doute  de  la  souscription  du  concile  de  Paris,  mais 
si  ce  concile  était,  comme  la  chose  est  possible,  de  5^2  ? 

6.  Les  catalogues  èpiscopaux  de  la  province  de  Tours,  p.  gS,  n. 
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ix"  siècle^,  penche  pour  le  vu"  siècle  <.  Mais  faut-il  admettre  la 
véracité  de  notre  auteur  touchant  ses  sources  et  l'époque  à 
laquelle  il  écrit.  En  aucune  manière  et  nous  croyons  que  nous 
sommes  en  présence  d'une  fabrication  d'assez  basse  époque.  Les 
sources  concernant  saint  Samson  qu'aurait  eues  à  sa  disposition 
le  rédacteur  de  la  VUa,  seraient,  d'après  son  propre  témoignage^, 
d'une  paît  les  récits  du  vénérable  vieillard  pour  la  partie  galloise 
et  cornouaillaise  et  d'autre  part  la  Vila  du  diacre  Henoc  pour  la 
partie  armoricaine.  Comment  se  fait-il  alors  que  le  rédacteur 
ignore  le  nom  du  vénérable  vieillard  et  sache  le  nom  de  l'oncle 
de  celui-ci  ?  Comment  expliquer  que  ce  soit  dans  la  partie  dont 
la  source  est  purement  orale  que  l'on  trouve  des  expressions 
semblant  dénoter  un  emprunt  à  un  texte  écrit,  comme  le  ut 
narrare  postea  suum  patrem  audivimus^?  Ces  paroles  qui,  de 
l'aveu  même  de  l'auteur,  devraient  se  trouver  dans  la  bouche 
d'IIénoc  ne  peuvent  être,  en  réalité,  attribuées  qu'au  vénérable 
vieillard,  mais  celui-ci  n'est  dit  nulle  part  avoir  connu  Amon. 
En  outre,  pourquoi  ce  rédacteur  si  bien  renseigné  va-t  il  puiser 
dans  des  litanies  pour  savoir  le  nom  des  parents  de  son  héros  ;» 
Pourquoi  essaie-t-il  de  nous  faire  croire  à  des  Gesla  emendatiora 
qui  ne  sont  qu'un  emprunt  maladroit  à  une  homélie  de  saintGré- 
goire  le  Grand?  11  est  curieux  de  constater  que,  Breton  lui-même, 
il  ne  sait  rien,  sauf  la  fondation  de  Dol,  du  rôle  de  Samson  en 
Armorique,  car  il  ne  nous  en  raconte  qu'un  trait...  qui  se  passe 
en  France.  Ecrivant  cinquante  ans  après  la  mort  du  saint,  il 
n'aurait  pas  de  miracles  à  raconter  dont  le  théâtre  serait  la 
Bretagne  et  le  monastère  de  Dol  en  particulier  !  On  ne  peut 
ajouter  foi  à  son  désir  d'être  bref,  les  nombreux  miracles  en 
Galles  et  en  Cornwall  ainsi  que  la  verbosité  du  livre  II  s'y 
opposent.  Remarquons  également  le  vague  ou  le  vide  de  son 
récit  quand  il  ne  rapporte  pas  une  légende  topographique,  un 

I.  Fasles,  II,  ;58i,  n.  2.  «  Elle  ne  pcul  être  antérieure  au  vu'--  siècle,  car 
l'auteur  connaît  les  homélies  do  saint  Grégoire  le  Grand,  ni  postérieure  a 
la  fondation  de  la  métropole  de  Dol  sous  Noniinoc  ;  j'inclinerais  pour  une 
date  assez  rapprochée  du  commencement  de  cet  intervalle;  cette  conclu- 
sion s'imposerait  tout  à  fait,  s'il  était  sûr  (pie  le  vénérable  octogénaire  dont 
il  est  question  dans  le  prologue  eût  été  vraiment  le  neveu  d'IIénoc,  neveu 
lui-même  de  saint  Samson.  » 

a.  Prologue.  Sa. 

3.  Liv.  I,  ',5. 
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Ihèmo  folk  l()ii<jn('.  11  ne  sait  nirme  pas  quel  joui-i  est  mort  le 
saint,  où  il  est  né,  toutes  choses  cjue  le  vénérable  vieillard 
avait  vraisemblablement  entendu  dire  à  son  oncle  Ilénoc. 
Tout  cela  est  si  inquiétant  que  l'on  en  vient  à  penser  que  ces 
deux  personnages  ont  existé  uniquement  dans  l'imafi^ination 
du  moine  breton.  Nous  nous  trouverions  en  présence  d'une 
superclierie  littéraire  :  pour  donnera  son  œuvre  plus  d'autorité 
notre  rédacteur  aurait  imaginé  des  sources  vénérables.  Cela  s'est 
vu  en  Bretagne  et  ailleurs.  L'examen  que  nous  avons  fait  des 
différentes  parties  de  la  Vita  sdiirli  Sunisoitis  nous  amène  à 
cette  conclusion. 

Mais  alors,  si  nous  n'admettons  pas  les  assertions  de  notre 
auteur,  comment  dater  son  travail  ?  Revenons  au  martyrologe 
hiéronymien  de  Saint- A^andrille.  Ce  document,  qui  se  date 
de  772.  donne  à  Samson  le  titre  d'abbé  ;  en  eût-il  été  ainsi  s'il 
avait  existé  une  vita  fondant  la  tradition  épiscopale  de  Dol  sur 
l'épiscopat  de  son  fondateur.  La  chose  semble  assez  peu  pro- 
bable. Ceci  nous  donnerait  un  fcr/iii/iiis  d  quo;  depuis  longtemps 
le  terminus  ad  quem  a  été  établi,  c'est  le  schisme  de  85o  à  partir 
duquel  saint  Samson  devient  archevêque  pour  justifier  la 
nouvelle  dignité  de  Dol.  Ce  serait  donc  entre  772  et  85o  que  la 
Vita  S.  Samsonis  aurait  été  rédigée.  Cette  basse  époque  s'accorde 
assez  bien  avec  l'imprécision  du  texte  et  lignorance  011  se  trouve 
l'auteur  des  faits  et  gestes  du  saint.  La  langue  ne  nous  fournit 
aucune  indication  :  il  ne  faut  pas  oublier  que  le  texte  a  été  rédigé 
en  Bretagne,  c'est-à-dire  dans  une  région  où  la  réforme  carolin- 
gienne n'a  pénétré  que  tardivement,  sous  le  règne  de  Louis  le 
Pieux  2.  Les  manuscrits  ne  nous  sont  pas  plus  utiles,  ils 
sont  tous  très  postérieurs,  les  plus  anciens  étant  de  la  fin  du 
X'  siècle.  Le  texte  peut  donc  seul  nous  renseigner  et  il  nous  est 
apparu  au  cours  de  cette  étude  que  sa  rédaction  devait  remonter 
à  une  époque  assez  éloignée  de  celle  à  laquelle  aurait  vécu 
saint  Samson. 


1.  On  pourrait  répondre  fine  lo  jour  devait  être  connu  des  moines  de 
Dol  qui  célébraient  certainement  l'ohil  de  leur  saint  patron,  mais  il  ne  nous 
parait  pas  que  cet  argument  sullise  pour  expliquer  le  silence  de  l'hagio- 
jj:raphe,  ce  renseigneuicut  étant  un  de  ceux  (pic  nous  donnent  généralement 
les  vies  des  saints. 

2.  La  Horderie,  Ilist.  (le  Brel.,  II.  2.'ï2-3,k^ 
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Faut-il  voir  (luiis  la  Mlft  S.  Sa/nsonis  une  composition  ten- 
dancieuse et  destinée  à  préparer  le  terrain  aux  ambiti(jns  de 
révéché  de  Dol,  qui  devait  avec  Noininoé  —  ou  plutôt  avec 
Salomon  —  devenir  la  métropole  de  toute  la  Bretagne  ■  ?  La  chose 
est  possible  et  le  rôle  joué  jiar  le  saint  vis-à-vis  de  la  royauté 
bretonne  aurait  ainsi  pour  but  d'encourager  les  héritiers  de  la 
oouronne  de  Judual  à  payer  aux  successeurs  de  saint  Samson 
la  dette  contractée  au  temps  de  Ghildebert  ;  mais  ce  n'est  là 
qu'une  hypothèse. 

Il  n'en  reste  pas  moins  probable  que  la  vie  de  saint  Samson  a 
été  rédigée  soit  à  la  fin  du  vm'"  siècle,  soit  au  début  du  Ix^  A 
cette  époque  ou  s'est  décidé  à  composer  une  biographie  du 
saint  personnage  auquel  la  tradition  attribuait  la  fondation  de 
Dol  et  de  Pental.  On  ne  savait  rien  sur  lui,  sauf  qu'il  était 
d'origine  insulaire. 

Comment  s'y  est  pris  le  moine  breton  chargé  de  ce  travail  ? 
Ayant  aiïaire  à  un  saint  beaucoup  plus  insulaire  qu'armoricain, 
il  a  été  en  Corn^vall  et  en  Galles,  a  recueilli  un  certain  nombre 
de  légendes  topographiques  sur  son  héros,  puis,  arrivant  à  la 
partie  proprement  armoricaine  de  la  vie  de  son  personnage, 
il  a  tourné  court,  n'en  sachant  rien,  sauf  la  fondation  de  Dol, 
et  s'est  étendu  sur  l'histoire  de  Conomor.  déjà  légendaii-e  en 
Bretagne,  et  qu'il  a  dévelopi)éc  peut  être  intentionnellement. 

Dans  son  voyage  outre-mer  il  avait  entendu  des  histoires 
populaires  qu'il  a  insérées  dans  son  texte  :  il  y  a  là  tout  un 
ensemble  curieux  de  traditions  folkloriques,  le  sacrifice  des 
verges  d'argent,  peut  être  létude  de  l'alphabet  ogamique, 
certainement  Ihisloirede  la  sorcière,  sans  compter  les  massacres 
de  dragons.  A-t-il  attribué  de  lui-même  des  actions  prodigieuses 
au  saint  dont  il  retraçait  la  vie  ?  La  maladi'oite  façon  dont  il 
juxtapose,  à  propos  de  la  naissance  du  saint,  l'histoire  païenne 
et  le  thème  chrétien  permet  d'en  doulcr.  Il  n'est  pas  impossible 
qu'il  y  ait  eu  un  héros  nommé  Samson  connu  à  cette  époque. 
Il  y  en  eut  bien  un  plus  tard  ((  Samscju  le  blond,  fils  d'Artliur  i», 
dont  la  Saga-  nous  raconte  les  exploits  en  Irlande,  en  Angleterre 

1.  Cf.  F.  Loi  (4  !..  Halplicii,  Le  rnjnc  de  Cliaiics  le  (lluinve,  Paris.  1909, 
8",  l.  1,21 1-229. 

2.  Publié  par  lîjoerner,  Xordiske  Kainpndeler,  Slocliliolm,  1787;  il  en  a 
paru  une  nouvcllo  édilion  par  Uiddard.  Ucvl^javik,  igo'i;  M.  Henry  G.  Leach 
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et  dans  le  Bvelland  (Galles  et  ConnvaU)  ;  on  peut  avec  beaucoup 
de  hardiesse  admettre  que  notre  rédacteur  a  enrichi  le  saint 
brilloniquo  des  exploits  de  son  homonyme  celtique,  peut-èlre 
déjà  en  (jucique  sorte  christianisés  sous  Tinfluence  du  clergé 
indigène. 

En  somme,  que  peut  retirer  Ihistoire  de  Bretagne  d'un  texte 
comme  la  Vlla  sancti  Saiiisonis  '•)  A  peu  près  rien,  sinon  que 
Samson  passe,  à  juste  titre  sans  doute,  pour  le  fondateur  de 
Dol  et  de  Pental. 

a  en  l'obligeance  de  traduire  pour  moi  ce  texte  Scandinave;  je  dois  recon- 
naître que  les  exploits  du  fils  d'Artliur,  à  part  peut-être  un  combat  contre 
une  sorcière  des  eaux,  n'oflrent  aucune  analogie  avec  ceux  de  notre  saint  ; 
néanmoins  il  est  curieux  de  constater  que  le  théâtre  de  leur  activité  est  le 
même. 


TROlSlÈxME    PARTIE 


Le  texte  de  la  «  Vita  sancti  Samsonis  » 


^1 


§  I 


Les  éditions  de  la  «  Vita  Sancti  Samsonis  ». 


La   Mta  Sancfi  Samsonis  a  été  éditée  à  deux  reprises. 

i"  Par  Mabillon  dans  le  premier  volume  des  Acta  Sanctoriim 
Ordinis  Sancti  Benedicii  sous  le  titre  suivant  :  Vita  Sancti  Sam- 
sonis episcopi  Dolensis  in  Arniorica.  Duohus  lihris  scripta  ab 
auctore  anonymo  snbsequali.  Eruta  e  manuscripfo  codice  cister- 
ciense  a  R.  P.  D.  Jacobo  de  Lannoy.  collala  ad  apoyraphum 
Conchensis  monasterii  :  divcrsa  prorsiis  ab  ea,  qaani  Johannes 
Boscius  edidit  in  Bibliotheca  Floriacensi  et  ab  ea  quas  Bcddriciis 
ep'iscopus  Dolensis  sœculo  AT/"  scripsif. 

2"  Cette  édition  a  été  reproduite  intégralement  et  sans  cor- 
rections par  les  BoUandistcs  dans  le  sixième  volume  des  Acta 
Sanctoruni  de  Juillet  sous  le  titre  suivant  :  ]  ita  auctorç  anonymo 
subœquali  ex  tomo  I  de  Actis  Sanctoruni  Ordinis  S.  Benedicti  a 
parj.  165  cum  ?nss.  nostiùs  collata  et  eniendata.  Pour  indiquer 
de  quelle  manière  l'édition  des  Bénédictins  avait  été  améliorée. 
il  suffît  de  remarquer  que  la  lacune  du  chapitre  09  du  livre  I 
due,  non  pas  à  Jacques  de  Lannoy,  mais  à  Mabillon  lui-même 
travaillant  cependant  d'après  une  copie  correcte  sur  ce  point, 
se  trouve  reproduite  par  les  BoUandistcs.  Cette  édition  est  pré- 
cédée d"un  long  commentaire  et  mnnie  de  notes.  L'historicité 
du  texte  y  est  toujours  admise. 


Fawtier.  —  Fie  de  saint  Samson. 


§    2. 


Description  des  Manuscrits. 


Nous  connaissons  et  nous  avons  collalionnc  vingt  manus- 
crits contenant  en  tout  ou  en  partie  le  texte  de  la  vie  de  saint 
Samson. 

(i).  A.  — Metz.  Bibliothèque  municipale,  manuscrit  195.  Recueil 
de  vies  de  saints,  sans  litre,  d'environ  i-o  feuillets  non  numé- 
rotés, en  parchemin,  de  3io"""  sur  220'"'",  de  mains  difTérentcs 
allant  de  la  fin  du  x"  siècle  à  la  fin  du  xT  siècle.  La  vie  de  saint 
Samson  occupe  les  feuillets  187  à  108.  Ecriture  du  début  du 
Xi""  siècle,  ligne  de  i^o'""',  à  raison  de  20  lignes  à  la  page.  Ce 
manuscrit  dans  un  état  lamentable,  particulièrement  à  la  fin 
où  les  rats  et  l'humidité  ont  détruit  de  nombreux  feuillets, 
présente  cette  particularité  d'être  relativement  soigné  pour 
tout  ce  qui  n'est  pas  la  vie  de  saint  Samson  :  seule  cette 
partie  du  manuscrit  n'a  ni  lettres  ornées,  ni  initiales,  ni 
rubriques.  Il  provient  du  monastère  de  Saint-Arnoul  de  Metz 
et  contient  le  texte  complet  de  la  vie  de  saint  Samson  y  com- 
pris la  table  des  chapitres  du  livre  I. 

(2).  B.  —  Paris,  Bibliothèque  Mazarine,mcmuscrit  1708.  Recueil 
factice  composé  de  261  feuillets  et  contenant  des  vies  de  saints 
dont  la  table  se  trouve  au  f"  27,  des  sermons  de  Pierre  Lom- 
bard, et  des  psaumes.  La  vie  de  saint  Samson  occupe  les  feuil- 
lets 27  v"  à  52  V",  elle  est  immédialement  suivie  d'une  prose 
((  Eternain  aure  gaudia  )),que  le  copiste  semble  avoir  cru  desti- 
née à  célébrer  saint  Samson  et  qui  loue  en  réalité  sainte  Maure. 
Cette  partie  du  manuscrit  est  écrite  sur  parchemin,   les  feuil- 
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lets  ont  2.55'""'  sur  178"""  et  sont  écrits  en  lignes  de  i4o™"'  à 
raison  de  82  lignes  à  la  page  ;  l'écriture,  estimée  comme  étant 
du  ix"  siècle,  par  une  main  du  xvir-xviir,  est  en  réalité  de  la 
fin  du  x"  siècle  ou  du  début  du  XI^  Il  n'y  a  pas  d'initiales 
ni  de  rubriques.  Celle  partie  du  manuscrit  provient  du  cou- 
vent des  carmes  décbaux  de  Saint-Joseph  à  Paris  comme  en 
témoigne  une  note  manuscrite  en  haut  du  f"  28  :  u  Conventus 
Sancti  Josephi  pavisiensis  carmeliLarum  discalceatoruni  ».  Le 
texte  de  la  vie  de  saint  Samson  s'y  trouve  au  complet,  y  com- 
pris la  table  des  chapitres  du  livre  I. 

(3).  C.  —  Paris,  Bihliothèqne  nalionale,  manascrit  laliii  1 1758, 
Vitœ  Sanclorum  quarwn  elenclias  in  fine  libri  huhelur.  Codex  en 
parchemin  de  188  feuillets  de  470"""  sur  35o°"",  d'une  seule 
main,  du  xni-  siècle,  sur  deux  colonnes,  à  raison  de  !\-  lignes 
à  la  colonne  pleine  ;  d'une  exécution  soignée  avec  lettres  ornées, 
initiales  en  couleur  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  occupe 
les  feuillets  60  à  70.  Ce  manuscrit  appartint  au  bibliophile 
Antoine  Vyon,  sieur  d'IIerouval,  comme  en  fait  foi  cette  notice 
manuscrite  :  «  Ex  dono  clarissimi  vlri  Anionii  W  ionis-IIerovalli 
publicariun  ratiomim  audiloris  i678  ».  Donné  par  lui  à  l'abbaye 
de  Saint  Germain  des  Près  ',  il  entra  à  la  Révolution  à  la  Biblio- 
thèque nalionale  ;  il  contient  le  texte  complet  de  la  vie  de 
saint  Samson,  moins  la  table  des  chapitres  du  livre  L 

{t\).  D.  —  Paris,  Bihliotlièque  nalionale,  manuscrit  latin  17005, 
Vitœ  Sanctorwn,  tome  IV.  Codex  en  parchemin  de  160  feuillets 
de  /ioo"""  sur  290'""',  d'une  seule  main,  de  la  fin  du  xir  siècle, 
sur  deux  colonnes,  à  raison  de  \'^  lignes  à  la  colonne  pleine, 
avec  initiales  en  couleur  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson 
y  occupe  les  feuillets  53  v°  à  6/j  v".  Ce  manuscrit  provient  de 
la  bibliothèque  des  Feuillants  de  Saint-Bernard  à  Paris,  comme 
en  fait  foi  l'ex-libris  collé  sur  le  plat  de  la  reliure  en  parche- 
min :  «  ex  bibliolheca  fullensiam  Sancti  Bernardi  parisiensis  ». 
Il  passa  de  là  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  il  contient  la  vie  de 
saint  Samson  complète,  moins  la  table  des  chapitres  du  livre  1. 


I .  Lcopold  Delislc,  Le  cubinel  des  inanascrils  de  la  Bibliothèque  Nalionale, 
Paris,  1881,  4',  t.  II,  p,  45. 
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(5).  E.  — Paris,  Bihliolhèqiie  imlionule,  manuscrit  lalin  1073^. 
Vitse  Sanctorum,  tome  III.  Codex  en  parchemin  de  176  feuillets 
de  460"""  sur  32o""".  d'une  seule  main,  de  la  fin  du  xiT  siècle, 
sur  deux  colonnes,  à  raison  de  k~  lignes  à  la  colonne  pleine, 
avec  iniliales  en  couleurs  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson 
y  occupe  les  feuillets  60  à  70.  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye 
de  Chaalis  au  diocèse  de  Senlis,  il  passa  de  là  dans  la  biblio- 
thèque du  monastère  de  Saint-Martin  des  Champs  ^  de  l'ordre 
de  Cluny,  à  Paris,  comme  on  le  voit  par  le  timbre  frappé  sur  le 
plat  de  la  reliure  :  ^  Ordinis  cluniacensis  Sancli  Martiniu  Carnpis  », 
d'où  il  entra  à  la  Bibliothèque  nationale.  On  y  trouve  le  texte 
complet  de  la  vie  de  saint  Samson.  moins  la  table  des  chapitres 
du  livre  I. 

(6).  F.  —  Montpellier,  Ecole  de  médecine,  manuscrit  I.-IV,  Vitse 
Sanctorum,  tome  W .  Codex  en  parchemin  de  189  feuillets  de 
010"""  sur  060""",  presque  entièrement  d'une  seule  main,  du 
début  du  xii^  siècle,  sur  deux  colonnes,  à  raison  de  /17  lignes 
à  la  colonne  pleine,  d'une  exécution  remarquablement  soignée, 
avec  de  très  belles  lettres  ornées,  des  initiales  en  couleurs,  et 
des  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  les  feuillets 
65  à  7G.  Ce  manuscrit  piovicnt  de  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de 
Clairvaux  et  faisait  paitie  du  légendaire  de  cette  abbaye,  dont 
cinq  volumes  se  trouvent  à  Montpellier  et  le  sixième  à  Troyes-  ; 
à  la  Révolution  Prunelle^  l'avait  mis  dans  un  lot  destiné  à  la 
Bibliothèque  nationale,  mais  ce  lot  fut  détourné  de  sa  vraie 
destination  et  envoyé  à  Montpellier.  Il  contient  le  texte  com- 
plet de  la  vie  de  saint  Samson,  moins  la  table  des  chapitres  du 
livre  I. 

(7).  H.  —  Dijon,  Bibliothèque  municipale,  manuscrit  G ^r3,  Vitx 
Sanctorum,  tome  V,  novembre-décembre.  Codex  en  parchemin 
de  92  feuillets  de  4ôo"""  sur  325"'"',  d'une  seule  main,  de  la  fin 
du  xi"  siècle  ou  du  début  du  xir  sur  trois  colonnes,  à  raison  de 
55  lignes  à  la  colonne  pleine,  d'une  exécution   soignée,   avec 


1.  I.éopold  Delislc,  Cabinef,  II,  2^0. 

2.  Cf.  ^^  ailz,  in  Xenes  Arcliiv.,  VII,  iSSg,  p.  191. 

3.  L.  Delisle,  Cabinet,  II.  iG. 
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lettres  ornées,  initiales  en  couleurs,  et  rubriques.  La  vie  de 
saint  Samson  y  occupe  les  feuillets  44  à  52  v".  C'est  un  des 
volumes  du  légendaire  de  l'abbaye  de  Citeaux,  d'où  il  passa  à 
la  Bibliothèque  de  Dijon.  Il  contient  le  texte  complet  de  la  vie 
de  saint  Samson,  moins  la  table  des  chapitres  du  Uvre  1. 

(8).  I  _  Paris.  Bibliothèque  nalionale,  inaïuiscrit  latin  11771, 
Vitse  et  acla  sanclovum,  tome  Ml,  manuscrit  en  papier  du 
xvir'  siècle.  Ce  sont  les  copies  des  Bénédictins  de  Saint-Ger- 
main dés  Prés  en  vue  de  la  rédaction  des  Acta  Sanctorum  Ordi- 
nis  Sancti  Benedicli.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  les  feuil- 
lets 59  à  76;  f"  59  en  marge  on  trouve  la  note  suivante  :  «  Ex 
manuscripto  Cislerciense  tmnscripsit  D.  Jacobus  de  Laiinoy  ». 
C'est  donc  la  copie  dont  s'est  servi  Mabillon  ;  c'est  une  copie 
souvent  fautive  du  manuscrit  précédent  ;  elle  porte  en  marge 
les  collations  faites  sur  le  manuscrit  de  Couches,  comme  en 
fait  foi  une  autre  note  manuscrite  du  f"  09  :  «  collata  ad  manas^ 
criptum  conchense».  D'ailleurs  celle  copie  fautive  est  publiée 
fautivement  par  Mabillon  dont  l'édition  présente  même  une 
assez  importante  lacune  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  le  texte 
donné  par  Jacques  de  Lanno\ . 

(g),  j.  —  Paris,  Bibliothèque  nalionale,  manuscrit  latin  llSS^t, 
Vêlera  analecla.  Recueil  factice  de  160  feuillets  de  ojo'""'  sur 
260'"'"  ;  l'essentiel  en  est  formé  par  un  fragment  de  légendaire, 
de  diverses  mains,  d'une  écriture  de  la  fin  du  xi"  siècle  pour  la 
partie  tpii  nous  intéresse,  sur  deux  colonnes,  à  raison  de 
.'m  lignes  à  la  colonne  avec  initiales  en  couleurs  cl  rubriques, 
(l'une  exécution  i)eu  soignée.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe 
les  feuillets  78  v"  à  99  v\  Ce  manuscrit  provient  de  Saint-Ger- 
main des  Prés  :  on  y  trouve  le  prologue,  le  livre  I.  et  les  cha- 
pitres I  à  10  inclus  du  livre  II.  Le  manuscrit  s'interrompt 
brusquement,  le  copiste  ayant  laissé  la  place  nécessaire  pour 
transcrire  la  fin  du  texte  (environ  un  feuillet  et  demi)  ;  la  même 
main  reprend  f"  101  colonne  2  u  Passio  sanctorum  martyrum 
Nazarii  et  Celsi  »  et  dans  l'intervalle  laissé,  une  main  différente 
et  d'époque  postérieure  a  copié  im  fragment  de  la  vie  de  saint 
Odilon,  abbé  de  Clunv,  «  De  ohitu  Odilonis  abhatis  n. 
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(lo).  K.  —  .\uinur,  lilbliulhèque  de  la  ville,  inanascril  53,  Mise 
Sanctoriim.  Codex  en  parchemin  de  262  feuillets  de  Sôo"""  sur 
aSo"""'  d'une  seule  main  du  xii"  siècle,  sur  deux  colonnes,  ù 
raison  de  35  lignes  à  la  colonne  pleine,  avec  initiales  en 
couleurs  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  les 
feuillets  196  v°  à  207  v".  Ce  manuscrit  provient  du  monasttMe 
de  Saint-Hubert  dans  les  Ardennes.  Il  contient  le  livre  I  de  la 
vie  de  saint  Samson. 

(11).  L.  — Paris.  Bibliothèque  de  V Arsenal,  manuscrit  990, 
Vitœ  Sanctorum,  tome  I.  Codex  en  parchemin  de  274  feuillets 
de  365"""  sur  257"'"',  d'une  seule  main  du  xiii"  siècle,  sur 
deux  colonnes,  à  raison  de  44  lignes  à  la  colonne  pleine,  avec 
lettres  ornées,  initiales  en  couleurs  et  rubriques.  La  vie  de  saint 
Samson  y  occupe  les  feuillets  207  à  218.  Ce  manuscrit  provient 
du  couvent  des  Carmélites  de  la  rue  Chapon  à  Paris  :  «  Con- 
ventus  Parisiensis  carmelilarum  discalcealarum  ».  Il  contient  le 
livre  L 

(12).  M.  —  Paris.  Bibliothèque  nationale,  manuscrit  latin  i^65i . 
Codex  en  papier  et  parchemin  sans  titre  de  3i2  feuillets  de 
300™""  sur  210"^,  d'une  seule  main  du  xv*  siècle,  en  lignes  de 
i35'""',  à  raison  de  /jo  lignes  à  la  page  pleine,  avec  initiales 
rouges  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  les  feuil- 
lets 149  Va  161.  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Paris  et  contient  le  livre  I. 

(i3).  N.  —  Rouen,  Bibliothèque  municipale,  manuscrit  1393 
[U.  102],  Vitœ  Sanctorum.  Codex  en  parchemin  de  2o3  feuillets 
de  290"'™  sur  2o4'""',  d'une  écriture  de  la  fin  du  xii*  siècle  ou  du 
début  du  xiii%  sur  deux  colftnnes,  à  raison  de  36  à  37  lignes  à 
la  colonne  pleine,  avec  des  initiales  en  couleurs  et  des  rubriques. 
La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  les  feuillets  126  v"  à  139.  Ce 
manuscrit  provient  de  l'abbaye  de  Jumièges  et  contient  le 
livre  I. 

(i4)-  0.  —  Rouen.  Bibliothèque  municipale,  mcmuscrit  i^i02 
[U.  2^\,  Vilss  Sanctorum.  Codex  en  parchemin  de  i58  feuillets 
de  390'""  sur  3i5"°',  d'une  écriture  du  xiii"   siècle,   sur  deux 
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colonnes,  à  raison  de  34  lignes  à  la  colonne  pleine,  avec  ini- 
tiales en  couleurs  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  y 
occupe  les  feuillets  g-?  à  io6  v".  Ce  manuscrit  provient  de  l'ab- 
baye de  Jumièges  et  contient  le  livre  I. 

(i5).  P.  —  Rouen,  Bibliothèque  munieipale ,  manuscrit  UiOO 
[U.  3].  Vitœ  Sanctorum.  Codex  en  parcliomin  do  iio  feuillets  de 
472"""  sur  328'"'"  d'une  écriture  du  début  du  xif  siècle,  sur  deux 
colonnes,  à  raison  de  ^g  lignes  à  la  colonne  pleine,  avec  ini- 
tiales en  couleurs  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe 
les  feuillets  72  à  74  v".  Ce  manuscrit  provient  de  l'abbaye  de 
Fécamp,  il  est  dans  un  état  lamentable,  un  grand  nombre  de 
feuillets  ont  été  arrachés,  ceux  qui  restent  ont  eu  fréquemment 
leurs  bords  coupés  ou  déchirés,  les  feuillets  contenant  le  début 
de  la  vie  de  saint  Samson  manquent,  puis  subsistent  ceux  conte- 
nant les  chapitres  17  (moins  le  commencement)  à  19  inclusi- 
vement (moins  la  fin),  on  a  ensuite  une  lacune  par  suite  de 
l'arrachement  de  plusieurs  feuillets  s'étendant  jusqu'aux  der- 
nières lignes  du  chapitre  60  oii  le  texte  reprend  pour  se  con- 
tinuer sans  interruption  jusqu'à  la  fin  du  livre  I. 

(16).  R.  — Paris,  Bibliothèque  nationale,  manuscrit  latin  5296, 
ancien  Colbertinus  53,  puis  Regius  5296.  Codex  en  parchemin, 
sans  titre,  de  216  feuillets  de  46o"""  sur  3i2'""',  d'une  écriture  du 
xni"  siècle,  sur  deux  colonnes,  à  raison  de  44  lignes  à  la  colonne, 
avec  initiales  en  couleurs  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson 
y  occupe  les  feuillets  128  à  10 1  ;  il  contient  les  chapitres 
I  à  16  du  livre  I,  puis  on  a  une  lacune  de  4  feuillets  qui  ont 
été  arrachés  et  le  feuillet  i3i  porte  seulement  les  trois  derniers 
mots  du  livre  I  et  VcxpUcit. 

(17).  S.  —  Chartres.  Bibliothèque  municipale,  manuscrit  507, 
Legendarium.  Codex  en  parchemin  de  073  feuillets  de  422'" 
sur  3oo"'"',  d'une  écriture  de  la  fin  du  xi'^  siècle  ou  du  début 
du  xii",  sur  deux  colonnes,  à  raison  de  43  lignes  à  la 
colonne  pleine,  avec  des  initiales  en  couleurs  et  des  rubriques. 
La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  les  feuillets  226  v"  à 
23o  v".  Ce  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque  du  chapitre 
de    la   cathédrale   de   Chartres,    il   contient    les    21    premiers 
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chapitres  du  livre  I  ;  à  la  fin  le  copiste  craignant  non  sans 
raison  de  ne  pas  avoir  assez  de  place  pour  transcrire  son  frag- 
ment a  resserré  son  écriture. 

(i8).  T.  —  Paris,  Bibliothèque  nuliowde.  manuscrit  latin  5280, 
ancien  Bigotiaiius  170,  puis  Hcjjius  5280,  niartyrologium  Homa- 
nuni.  Codex  en  parchemin  de  027  feuillets  de  382"""  sur  270"'"', 
d'une  écriture  du  déhutduxii',  sur  deux  colonnes,  à  raison  de 
34  lignes  à  la  colonne  pleine,  avec  initiales  en  couleurs  et 
rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  les  feuillets  32 1  à 
326  V',  il  contient  également  les  21  premiers  chapitres  du 
livre  I,  puis  s'arrête  brusquement  sans  qu'il  y  ait  de  lacune 
dans  le  manusciit. 

(19).  Y.  —  Alençon,  Bibliothèque  municipale,  manuscrit  12, 
Boetii  opuscula  et  Vitœ  Sanctorum.  Codex  en  parchemin  de 
187  feuillets  de  3io"'"'  sur  255"'"',  d'une  écriture  du  xii''  siècle 
pour  la  partie  qui  nous  intéresse,  en  lignes  de  170™"',  à  raison 
de  36  lignes  à  la  page  pleine,  avec  lettres  ornées,  initiales  en 
couleurs  et  rubriques.  La  vie  de  saint  Samson  y  occupe  le 
feuillet  75  et  le  commencement  du  feuillet  76.  Ce  manuscrit 
provient  de  l'abbaye  de  Saint-Evroul  et  contient  les  chapitres 
22  à  28,  plus  le  début  du  chapitre  29  du  Hmc  1.  C'est  un 
extrait  de  la  vie  de  saint  Samson  fait  intentionnellement  et 
racontant  le  voyage  du  saint  chez  ses  parents. 

(20).  X.  —  Conches.  Manuscrit  que  nous  n'avons  pu  retrouver 
et  qui  est  vraisemblablement  perdu,  les  principales  variantes 
nous  en  sont  néanmoins  connues  par  la  collation  faite  par 
Jacques  de  Lannoy  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  L'absence 
complète  de  variantes  pour  le  prologue  et  le  li\re  II  nous 
incite  à  penser  que  le  manuscrit  de  Conches  ne  devait  conte- 
nir que  le  livre  I  de  la  \  lia  Sancli  Samsonis. 


§  o. 


Etablissement  du  texte. 


Pour  rédition  du  texte  de  la  Vita  sancti  Samsonis  nous 
avions  le  choix:  entre  deux  procédés  :  restituer  conjecturale- 
ment  à  l'aide  des  divers  manuscrits  et  de  Yemendatio  le  texte 
primitif  ou  bien  publier  intégralement  le  manuscrit  qui  nous 
paraissait  le  meilleur  en  nous  bornant  à  indiquer  en  noie  les 
variantes.  C'est  ce  dernier  procédé  que  nous  avons  adopté. 
Il  ne  nous  semble  pas  possible  pour  un  texte  dune  latinité 
aussi  basse  et  aussi  douteuse  que  celui  que  nous  publions 
d'agir  autrement.  En  effet,  quel  critérium  adopter  dans  le  choix 
de  telle  leçon  plutôt  que  de  telle  autre  !»  en  vertu ,  de  quelle 
autorité  rétablir  sur  tel  point  le  texte  plutôt  que  sur  tel  autre? 
On  peut,  pensons-nous,  en  user  ainsi  pour  l'édition  de  textes 
d'une  langue  classique  et  dans  laquelle  la  syntaxe  est  généra- 
lement respectée,  et  néanmoins  on  a  des  exemples  fameux 
d'erreurs  commises  en  appliquant  ce  système  même  à  des  textes 
classiques.  Or  ici,  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une 
œuvre  écrite  dans  une  langue  d'une  incorrection  rare,  d'une 
syntaxe  des  plus  fantaisistes,  on  risquait  beaucoup  de  dénatu- 
rer sous  prétexte  de  l'améliorer  le  texte  que  l'on  voulait  publier. 
Le  procédé  employé  donne  évidemment  un  texte  souvent  défec- 
tueux, parfois  même  incompréhensible,  mais  qui  nous  semble 
néanmoins  préférable  parce  que  vraisemblablement  moins 
éloigné  de  l'original  ;  les  variantes  fourniront  à  de  plus  auda- 
cieux, ou  à  de  plus  habiles,  les  éléments  nécessaires  d'une 
restitution  conjecturale,  quant  à  nous,  nous  aurons  fourni,  et 
c'est  là  semble-t  il  tout  ce  que  l'on    peut   exiger  d'un   éditeur 
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de  textes  du  haut  moyen  âge,   c  à  défaut  du  meilleur  texte,  ce 
qu'il  faut  pour  l'établir ^  .>. 

Le  manuscrit  choisi  par  nous  a  été  le  manuscrit  A.  non  pas 
que  ce  soit  celui  qui  fournisse  le  texte  le  plus  correct,  mais 
parce  que  c'est  celui  qui  nous  est  apparu  comme  présentant  le 
moins  de  traces  de  remaniement.  Nous  l'avons  donc  publié 
intégralement  avec  ses  fautes  et  ses  lacunes  ;  les  seules  modifi- 
cations que  nous  ayons  apportées  sont  des  modifications  ortho- 
graphiques, nous  avons  régulièrement  transcrit  e  par  ae,  cia 
par  lia,  de  même  nous  avons  négligé  de  respecter  certains  gra- 
phies telles  que  nicJiil  pour  nihil,  enfin  selon  l'habitude  fran- 
çaise nous  avons  distingué  ii  et  v,  i  el  j.  Le  respect  de  ces  gra- 
phies particulières  aux  scribes  du  moyen  âge  n'ajoute  en  effet 
rien  à  la  valeur  historique  du  texte. 


I.  Gh.-V.  Langlois  et  Seignobos,  Introduction  aux  études  historiques,  Paris, 
1899,  in-i2,  p.  63. 


A.  Metz.  up. 

B.  Paris.  Bibliothèque  Mazaiine.  1708. 

C.  Paris.  Bibliotlièque  Nationale.  Latin  lijoS. 

D.  d'  d°  d"      17005. 

E.  d"  d"  d"      10734. 

F.  Montpellier.  Ecole  de  Médecine.  1-IV. 
H.  Dijon.  G', a. 

I.  Paris.  Bibliothèque  Nationale.  Latin  11771- 

J.        d"  d"  d'       Il  884. 

K.  Namur.  53. 

L.  Paris.  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  996. 

M.  Paris.  Bibliotlièque  Nationale.  Latin  i^Gôi. 

N.  Rouen  i393  [U.  102]. 

0.         d"      i4o2  [U.  24]. 

P.         d"      i4oo  [U.  3]. 

R.  Paris.  Bibliothèque  Nationale.  Latin  5296. 

S.  Chartres.  007. 

T.  Paris.  Bibliothèque  Nationale    Latin  5280. 

Y.  Alençon.   12. 

X.  Conches. 


In  nomi.ne  Sanct.k  Tuimtatis.  Incipiunt  capitula  de  vita 

SANCÏI   SaMSOMS. 


De  virtute  qujiR  pro  eo  facta  est  antequam  napccretiir. 

De  consolatione  matiis  mereiitis  per  angelum  ad  "  sacerdo- 
tem  dicta. 

De  promissione  celesti  es.  eo  antequam  conciperelur  '\ 

De  nobilibus  ejus  parentibus. 

De  infantia  Samsonis. 

De  spirituali  ejus  joco  ^. 

De  sedulitatc'^  matris  Samsonis. 

De  comminatione'^  qua^  per  angelum  ad  amores  directa  est 
Samsone/". 

De  Eltudo»  magistro. 

De  peritia  ejusdem. 

De  deslinatione  Eltudi''  ob  Samsone'  Deo  révélante. 

De  facilitate  doni  Dei  in  Samsone  ad  legendum. 

De  juvenili  jejunio  Samsonis. 

De  prudentia  magislri  ejus. 

De  alta  qucslione  in  qua  tcntus  est  sanctus  Samson  cum  suo 
magisho. 

De  cxplanatione  ejusdem  questionis  celitus  missa. 

De  frali(;  [)er  Sainsonom  ab  billidri''  peste  salvato. 

De  exercitalione  Samsonis  in  Domino. 

De  diaconatu  Samsonis. 

De  invidia  duorum  fratrum  in  Samsonem. 

De  presbiteratu  ejusdem. 

De  veneno  quod  inlesus  '  sanctus  Samson  bibit. 

De  demoniaco  per  Samsonem  salvato. 

De  pcnitentia  cujusdam  lïalris  in  Samsonem. 


a;  cl  B  —  b)  concepluin  B  —  c)  joci  15  —  (h  sccdulitalo  15  —ri  coiniiiuni- 
catioiie  B  — /)  pro  Samsone  B  —  (j)  Eltuto  B  —  /i)  KlUiti  B  —  /)  Samso- 
nem B  —  k)  hilidri  B  —  l)  inlesc  B. 
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De  excessu  Samsonis  ad  insulam. 

De  pâtre  et  avunculo  Samsonis  matrcque  ac  matertera. 

De  bona  conversatione  eorum. 

De  theomacha  consumpta  per  Samsonis  verba. 

De  frati e  suscitato  ex  theomacha^  peste. 

De  serpente  per  Samsonem  obiente'". 

De  virtute  operata  per  eum  in  Hibernia. 

De  virtute  quœ  facta  est  per  Samsonem". 

De  praesulatu  Samsonis. 

De  heremitica  Samsonis  vita. 

De  visione  Samsonis. 

De  episcopatu  ejusdem. 

De  idolo  per  Samsonem  destructo. 

De  serpente  in  Pretannia  misso  in  mari. 

De  itinere  Samsonis  ad  Eurapam  '^. 

De  ecclesiarum  edificatione  per  Samsonem. 

De  Juduali  libertate  ac  Victoria  per  Samsonem  Deo  auctore 
facta. 

De  innumcris  ac  magiiilicis  virtulibus  quas  in  Europa  per 
Samsonem  Dominus^^  operatus  est. 


m)  obente  B  —  n)  in  pistoris  ofTicio  litre  de  chapilre  placé  avant  le  précé- 
dent B,  —  0)  Europam  B  —  p)  Deus  B. 


InCIPIT  PROLOGUS   in   VITAM^^  SANCTI   SaMSO.MS  ^ 


I.  —  Rcligiosorum  actuum ''  memoria  compulsus  medulli- 
tusque  quamplurcs^  patrum  in  suis  tam  actuali  quam  et  jarn 
theorica  vita  quodammodo  perspicaci  intentionis  acic  quasi 
ca.»ii  luminaria  adminiculatim  fulgentcs  intellectualibus,  ut 
ita  dicam,  sensibus  lotam  eorum  corpore  et  anima  imaginem, 
id  est  secundum  et  liominem  inluilus  sum  ".  Duinque  exigui- 
tatem  meœ  parvitatis'  aspexeram'',  ulputa  novissimi  hujus 
temporis  idiota,  parurn  intelligens''  minusque  compertus  de 
vastissimis  Sanctarum  Scripliiraruin  compositionil)us,  ob  id 
tiemefactus,  quippc  indignus  ad  id  quod  tuo  spirituali  sensu 
caîlitus  inliimiiiatus  mei'  opus  evercere,  o  bealissime  scdis 
apostolica;  episcope  Tigcrnomale-',  me  rogasii  ;  ut  indignum 
me'^  atque  incongruum  ante  piava^  '  conscientiae  mcae  testi- 
monium  coram  omnip(jlente  "'  Deo  excuso  ;  quia,  ut  est  huma- 
nte infirmilatis  jactitare"  atque  in  superbite  nutibus  exlolli, 
adroganter  atque  imprudeiiter  muUi  faciuiit,  atque  in  hujus 
numdi  lluctibus  hue  ilkicque  per  vagain  mentis  inslabilitatem 
ad  id  quod  non  possunt  incaute  peinatare  contendunt;  sed  in 
suis  pravitatibus"  ^etunsi^^  ad  id  quod  possunt  revertuntur. 
Et  ideo  pennata  illa  animalia,  quœ  in  sancti  Ezechiclis'/  sacer- 
dotis  primo  visu  legimus,  (|ualuoi-  pennas  liabentia,  alteric'' 
duci;  '  suisum  Icvaiitia,  atque  aliis  corpore  '  conlcgcntia,  omnes 


a)  vita  CDEF  —  h)  Samsoiiis  episcopi  cl  confcssoris  H.  Incipit  vita  beati 
Samsonis  cpiscopi  13.  V  lialendas  Vugiisti.  \  ila  Saiuli  Sainsonis  et  confcs- 
soris in  prologo  .1. 

I.  —  a)  decsl  II  —  h)  qua  qnamphiifs  CDEF  —  c)  dersl  liJ  —  (/)  pravi- 
lalis  B  —  e)  perspcxcrain  H.l,  pcrspcvini  CE.  perspixerim  D,  |)crspiccrcni  HF 

—  Il)  intclicgcns  BJ  —  /)  dcesl  B,  niilii  (n)EFIIJ  — j)  Tcgcrinoinalc  Ct)KF. 
Tigcrinoniale  II  ^k)deesl  J  —  /)  parva-.I  —  ni)  oninipotcnli  J  —  /njactarc  C.\) 

—  oiparvilatibus  BJ  —  p)  rcloiisi  liJ,  reconsi  II  —  7)  lozcchiclis  CUEFII  — 
r)  aitcras  CDEFII  —  s)  duas  CDEFII  —  l)  corpura  CDEFIIJ. 
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sanclos  scilicel"  sioiiificant  '  ;  qui  elsi  in  Immanis,  ul  est 
rnoris,  usibus  evlolliinlur,  laincn  eoruin  infinnilales  cognos- 
cenles  aiite  Dci  omnipotentis  immcnsissimam  majcstatem 
virlules  quas  liabcnt,  verecundiae  alqiie  liumililalis  velainine 
legunl.  Ego  veio  proinissnm''  Sancli  Spiiitus  atque  inluslralae 
scientia?  scintilla  succensus,  huic  officio  licet  indignus,  tuis- 
que  exliorlationibus  provocatus,  parvilateni  nioani  tua'  dilcc- 
tioni  ac  suggcslioni  piomplam  pra'bcbo.  Itaque  jubés,  o  dul- 
cissime,  ut  pauca  in  calliolicis  ac  veris  slilis  de  sancti  Samsonis 
mentione  atque  oraculis  verba  pcrtractem  '",  atque  in  bujus 
operis  labore  ac  profundilate  formidolosus  inobœdientiœ 
immo'/  lapsum  procavens-,  ad  id'"'  quod  tuis  sanclis  verbis 
inviter,  omnriipotentis  Dci  inspiralione  adgrediar. 

2.  —  Primo  autem  omnium  credi  a  me  vos  volo  "  quod  non 
juxta  adinventionis  me^e  tcmerilatem.  nec  juxta  inordinata  et 
incomposita  audita  lucc  veiba  collecta  sunt,  sed  juxta  boc  a 
quodam  religioso  ac  venerabili  sene.  in  cujus  domo,  ultra 
mare,  ipsc  solus  Samson  fundaverat,  ille,  per  octogenarios  fere 
annos,  catholicam  religiosamque  vilam  duccns,  promissimc- 
que  ''  temporibus  ejusdcm  supradicti  sancti  Samsonis,  mater 
ejus  tradidissC  avunculo  suo  sanclissimo  diacono,  qui  et  ipse 
diaconus  consobrinus '■  esset''  sanclo  Samsoni,  niibi  veraciler 
atïîrraabat.  muUaque  de  cjus  admirabilibus  gcslis  ad  me  mise- 
ricorditer  refo'cns  ;  et  non  solum  boc,  sed  eliam  quaniplura 
ac/"  dclicala  de  ejus  prodigioribus  actibus,  qu;r  citra  mare  in 
Britannia  ac  Romana'-'  mirabiliose  fecit,  verba,  supradiclus 
sanctus  diaconus,  Henocus  nomine,  congruis  stilis  polite  ultra 
mare  adportavit,  et  ille,  de  quo  nuper  pra'fali  sumus.  venera- 
bilis  senex  semper  ante  me  in  istud  monaslcrium''  comma 
nens  pie  légère  ac  diligenler  facicbni.  Et  ideo  dignuui  non 
esse  putavi  '  ul   bujus   forliludinis  iminensitaleni   ab  Oinnipo- 

u)  scilicel  sanclos  J  —  v)  sigiiilicat  J  —  w)  i)roiiiissu  LiJ,  por  missuiii  CF. 
proinisso  DE  —  x)  perlractareui  lUIJ  —y)  dcesL  DU  —  z)  pr.ccavcns  BDEFHJ 
—  an)  id  ad  CDEF. 

•?.  —  (t\  volo  vos  J,  a  Yobis  nie  volo  DEF  —  b)  pi'opissimeque  H.l,  pro- 
missimisquo  C.  piissiniique  DE,  propiissimis([ue  Fil  — c)  Iradensse  BJ.lra- 
dens  se  DEF,  Iradens  II  —  d)  consobrinuni  CD  —  e)  esse  BF,  se  esse  CD  — 
/)  cl  DE  —  [i)  Remania  BCDE  —  /ii  islo  nionasterio  CDEFll  —  i)  putavil  EH. 
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tenlc  pcr  sanclun,  egrogiu.n  ne  sarulissimum  virum  Samsonem 
operalam  oblivioiii  Iradeic  voluisscm.  Jmsonem 

3.  -  Duobu,s"e„im  ex  causis,  nisi  l„a  sancla  ac  provida 

cxorlaMo   a.I    „,ea,„    adfuissct  pa.vi.alem,    isia    la™    'Z^ 

m,„„  (n,„    pnlca  a„p,c  immensa  pcr  ho.ninen,  suprad  o  ûm 

00  a,.,.to,.c.>p„.a,a   .niracula  „,o,„ona.  p.ebere    non   a  7- 

a.cenlibn.    .nc,     a«p,e   .ncongruum    tante     nan-alioni    huk- 
decreve,am;    qu,a,   ut  sun.    ul,inu,s.  omnium  oblreot  lio"c 
aUorum  fratrum  ac^  diverse  senticnlinn,  vilare  voleb  e 

quod  nen  so  et  a  quibusdam  lan,  peH.is  ,p,a„,  eliam.  Zd      t 
a^p.us,   et  ab  nnperitis  pr^sumptuosis»   ao  teme,arii!T„  htc 

care      Alle.a   vero  m  hujus  novissimi  lemporis  spatio  brevi 
ud   la,n   arduun.  quam,  ut  ja™  di.i,  ine'redibile       qu  bu  1 
lam  opuscsse  credendo  ing.edere.  metuebam  *.  Sed  te    o  bëa 
.^snne  papa,  suggcenfe  et  profeeto  '  indo  legentibn.s  îaudi™ 

''.:,rt'^'"'  '""'   ""   '^'°  egregioLsaneo      "o     :J 
ce.  to  tenebau,  m  niea  memoria  negare»  non  polui. 

diii  "rh!-"  r ''""'"■'^''"" »''  ''"bia  veniant ea qua. lune  slilo tra- 

labeo  ,  <|uod  non  pro  aliqua  humana  vcl  fallaci  vel«  coniec 
l-a,  sed  pro  bis  qn,e  ap„d  sanctissimos  ac  comper  tos  Zo 
dum  vros,  necnon  et  pro  seduiissimis^ae  puIcberrinrbItZ 

Za:::::":orseïï::f  :;:;:•  't'^^-  "'-'"-■•  -- 
verba  n,e,n„riatisAiae3::d;re':on':::r:r  irr: 

u..t,s  co   ,ge„s,  quatenns"  fastidiosa  non  essent  ad  1  rndu^" 
sed  expedUa.  Deo  adju.ore  ■.  pararenlur  ad  profec.nm.^In  p^ 

"'^  mot  laissé  en  l>lnncamu>t  dal  H  iT  '  '^"'  ^'^^'^^  ~  -^^  '^''^^  J- 
"-tucbat  .1  -  /)  profectun.  CDK  -  /«/.enerc  Ff'-   '"'"'"''  ^''''"''"  "  ^^^^ 

mcmomcisDE_/OquatinusFir  J/raueioreF  •'-'   "'"""''''   ^'  ^' 

Fawt.ek.  _  Vie  de  saint  Samson. 
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cipio  vero  nosiri  operis,  adcssc  nobis  precamur-'  auxilinm 
domini  noslri  Jesu  Christi,  cujus  virtutes  ac  magnifica  opcrc* 
per  universum  orbem  terrae  in  sanctis  suis  clara  ac  slupenda 
habentur,  ut  mihi  misero  indigno  ac  salis  pcccatori  gratum  ac 
prosperum  itcr  praebere  dignclur  ad  hoc  quod  adgrcdi  volo, 
non  meo  incrito  sed  pro  tanti  nominis  viro. 

EXPLICIT   PUOLOGUS*' 


j)  precamur  adessc  nobis  CDE  —  k)  opéra  BCDE. 

a)  Finit  prologus  in  Christo  Jesu  domino  nostro  B,  Finit  prologns  J. 


ImPLICIT   VITA   SANCTI   S.VMSONIS  JhESUS   ClIUlSTI  CONFESSORIS 
OUI    CELEBUATLR    V  KALEiNDAS   AuGUSTI   " 


I.  — ïgitur  sanotns '^  Samson '^  Demetiana  a '^  palria  nobili- 
bus  alquc  egregiis'^  sccuudum  scculi  dignitatcm  parentibns 
altus  *^  est/".  Sedilliid'^  miraculum ''  quod  de  eo,  ante  ejus  con- 
ccptioncm  in  utero  matris  suae  Dominus'  omnipotens  mons- 
traie  dignatus  est,  ob  mirificandum  scilicet  sacerdotem  Dei 
populis  profiituruin,  silcre-'  non  censeo.  Haec  enim  prima  de 
se,  licetanlese,  ac^  mirifica  dignalio  '  fuit.  ^Nam  pater  ejusdem 
sancti  Samsonis,  sicutjam  dixi,  Demotiano  ex'"  génère",  A  mon  " 
nomine,  et  ejus  mater,  Dementia  ^'  provincia  proxi ma '^  ejus- 
dem''Demelia>,  Anna  nomine,  convenientibus  itaque  *  coœqua- 
lium  patrum  unitis  consiliis,  secundum  omnipotenlis  Dei  dis- 
pensationem  ',  nobiliter  conjuncti  sunt.  Parentes  "-  vero 
eorumdem  conjugum '^' altrices  ^  regum  utriusque  provincise  *' 
pro  certo  scimus,  siquidem  et  in  aliis  ejusdem  sancti  Samsonis 
'emendatioril)us  gestis  atque  ibidem  propinquioribus  ita  cons- 
criptum  indubilanler  comperimus,  et  in  noniiiiibus^  offeren- 
lium^  utrorumque   ])arentum    nomina   singula    juxta    sancti 

a)  Incipil  libriunculus  BJ.  îniplicit  vila  sancti  Samsonis  C.  Incipit  vita 
sancli  Samsonis  cujiis  Iransilus  colcbralur  \  '  kalendas  Augusti  \I\  DE. 
Idem,  dccst  XIX  F.  Incipil  \ila  sancli  Samsonis  cpiscopi  cl  confessons  IIL. 
Incipit  vila  boati  Samsonis  confessons  K.  Incipil  vila  beali  Samsonis  cpis- 
copi cl  confessoris  NO.  Incipit  vila  sancli  Samsonis  cpiscopi  MST.  Incipit 
vita  beali  Samsonis  cpiscopi,  eodem  die  H. 

1.  —  a)  deest  JK  —  b)  Sanson  F  -  c)  deesl  CEFHKNORST  —  ./)  egrevis  B 
—  e)  alilus  IIM  — /)  corrigé  en  alilur  O  —  {])  illut  S  —  h)  Sed  inler  alia 
ejusdem  Samsonis  mirifica  gesla  ilbid  miracnlum  O  —  i)  Deus  KLMNRST 
— /jsilenduiu  U  —  k)  in  liac  L  —  /)  divinalio  \M  —  ;»)  deesl  LMOIIST  —  n) 
deeslL.  (luidcin  M  —  o)  Vmmon  CD.ILMNOUST  — /))  Devenlia  CDKIMNRST, 
de  venelia  151, M,  Domolia  O  —  q)  proxime  ST  —  r)  eidem  R)  —  s)  alquc 
lîFlILMMlST  —  /)  disponsaliones  M  —  u)  paires  MN  —  j')conjnginm  LM  — 
lu)  allures  Cl)  —  x)  allrices  regum  uiriustpie  provincia^  dfsuiit  LMNOilS'r  — 
y)  ore  omnibus  E,  omnibus  LMMIST —  :)  olTerenlum  HST,  offercudis  R. 
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Sumsonis  altaro  ""  ad  missain  caiilaiulam  Icgerc  quammultis 
vicibus  andivi.  Nam^'^  huic  Amon  ''-'^  patri  ejusdem  sancli  Sam- 
sonis  fialer  fuit  l  mbraphel  '''.  ot  huic  iiiliilominiis  mairi  f'jiis- 
dem  sancli'"'  Annip/'/'  soror  fint  Afrella''-'  nornine,  l)oiii  aiiibo 
fratres,  bonîr''''  ambœ  sorores,  de  bonis  ulputa  "  parcnlibus 
progcnili^'.  At*''  vero  junior  frater  Auionis  "  Lmbrapbel  """ 
sororcm  supradictœ  Annje  Afrellam  "",  unitis  ^'^  ac^^jussis 
parenlum,  uxorem  sibi  duxit  :  sed  et  ipsa  Afrella  suie  sorori 
supradictœ  erat  junior. 

2.  —  Post  non  niulluin  auteni  temporis  "  convcnientibus  illis 
secundum  eoruni  difji^nitatem  in  pace  ipsa  Afrella  '^  concepit  et 
peperit  fdinrn  ''.  Sed  qnid  est '^  opus  rem  prolelare  ?  tresfilios  '* 
ante  suam  sororcm  babuit.  Ipsa  vero  Anna,  jamjamque/  ab 
omnibus  vicinisac'^  nolibus '*  suis',  quasi  avorsa-*  ac  sterilis  * 
putabatur^  Dcsperato'"  itaquc  fcmini'*  uleri '^  fœtum  i\  non 
pro  a^tatis  sed  naturir'/  in;equalilate  cum  sua  sorore,  trislatis 
parentibus,  flcbili  ac  mœrcnti  admodum  matre'',  consolatio  ab 
omnipotente*  Deo  '  adcst  :  nam  elecmosinis  frequentibus  ac 
sa'pissimus"  jejuniis  ipsa  Anna  cum  suo  marito ''  semper  " 
incumbebat.  Evcnil  autcm  ut,  die  '  festo,  ad  ecclesiam  conve 
nirent,  et  inibi  ''  scrmocinationem  -  inter  multos  latitari  tam  "'^ 
de  librario  quodam  in  ^'^  longinquam  ^'^  terram  '''  aquilon is  babi- 


aa)  allaris  L  —  bb)  nam  audivi  T  —  ce)  Vmnioni  CDJORN.  Aniinon  LMST 

—  dd)  Umbrafel  nominc  RST,  Umbraphel  noniinc  BCil'LMN,  Lmbrafol  O  — 
e.e)  sanctœ  LMXORST  —  ff)  Anna  BFUNO  —  (jg)  AtTrella  LMNOST  — 
/i/i)  boni  M  —  //)  vitpolo  LMH,  ulpole  de  bonis  ST  —  _//)  progeniri  LM  — 
kk)  ac  M  —  U)  Ammonis  CDJLMXOUST  —  mm)  Umbrafel  ORST  — 
nn)  AiTrella  LMNST,  Afîrolla  nomine  0  —  oo)  monilis  IIMR  —  pp)  deest  D. 

2.  —  à)  teniporum  LM  —  b)  AfTrella  LMNST  —  c)  deest  D.  en  marge  nomine 
Maglorium  A  —  d)  siquidem  J  —  e)  filias  ST  —  /")  janKjue  ST.  jam  MNOR. 
deeslL  -  g)  cl  DEF  —   h)  notis   BCDFHJKLMNORST  —  /)  vicinis   suis   ac 
nolis  M  —  j)  aborsa  E.  ausa  L  —  k)  sterili  M  —  /)  pulabantur  S  —  m)  dis 
peralo  L,desperata  N  —  n)  feminini  BEFJKL^R^R.  feminoi  CDIIN,  feniinc  T 

—  o)  utero  R—p)  fétu  BCDEFH.IKLNORST,  sexu  M  —  q)  pro  natura? 
BDHJLMNORST  —  n  malri  LMAOR—  s)  omnipotenti  RST  —  /)  deest  R  — 
«)  siL'pissimis  DHLMMIST  —  ;•)  siinulque  marilns  ojus  K  —  «•»  deest  K, 
sempcr  cum  suo  marito  R  —  .r)  in  quodam  die  Iv  —  y\  niiiii  M  —  :)  sermo- 
cinalioMCs  M  —  ar/i  jactilalam  BJKS,  ventilalam  audirenl  CHEF,  audirenl 
H,  jaclitaronl  LMORTX,  jaclilarclur  N  —  lib)  deest  LMNOUST  —  ce)  lon- 
ginqua  Ci)l''K  —  dd)  terra  (]IJFK. 
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tante  ^^  ot/^quemi'^  a '*'' multis  proviriciis  appetitum  ".  quia  ■'^ 
omnes,  qui  atl  cuiu  vciiirc  consueveiant,  quid  ^'' illis  dixisset 
pro  certo  habcbant.  Cerlalim  "'"'  ilaque  desliiiaidii)us  ""  mul- 
tis '^^  de  ecclesia^'^^  eodeiu  die  comilari  ad  cum  'J'i  iulerrogau- 
dum,  Amon'"'"  ille  "%  hœc  audiens,  lœto  aniino,  una  cum  sua 
uxoie  Anna",  ad  eumdeui  magislrutn  cum  ilUs  iter  dirigere 
feceruiit  "". 

3.  —  Actum  "  est  autem,  ut  confecto  itincris  *  laborc,  post 
tandem'^  diem  terlium,  ad  locum  ubi  magisler  libiariusquC* 
commanebat,  pervcneruiit'' ;  ibiquo  magistrum/^  illum,  cum 
populis  muUis  sedentem,  ac  de  causis  singulis  muUa''  disputan- 
tem,  reppcriunl''.  ïum  vero  Amon  ',  munera  onercns,el^  genua'' 
ante  eum  '  pariter  cum  sua  uxore  provolulus  "',  suppliciterpre- 
cal)alur  "  ut  ipse«eorum  causœ  ^'  suumî  animum'"  diligenter 
apponcret.  Ul«  magisler  il  le  '  de  aliis  causis  graviter  circa  se 
concinnentibus"  silentium  fccit,  ac^pro  bonis  personis  et  ^' 
longinquis  viaticis  •''  sedule  inlerrogans  '/,  ac  semper  subii 
dens  =  :  «  O,  inquit.  filioli,  pro  tanlo««  prolixo  itinere  vestri 
laboris  causam  narrate  mibi.  »  Aperto  ''''  ilaque  Amone  '"'•  os 
suum,  cum  ingenti  la'lilia  compescuit  eum  magisler  dicens  : 
u  Causam  scio  *'  adventus  vestri,  quia  uxor  tua  hucusquc  ste- 
rilis  fuit,  et  '"'  nunc  credo  quod/"/  divina  miscricordia  aderit  nif  ; 


ee)  habilantein  MST  —  ff)  deed  KMl  —  g(j)  clecsl  CL)EI'\  qui  R  — 
hh)  iccirco  a  K  —  il)  appclilo  CDKF.  dicunt  petitum  K.  appclilus  cral  R  — 
kk)  quoniani  J  —  Ih  ([viod  K1\ST,  cinicqiiid  1)  —  mm)  dixisse  L  —  un)  corla- 
luin  N  —  00)  desliiiavcrunt  C13KF.  deslinant  K  —  /)/>)  nnilli  CDKKK  — 
qq)  de  ecciesia  ilfsunl  K  —  rr)  un  mot  en  hlanc  après  cum  dans  H  —  ss)  Am- 
mon  CDJM>ORST  —  ti)  deesl  K   -  au)  dirigere  statuil  R.  diroxil  CDEFK. 

3.  _  f,}  facluni  LMNOST  —  b)  tanlo  ilinciis  RJK.  lanti  iliueris  LMNOllST 

—  c)  tandem  post  DEFkU  —  d)  lihraiius  CDEIvLMR  —e)  peivenircnt  IvR  — 
/■)  librariusque...  magistruni  desnnt  S  —  (j)  deesl  M—  h)  repercrunt  II,  repe- 
reriunt  N  —  i)  Vmiuon  IILMMÎST  —  j)  ad  K  —  /f)gcnil)us  CDEF  —  /)  gc- 
nua  ejus  K  —  m)  provolons  H  —  n)  deprecabatur  LMNOKST,  precabanlur  D 

—  o)  ipsa  JNST,in  ipsaCDEFLM.  ipsam  k.  ipsi  R  — p)causa  RCDEFLMNST, 
causam  K  —  q)  suo  K  —  /)  atiimo  K  —  si  lune  CDEF,  atLM.NORT,  ad  S,  ut 
crgo  K  —  /)  deest  II  -  in  conclnnantibïis  MST  —  v)  deeslK  —  w)  ac  M  — 
x)  viatoribus  K.  —  yi  inhMroganlc  M  —  :i  snbridens  ait  0  —  cm)  tam 
KLMNOR  —  6;>)apericnlc  CDEFkl.MNOM.  aporiens  S  -  ce)  Ammone  LMRS, 
Ammon  \  —  d(h  est  k  —  ee)  cui  k  —  //)  deesl  k  —  ;/;/)  ci  aderit  CDEF. 
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tu  vero  fac  virgam  argentcm  coœquanlem''''  uxori  luii',  et  da 
pro  anima  illins,  et  deinde  Dons  omnipotens  sns(ilal)il  vobis 
semen  secnntlnin  volunluloin  snam  et  sccundum  ])lacilum 
desiderii  veslri  ".  »  Quo  andilo  ille  hylariter-^-^  dixit  :  «  Très  ego 
virgas  daljo  argenteas  cocequantes  ''''  sibi  ".  » 

^■ —  Yidens  autem  magistcr  intellectuni  et  prudenliam  viri. 
mancre  apud  se  in  hospitium  ""  fecit,  quousque  post^  lassitudi- 
nem '' via?  nocte '^  insecuta'^  corpuscula  sua  sopori  dédissent /", 
alque  ita  quiescenli  mulicri  Ann^e  per  visum  Dominus  mons- 
trare  dignatus  est  :  «  o,  inquiens,  mulier  fuma  in  fide  et  slabi- 
lis  in''  Dei  dilectione,  perseveransque  in  prece,  felix  es,  felixque 
utérus''  tuus,  felicioique  '  fructus  uteri-'  tui.  Ecce,  Deo  jubente, 
sacerdotali  officio  condignus  factus  est  partus  primus*  quem 
edes  '  ;  nam  tuus  utérus  coneipiet,  et  praegnabit,  et  pariet  *" 
fdium  ",  et  primarius  illius  partus  septies  "  candidior  erit 
argento  illo  quod  ^^  tuus  marilus  donavit  pro  te  Deo.  ->  Treme- 
bunda  itaque  mulier  facta  î,  necnon  et  la^ta  pro  nimietate  *' 
visionis  et  pro'  fulgore  adsistenlis  sibi  et  loquentis  apud  se  ' 
angeli  Dei,  et  "  pro  concupiscentis '"  sperali  partus,  atque  pro 
verecundia,  ut  est  moris  bonarum  feminarum,  nihil  omnino 
respondere  poterat.  Ad  quem  sed  a  solatio^  per  angelum  leni- 
terfatur'  :  «  ^e  timeas,  inquit,  mulier,  neque  diiïîdas,  Domi- 
nus enim  confortare  dignabitur  "  m;erorem  -  tuum,  et  lacrvmte 
tuse  vertentur  tibi  ««  in  gaudium^*  ;  ecce.  habebis  prolem  "'',  et 
primarium  fdium  Samsonem  vocabis.  hic  erit  coram  omnipo- 
tente'''^ Deo  sanctus  et  sacerdos  summus  et'^''  fidem  hujus  rei 
in/^mane  habebis  per  magistrum  illum'?''  ad  quem  venistis.  d 

hh)  cOcTquatam  KLMXOUT  —  il)  sui  L  —jj)  illariler  L  —  kk)  quoftqnanlcs 
DE,  cotequatas  KLMNOR  —  II)  argenteas  cotTquatas  sibi  dabo  K. 

/».  —  a)  hospicio  DEFKR  —  6)  dec&l  M  --  c)  lassitudineo  M  —  (/)  noclis  L 

—  e)  consocula  LM  — /)  darenl  K  (j)  deest  L  —  li)  vir  T,  ul  S  —  n  feli- 
cior  KFII.IN  —  j-]  ventris  L  —  k)  primus  parlus  FK  —  0  paries    LMNOHST 

—  ni)  (h-esl  L,  coiicipiol  M  —  n)  Chrislo  filinin  BJLMNOIIST  —  o)  specios  S 

—  p)  qiicni  L  —  (/)  facti  C  —  r)  niniia  ;etale  S  —  .s)  pra»  RT  —  /)  secum 
LMNORST  —  n)  atque  K  —  v)  conriipisconlia  DULM,  coiicupiscenti  .1  — 
rin  (livina  consolalio  EF.  consolatio  sodula  KT  —  ./•)  sit  R  —  y)  di-jriicliir 
lU.  di<rnatnr  K.  (li<,nialns  est  LMNORST  —  z)  niemorom  v^T  —  m)  tui  R  — 
bh)  in  gaudium  tibi  I.  —  rc)  proies  kl.MRST  —  dd)  omnipotenli  LMST  - 
ee)  dfesl  K  —  J'f)  dcesl  KLM  —  ,/,/,  deesl  L. 
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5.  — Expcrfjefacla  mulier  a  somno  cuncla  qiuo  vidisscl  et 
audissel  viio  suc  ])er  ordinem  replicavil.  Gaudenlil)us  autem 
illis,  alque  invicein  liaclaiilil)iis  ",  leciproca  lux  adfiiit  dioi  ; 
tum  ^  illi  '  pro''  itiiieris  {)ioli\ilate  maiie  levantes'',  pneparans^ 
se  vestimenlis  suis'',  magisterque  illis  aiitcquam  iler  capla- 
rent''^  adfuit  exullans  ovansque  '  :  «  Beala,  inquit,  es^o  feinina, 
beatusque  utérus''  luus,  bealiorque  fructus  veiitris  tui  ;  niilii 
enim  hac  nocte  Dominus  '  diyiiatus  est  revelare  de  te  et  de  tua  "' 
proie  ;  nam  primus  partus  tuus  sunimus  a  Deo  sacerdos  desti- 
natus  est",  et  hune  ut  edes  "  Samsonem  vocabis,  et  postea  leg-i- 
timo  tempore  trades  eumdisciplinis^  discendis?  ;  de  Brilanno- 
rum  ergo '■  génère  talis*  non  fuit  neque  erit  utputa  sacerdos' 
multis  profuturus".  »  Benedictis  autem  illis  ^"  abieruntdomum 
la?ti  ^  ac  pacifici  •'''. 

6.  —  \ec  mora  Dei  promissio  adest  ;  itaque  mater  cum  gau- 
dio  concipit  ",  cum  la^titia  prapgnat'\  cum '^  prosperitate  parit 
dilectum  Dei'primogenilum  fdium  suum.  Tum '^  omnes  eorum 
vicini  /*,  ul  hoc  audierunt,  gaudium^  ingens  invasit,  gratias  Deo 
referentes  quod  mutaveral''  Dominus  misericordiam  suam  cum 
illis.  Nutrito  itaque  nobiliter  secundum  '  nobilium-'  patrum 
nobili '^  ritu'lilio  et"'  baptizato"  hoc  nominc  non  inimerilo'^ 
juxta  quod^  in  promissione  fuerat  solicilatum '/,  et  maxime*" 


5.  —  a)  tractantibiis  inde  K  —  h)  tune  LMNORST  —  c)  deesl  K  —  cDdeest 
BCEKJKST  —  p)  se  levjinlcs  R,  surgentos  K  —  ./)  préparent  H,I,  prepara- 
veruntCDEFIl,  préparât  L,  préparant  KMNORST  —  y)  deesl  EHNO  — 
/()  capercnt  CDE,  carperent  KO  —  i)  et  ovans  C  —  J)  Beata  es.  inquit 
CDEFKLM  —  k)  uter  S  —  l)  Deus  N  —  m)  tuo  S  —  n)  deest  T.  deslinatus 
est  sacerdos  NO  —  o)  pepereris  LMNO,  peperetis  R  —  pi  Dei  disciplinis 
CEFKLMT.  Dei  discipulis  S  —  q)  discenduni  ST,  imbuendum  K  —  r)  Ikiic 
ergo  de  Britannorurn  génère  BJLMNORST,  Huic  crgo  similis  de  Britanno- 
rum  génère  iv  —  s)  deesl  K  —  t)  sacerdoti  K  —  u)  profuturo  K  —  v)  ab  illo  K 

—  w)  la>te  ST  —  x)  pacifice  ST. 

G.  a)  concepit  DFHKLMST  —  h)  pra^gnalur  K  —  c)  deesl  L  —  d)  Dea^  K, 
Deo  O  —  e)  Tune  LMST  —  /)  vicinos  CDFFIIKLMRST  —  ;;)  timor  R  — 
h)  magnificavernt  k,  inuUaverat  S.  iiiultipiica\erat  T  —  i)  secundo  T  — 
jj  nobiliuni  CDFlîkLMMJ.  nobililatem  KO  —  A)  deesl  K,  ijrnllè  dans  V , 
nobile  S.  nobilern  KMNORT  —  /)  ritum  KM.MNOIVr  —  m)  deesl  GDKKIINO 

—  Il)  bai)tizatur  CDKKII  —  o)  noinen  inipononles  ei  flDEKll  —  /*^  jiixta 
hoc  quod  J  —  q)  sortilatuni  l'.KKMNOKST.  sotilaluni  .1 .  sortituni  CDKKH  — 
r)  deesl  CDEKIIJKN. 
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felice  maire*  admodam  sollicitante',  de  infantia' "  cjus  ac  ^" 
jocis  "'  munditia  salis  semperque  '  die  ac  iiocte^  salagens^  ne 
in  aliquo  vel  miiiimo  piinclu  '"',  pars  Deo  destinata  ac  *'"  niul- 
lis  profutura  pollueretur  "',  circumpleclente '^'^  et  conservante 
illum  inlegrum""  divina  Providenlia.  Jocis  enim  ejus  felicis 
matris  blandimento  ac  sedulilate  ad  celebrandum  et  ad  legen- 
dum  vel  assimilandum  scribendi  non  corporaliter  scd  imagi- 
naria^  fiebant,  quod  poslca  verilas  probavit  rei  fl'.  Nam  eu  m  esset 
annorumcircilerquinque,  ille  solus,  lola  puerilis  animi-wallec- 
lione '''',  Cbristi  scliolam  "  salis  ^-^  adiré  voluit.  sed  pater  ejus, 
mulata  viceac**  perverso",  contra  Dei  volunlalcm  ac  dictum'*"" 
ordinem  "",  et^"  maxime  malcvolis^'^'  consiliariis  atque  'i'i  ami- 
cis  suis  ignoranlibus  lolum  illud  abconsum  miraculum  quod 
antea  fuisset  faclum  "',  fdium  suum  fuisse  clericum  ««  contra- 
dicebat,  indignum  valde  judicans  "  clericatus  ofTicium  ""  vici- 
nis^*"  suis  ^'",  utpote  ■'■''  qui  semper  minislri  yj  lerreni  regnum  - 
fuissent""'  quique    reges  nutrierant '^^'^  ;  adeo   ut  conflictus  '^'^'^ 


s)  fclix  mater  K  —  ()  se  sollicitante  R,  sollicitalur  K  —  u)  infantia 
LMNOUST  —  v)  et  M  —  w)  joci  GDEFIIKO  ;  jocorum  R  —  .ri  semperque 
satis  K  —  y)  nocteque  L  —  .-)  satagebat  CDEP'HO,  salagobant  R,  sata- 
git  K  —  aa)  puncto  CDEFHKLMNOR  —  bb)  et  R  —  ce)  polleretur  L  — 
dd)  circumplecte  E  —  ee)  deesf  K,  ad  intogruni  R  —  fj)  Locus  enim  ejus 
felicis  matris  blandimento  ac  sedulitate  ad  meditandum  scripturas  et 
legendum  assidue  vel  scribendum  aliquid  utile  ficbat  quod  postea  veritas 
probavit  rei  CDEFH  ;  Joci  enim  felicis  matris  blandimento  ac  sedulitate 
non  corporaliter  sed  imaginarie  fiebant  quod  postea  veritas  probavit 
rei  MX  :  Joci  ejus...  (ut  supra)  LliU  ;  Joci  ejus  felicis  matris  blandimento  ac 
sedulitate  ad  celebrandum  et  ad  legendum  vel  ad  similandam  Scripturas 
non  corporaliter  sed  imaginarie  fiebant  quod  postea  veritas  probavit  reiST; 
joci  ejus  felicis  matris  blandimento  ac  sedulitate  ad  celebrandum  et  ad 
legendum  vel  assimilandum  studium  legendi  aut  scribendi  non  corpora- 
liter sed  imaginarie  fiebant  quod  postea  veritas  probavit  rei  K  ;  joci  ejus 
felicis...  (comme  dans  le  (exle  édile)  BJ  —  iiy)  anim;c  LMRT,  anima  S  — 
hh)  aflcctatione  GELNRST  —  ii)  Christicolam  L  —  jj)  deesl  K  —  kk)  hac  L 
—  Il)  perverse  R.  corrigé  en  perpcnsa  O  —  mm)  addictum  L  —  nn)  ordine 
CDKFIIN  —  00)  deesl  O  —pp)  malivolis  RCKLMXOUST  —  qq)  et  R  —  rr)  et 
sanctum  M  —  ss)  clericum  fieriC,  fieri  clericum  DEFHLMNORST  —  //ijudi- 
cantibus  II  —  uu)  olficio  GDFII  —  vv)  prioribus  k  —  uno)  vicinis  suis 
deliortantibus  EFEM.NOKT  —  xx)  utputa  KLMMtST  —  vvi,  minister 
BCDEFilK  —  ;:i  regni  HCDFHJKLMNORST.  regtiis  E  —  aaa)  fuisse  CDFII. 
fuisset  E  —  t>^/.i)  reges  nulr ire  deberent  CDEF,  nnirire  débet  II.  uulrirentN, 
regnumque  nutritii  k  —  ccc)  coniliclum  Rf.MNST. 
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indesinens  *'''  iiilcr  ambos  parentes  die  noctuquc  fiebant  ^^«, 
volen te /■'^/' maire  fllio  suo  meliorcm  parlem  sccuiidum  angeli 
vel  saccrdotis  ^i^^  obteslalioneiii. 

7.  —  Yolventibus  aulein  illis  "  alia  nocte  quadamadest  ca'les- 
lis  iucrepatio  Amoni'^pcr  somniiim'",  multum  minans  si  par- 
tem  suam  ■'■  sibi  destinatam  ille  prohibere  auderet.  Amon  <^  au- 
lem  ille/",  tanlcf  visionis  admiratione  a  somno  expergefactus  s, 
timor  ingens  invasit''  cum ',  ac  de  leclo  surgens,  alque  in  ter- 
ram  J  se  prosternons,  quantulicumque  ^  comniissi  ^  licet 
parvi"',  pjenitudinem  gessit,  atque  nibil  contra  Dei  voluntatem 
de  (ilio  suo  amplius  se"  acturuni  tota  fide  promisit.  Illico  vero 
erumpente  luce^,  Amon  ^^  sine  ulla  mora  fdium  suum  duci  ad 
scolam  compulit  dicens  :  «  Non  moremur'j',  oconjux'",  filium 
nostrnm,  immo  potins  Dei  filium  ad  scbolam  duci  ■  ;  nam  Deus 
cum  illo  est  et  nihil  contra  Denni  agi  '  dcbemus  »  ;  cunctaque 
quae  viderai  ea^*  nocte  de  illo  conjugi  sme  replicavit.  Tum  ^^ 
illa  ovans,  jamqne  pra'gnans  ac"'  de  lecto  surgens,  toto  cor- 
dis  aftectu  magnificabat  Dominum  '  in  cunctis  beneficiis  suis 
quaî  misericordiler  pra>stilit  illis,  atque  una  eademque  hora, 
unanimes  '•'  tequaliterquc  surgentes  ~,  pari  viatico  ""  ducere 
filium  suum  ad  scholam  egregi  magistri  Britannorum,  Eltuti 
nomine,  perrexcrunt.  Qui  et  ipse  Eltutus  de  disciplinis  ^'^  erat 
sancti  Germani,  et  ipse  Germanus  ordinaverat  eum  '^'^  in  sua  ju- 
ventute  presbyterum  ''.  Ille  vero  Eltutus  de  totis  Scripturis 
veteris  scilicct  aC'-  novi  Tostamenti  et  omnis  pliilosophia^  gene- 

ddd)  indosiiiaiis  J,  indeciens  M  —  ecc)  fiobnt  BIIJ,  (iorcl  CDEFKLM,  indc 
fiercl  NORT,  iiido  ficeret  S  —  J'J'f)  volonli  ST  —  (jgg)  vol  saccrdotis  desnnf  K. 

7.  —  a)  yolventibus  aulcni  liaec  illis  H  —  b)  Aininoni  CEHJLNORST, 
Ainmoii  M,  Amon  K  —  c)  somnum  R  —  d)  deesi  KN —  e)  Ammon  JLMORST, 
Ammoncm  CDEKHN  —  /;  deesl  CEFIIN  —  g)  cxpergcfattum  CDEllJR, 
admiratione  expergefactus  K  —  h)  timoré  ingenti  invaditur  K  —  i)  deest 
CEFH,  in  cum  J  — J)  terra  EFHIvN  —  le)  quanlulumcumque  T  —  l)  com- 
niissi est  NORST  —  m)  parvum  ST,  et  parvi  L  —  n)  deest  T  —  0)  deesl  LMNO, 
die  R  —  II)  Ammon  LMNR,  Amon  ille  liST  — ry)  moramus  ST  —  r)  conjunx 
HCDFn.li.M()ST  -  s)  ducere  CDEFll  —  /)  agere  CDEFHJKLMNORST  — 
II)  deest  KLMNURST  —  v)  Tune  LM  —  tu)  deest  K  -  x)  Deum  LMRST  — 
ji  urianimi  D,  unanimiter  K —  z)  suo  génies  M  —  an)  pari  animoCDFFHO, 
parisialico  M  —  ld>)  de  discipulis  RCDI'FlUlvN.  discipuins  erat  LMORST  — 
cc)  deest  i\  —  dd)  (iermainis  eum  in  sua  juventute  presb\lerum  ordinavit  M 
—  ee)  et  LMORST. 
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ris,  metricaR/'/'  scilicet  ac  rhcloricaRW,  grammalicœque  '•''  et  '•' 
ariHinieticaî-'-^,  el  omnium  aiiium  pliilosophiio  omnium  Bri- 
tannoium  comperlissimiis  '''•  oral,  gcnercque  magicus  "  sagacis- 
simus"""  et  futurorum  pitoscius,  in  cujus  magnifico  monas 
terio  ""  ego  fui,  cujus([ue  mirifica  gesla  si  per  singuladirima- 
mus"",  ad  excessum  de  incepto/'^' duccmur.  Unum  tamen  ad 
confirmandam  nostram  rem,  leferentibus  nobis  calholicis  fra- 
tribus '^5  qui  in  hoc"  loco  orant,  publicamus  in  médium. 

8.  —  Nam  cum  cngritudine  mortis"  carnis  urge^etur'^  duos 
alios  abbates  ad  visitandum  se  venire  fecit,  unus  Isanus '^  voca- 
]jalur'',  alius  Aloclius ''.  Ut  enim/'vidit  eos,  utiumque  secun- 
duni  morem  salutans,  ita  exorsus  est:  «  Gaudeo,  inquit-'  fratres 
dilectissimi  ad '' adventum  veslrum  '  quoniam  Icmpus^  transi- 
lus  mei  ac  *  dormi tionis  meœ  in  Christo  adest',  et  vos  debi- 
tum  mihi  obsequium  pra»belis  ***.  Sed  confortamini,  fratres, 
quoniam  pariter  et  ad  vos  jamjamque  "  prope  est  post  me  cae- 
litus  missus  eundi  de  corpore,  uno  quidem  transitu,  sed  "  di- 
verso  eventu  transitus^'.  Ego  quidem  ea'/  nocte'',  praescntibus 
vobis,  medio  *  ferme  noctis,  angelorum  manibus  percipial',  ita 
ut  in  "  aquilse  ^'  similitudinem  duas  pennas  aureas  habenlis"', 
animam  meam  frater  meus  Isanus  ^'  animam''  illius  pariter 
videbit,  in  aquilœ  quidem-  typi  "",  scd  duas  plumbineas  ^*  qui- 

ff)  geometrite  CDEF,  gcometria  H  —  gcj)  rccthoric;r  L,  scilicel  ac  rholo- 
ricrt!  désuni   II  —  hh)  gramnialictc  H>0  —  ii)  deest  S  —  jj)  riHirnclica'  L 

—  kk)  compcritissinius  B,  perilissiiuus  IvLMNOR  —  II)  genereque  luit 
magicus  Iv,  inagnificus  RLMXOST  —  mm)  sagacissimusque  fuluroruin 
BJLMNORST  —  nn)  magislcrio  F  —  oo)  diiimamur  LU  —  pp)  incerto  L  — 
qq)  viris  L  —  rr)  eo  K. 

8.  —  a)  niorli  B.TLNOST,  deesl  l\  —  h)  urgueretnr  ST  —  c)  Ysanus  \. 
Cesarius  L  —  d)  vocabatvis  S  —  e)  Alodins  M,  Alhoclius  N  —  /")  auleni  KL 

—  fl)  deesl  L  —  h)  dilcclissimi  deesl  L,  ad  deesl  MO  —  i)deesl  L.  de  adveulu 
vcslris  R  — j)  tempore  R  —  k)  cl  R  —  /)  mea)  in  Clirislo  adest  désuni  L  — 
m)  pncbebitis  L  —  n)  deesl  LMNOST,  jani  R  —  o)sub  LMST  —  p)  Iransie- 
riinl  L,  Iransibilis  M  —  q)  hac  GDEFIIK  —  r)  ea  noclc  désuni  R  —  s)  mé- 
dium JST,  in  medio  NO  —  /)  percipiar  BGDEFUJLNT,  accipiar  k,  rccipiar 
MS  —  u)  deesl  L,  ad  M  —  v)  ajquale  S  —  tv)  habcntibiis  ST  —  .7)  Ysanus  N 

—  y)  Isanus  videbit  cum  sanclis  angolis  volaro  ad  ca'luni  cl  poslca  quinio 
decimo  die  fiatcr  noster  \loclius  de  corpore  ibit  cl  fralcr  meus  Isanus  ani- 
mam KLM^'()lîST  ;  animam  Vloclii  pariter  videbit  CDFFII  —  n  deesl  R  — 
flrt)  lypo  l?.IIvLMIlST —  ^6)  plumbeas  pennas  BH,  piumbcas  quidem  pen- 
nas CDEFJ,  plumbineas  pennas  IvNO. 
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dem  pennas  habentis  graviter  volitare  ;  et  postquadraginla  dies 
ilerumfraler  Isanus et  ipsea3qualitcrcameo exila  cum  '^''  eoque''' 
typo  féliciter  perveniel  ''-  ad  Chris lum.  Sed  tu  fraler  Alocli/"/" 
multum  concupisliea  qiuc  niuiidi  sunt'«,  et  ideo  pennati  qui- 
dem  animalis  typus  est  ''''  rnuiidi,  sed  auri  mniidiliam  0I3 
tuain  in  luis  alis  avaiitiam  non  habes  ;  mundus  vero  es  tu  prop- 
ler  tuam  antiquam  sanctitatem  de  tua  infantia  hucusque  ser- 
vatam,  sed  graviduses  in  tuis  pennis  propter  plumbeum  "  ava- 
riticB  pondus.  Deus  autcm  omnipolens  dignetur  evellere  a  te  ■'•' 
bas  pennas''''.  Ila^c  etniuUa"  bis  similia  dicens  per  diem  et 
noctern  multum  "'*"  commemorans,  sicul  ipse  dixeral  '"',  média 
fere  nocte  ^^,  valedicens  fralribus.  de  bac  carne  cum  bymnis  et 
clîoris  ac  p^^  venerationilius  solitis  féliciter  exiil  ;  animamque 
suamper'j"?  imaginariam  speciem '*''  quam  ipse  dixerat  beatus 
Isanus  vidit,  et  alterius  fratris  simililer  animam,  sicul  senex  ^* 
dixerat,  cernit,  et  "  vix  per  ejus  suggestionem  ""■  et  sanctorum 
oraliones  ac  missas  mullas  *'"  cantandas^'"'  redempta  fuit,  ila  ut 
ipse  solus  vidit  •^■'^^  eam  in  melius  reparatam  ac  de  pessimis  pec- 
catorum  suorum  siclis  fuerit  absolutam'w,  et  baîc  cuncta  fra- 
lribus indicavil,  et  omnibus  eis  in  admiratione-'  fuit,  et  ille 
nihilominus  die  condic(o  "'^^  et  simili  exitu  secundum  senis 
j)romissionem  féliciter  pervenit  ad  Cbristum.  Sed  ad  id  rc- 
deam  ^^^  undc  digressus  sum. 

9.  —  Hic  ilaque  sanctus  Eltutus,  cum  electum  Dei  pucrum 
Samsonem"  oculis  ^  vidisset.  ac  de  manu  su;r  matris  cum  do- 


cc)  deesl  R  —  dd)  qui  co  M  —  ce)  porvenit  .T  — //)  Alodi  M  —  <jg)  ca  quip 
surit   inundi  MR.  oaquo  niundis  J  — /i/i)  os  KLST — /()  plunibinouui  RST 

—  il)  ^  te  evt'Ilcre  (iDST  —  kk)  spinas  X  —  //)  deesl  N  —  mm)  deesl  K  — 
nn)  predixeral  L  —  00)  mcdiani  fere  noclem  RJLST — pp)deesl  L  —  qq)  deesl  J 

—  rr)  septiein  S  —  ss)  ipse  ?s'  —  //)  que  K  —  un)  per  suggestionem  J  — 
iiy)niultas  missas  K  —  ivw)  canlatas  CDI-U'IIKLMNORST  —  xx)  viderit  R  — 
yy)  de  pessimis  peccatorum  suorum  siclis  obsolulam  B;  de  pessimis  pecca- 
torum  suorum  siclis  fuerit  obsolutam  J  ;  de  pessimis  peccatorum  suorum 
vinculis  absolulam  (]DI"]FH  ;  de  pessimis  peccatoruiu  suorum  pessimis 
siclis  fuisse  absolutam  K;  de  pessimis  peccatorum  suorum  pcssiuiis  siclis 
fucrat  absohita  M  ;  de  pessimis  peccatoruui  suorum  siclis  fuorat  absoluta 
LNT  ;  de  pcccalis  pessiuiis  peccatorum  suorum  s;eculis  fucrat  absoluta  S  — 
2:)  admiralionciii  W  —  ana)  coudito  L  —  hhb)  redeanms  LM. 

9.  —  a)  sanclum  Samsonem  GEH,  Sansoncm  L  —  b)  deesl  K. 
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iiaiiis.  qiiii' '■  ciiiii  ilh»  pareilles  ejiis  aclportaverant'' seciinduni 
morem'',  e\cipicns/  amanlcr  eum^deosculasset '',  respicieiis  in 
Cci'luni  et  benedicens  eum  ita  sermoncm  '  cxorsus  est  :  «  Gralias 
agimus-'  Deo  qui  luminare  hoc  nobis  indignis  nostra  de  génie 
in  terra  '^accendere^  dignatus  est.  En  '"  angustum"  omnium  nos- 
trorum  "  caput,  en  pontifex  summus  multis^^  citra  ultraque 
mare  piofuturus,  en  egregius  omnium  Biitannorum  sacerdos '?, 
en  peritissimus '■  omnium*  ecclesiarum  j)Ost  apostolos  funda- 
tor  '.  »  Htec  audientes.  parentes  ejus  "  plus  de  eo  voluerunt 
audire  *■  :  sanctus  vero  Eltutus''  ita  responsum  reddidit  :  «  Non 
est  meum  hoc  dicere  vobis,  nec  vestrum  est  a  me  interrogare^'; 
tempus  enim  est  tacendi  •'  et  tempus  est-  loqueiidi  :  puerum 
autem  istum  tradite  mihi  ad  discendum  "".  » 

lo.  —  Egredientibus  autem  parcntibus  ojus,  mansit  ipse  " 
cum  supradicto  inagistro,  non  ut  moris  infanti;e  est '^  aliquo 
llctu  i)ost  matrem  jiafremve  ''  motus,  sed  quasi  a  suis  primis  '' 
cunabuUs  inibi  nutrirctur*'.  immobihter  ac  delectabihtcr  man- 
sit.  Mirum  in  modum,  sub  uno  eodemquc  die  vicenas  eleas  / 
Ihesserasque  '-'  agnovittotasnec  opus  ci  fuit''  amplius  monstrare, 
et  quid  est  '  mirabilius  bis  omnibus^  sub  hebdomadis  dierum  '^ 
harum  litterarum  distinctiones  per  conjunctiones  '  verborum, 
Deo  révélante  '",  potuit  scirc  ;  nam  in  legendo  ita  tam  tennis 


c)  qui  S  —  (/)  adportaverunt  CDEFHLMRST  —  e)  more  S  —  /")  ut  ex  susci- 
piens  J  —  çp  illuin  JLMRST  —  h)  deosculatus  fuisset  K.  deosculatus  esset  U  — 
i)  deesi  CDEFHO  — j)  aganius  M  —  /»)  de  geiite  nostra  in  terra  M,  de  genic 
in  terra  nostra  L1\ST  —  /)  asccndere  J  —  mt  et  ]A\,  ut  ST  —  n)  augustuni 
GDEFHKMNOI\  —  o)  nostrum  BCDEFHKLMNOUST  — p)  multum  LNOST  — 
q)  et  sacerdos  ST  —  r)  en  doctor  peretissimus  lî.  doclor  est  une  addition  en 
interligne  —  s)  deesl  L  —  t)  fundatos  BJ —  a)  deest  J  —  i')  audire  voluerunt 
NO  —  ta)  sed  vero  Eltulus  T  —  x)  interrogare  a  me  J  —  yi  tempus  est 
tacendi  L,  tempus  est  enim  taccndi  M  —  ri  deesl  EMO  —  aa)  docendum  K. 

10.  —  a)  ibi  R  —  h)  non  ut  moris  infanlium  est  RCl^l-lFIlMNORST.  non 
moris  ut  infanlium  est  J,  non  ut  moris  est  infantum  K.  non  ut  moris  est 
infantium  L  —  c)  patrem  matremve  L  — (/i  a  primis  suis  1\  — ri  nuU'irelur 
unh'i  CDEF  — J)  corri(jé  m  aleas  par  une  main  du  XVII'-XVIIl'  siècle  dans  T  — 
g)  tlieserasque  lîCEFIiO,  llicsarasque  R  —  h)  nec  opus  fuit  ei  CDE.  nec  ei 
opus  fuit  K  •—  ;i  et  (piod  est  BEFH.TKLMURST.  et  quod  CD  —  j)  mirabilius 
homitiibus  sub  ST  —  k\  sub  hebdomadis  diebus  II,  sub  licbdomadis  dua- 
bus  CEE,  sub  hebdomadis  duahus  diebus  D.  sub  ebdomada-  diebus  Iv,  sub 
ebJomada  dierum  R  —  /)  conjunclionein  I.M  —  m)  revêtante  Deo  CDEFII 
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crat  mens  "  cjns  ul  (|uaiitnin  humaiius  sensiis  capax  est  lotos 
in  toto  °  pertransieril  psalmos.  Nam  cuni  esset  annornm  ciici- 
ter^,  jejoniis  frcqueiilissiniis '/  ac  vigiliis  prolixioribus  omni- 
bus'' fralfibns  ibidem  babilantibus  sese*' excrccbat,  ita  ut  sœpe 
positiones  iuterdum  autem  et  biduanas  '  faeerc  contendebat  ", 
prohibente  ilhim  prudentissimo  magistro  ac  diccntc  ei  :  «  Non 
conveniens  esl.  liliole,  ut  corpuscnlum  juvenili  adbuc  asiate 
florens  nimiis'et  intemperatis  frangalur  jejuniis.  )> 

iT,  —  lu  alliorilnis  "  autem '^  intellegentiis  '  Sciiplurarum 
ita  tam  '■'  acutus  eiat  sensus  ejus  ut  plus  in  spiritualibus  theoriis 
quoque'-  ci  a  supradicto  magistro  insinuabanlur  inquirebat^. 
Quadam  autem  die,  dubium  incuirerent^  ambo  ille  et  ejus 
magister  in  quadam  alta''  questione ',  quem-^  questionem  ego 
novi,  sed  insinuarc  prœtermitto  ne  in  bac  diutius  immoremur  ; 
nam  cunctos  tractatus  veleris ''  ac  novi  Testamenti  diligenter 
peiscrutanles'  explanationem '''  ejus  nullatenus  rcpperire"  po- 
tuerunt".  Quo  boc^'  facto,  destinavit  sanctus  Samson^  intra 
semetipsum  jejuniis  ac'' vigiliis  incumbcrc''  usque  quo  expla- 
natione' hvijus  queslionis  Deus  illi  "  monstrarc  dignaretur^'. 
Dum    autem    tertia    nocte,    mediaquc'''   fere    nocte'",    orarct'/, 

n)  ila  lenuis  erat  mens  CDE,  ila  tamque  tennis  crat  mens  LMNO,  ita 
tennis  tain  erat  mens  S,  ita  tam  tenus  erat  mens  T,  ita  tam  tenax  mens 
erat  Iv.  ita  tamqne  Icnax  eral  mens  11  —  o)  in  brcvi  CDl-^KIl  —  p)  circiter 
([uindocim  BCl^KFU.IKI-MNOKST  —  q)  freqnenlissimus  LS  —  r)  prœ 
omnibus  BI{,  plus  omnibus  CDI-ltH  —  s)  se  ST  —  /)  ita  ut  superposilioncs 
inlerdum  autem  et  biduanas  B.IN,  ila  ut  semper  positiones  cl  biduana 
jejunia  K,  ila  ut  semper  positiones  sa'pe  et  biduana  jejunia  DE.  ita  ut  sem- 
per positiones  inlerdum  autem  et  biduana  jejunia  C,  ila  ut  sœpe  superpo- 
siliones  inlerdum  aulem  et  biduanas  KLMORST  —  «)  conlcnderet  GDEFk 

—  v)  nimis  C. 

II.  —  fl)  aclioribus  T  —  b)  decsl  II  —  ci  inlelligcnliis  CDEIl!v\OItT  — 
rf)  deest  CDEHKLMNOilST  —  o  quamquc  HCDEF.IIvXOST.  (piam  ll.qu;ell. 
quoque  eis  I.  — /)  iiupiireret  CDEKKNU  —  y)  incurrorunl  BCDEEHKLMRST 

—  h)  in  alla  quadam  OSï  —  /)  ([ueslionem  B,  in  alla  queslione  K  — 
j)  quam  KLMOilST  —  A)  vcteri  L  —  /)  pcrscruptanles  L  —  m)  explanationc 
B,I,  explanaliones  M  —  n)  reppcriri  BL.S  —  o)  polueril  T  —  />)  deesl 
CDEEHLMNOUST  —  ([)  Sanson  E—  n  alqne  OBST  —  s)  dt'esU .  ita  incum- 
bcrc L —/)  explanalionem  BCDEli.lLMNOIl.ST  -  n)  ille  F  —  i-)  dignatus 
esl  M  —  \i>)  mediamque  BLMST,  média  \  — .ri  noctem  BJLMST —  v)  ora- 
rclur  M,  incumbcrc  donec  lerlia  nocle  dum  niediam  ferc  uscjue  noclcm 
orarel  K. 
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adsislere  sibi  vidit-  lucem  celilus  emissam,  ac""  vocem  deside- 
rabilem  audivit^**  de  luce  suavilcr  sibi  dicente^''  :  «  Neamplius 
fatigeris.  elccte  ''■'  Dei  ;  ccce  cniin  non  soluin  banc  queslionem 
pio  qua  laljoras  conscqucris  scd  qua'cunique  pelicris  a  Dco  por 
oralioncm  et  jejunium,  exigentibus  luis  bonis  meritis,  adep- 
turus  es'^''.))  Tum/"/"  sanctus  Samsonw  Deo  omnipolenli'*'' 
gralias"  referens,  la^lus  admodum  ad  suam  cellam  rediit,  ac 
suo  magistro  cuncla  qua3  viderat  et  audierat  quiele  replicavit-'-/. 

12. —  Quadam  autem  die  dum  irenl  fraires  in  mane"  cstivo 
tempore  ad  piirganda'Miialagraminade  messe,  bilider'^  quidam  ^ 
de  quodam  rubo  "^  exiliit^^.  qucmdain  l'ratrem  momordit»  in 
inguine'',  atque'  ad  tenam  cadenssemivivus^  remansil.  IVatres 
circa''  illum  lien  tes  orantesque  non  aliud  quam  morituium 
sperabant  ;  tune  aequo  animo  dixerunt':  «  nunliemus"'  hoc'' 
seni°nostro  n.  Misso  itaque  quodam^,  rem  '^  prsesente  sancto 
Samsone'",  magistro  *  narravit  ;  flente  autem  illo,  sanctus 
Samson,  Spiiitu  Sancto  tactus,  ita  dixit  :  «  Magister,  jubé 
mihi'  ire  ad  eum  :  pater  autem"  meus  compertus'  ac"^  pcritus 
est,  et  polcst  liberare  bominem  de  hujus  doloris  nece.  » 
Tune  sanctus  Eltutus,  quasi  in  derisu  sermonem  ducens,  ita 
dixit  :  «  Stiphonis-'"  arte  in  principio  tuo  y  fuisti  permonitus,  et 
postea,  veniens  ad  scholam  apud  disciplinam  Cbrisli-,  colère  "" 
vis  ;   non  enin  convcnicns  '^''  cum  celesti   sapienta  mundanam 


z)  \idit  sibi  K  —  aa)  el  M  —  bb)  audivi  L  —  ce)  dicentem  BCDEFHJKLM 
rsORST  —  dd)  alhlete  J  —  («e;  adcptus  es  R  —  ff)  Tune  KLMORST  — 
fjg)  Sanson  E  —  hh)  omnipotente  M  —  U)  gratiam  M  —  jj)  cuncta 
qucC  audierat  et  viderai  quiele  replicavit  K,  cuncta  qua-  viderat  replicavit 
LMNORST, 

12.  —  a)  nianc  LMNRST,  inmiani  K  —  b)  purgandani  K  —  ci  liyliderOli, 
chilider  M,  chelidrus  K  ;  glosé  par  une  main  posfrrieare  (loluber  dans  le 
manuscrit  G  —  d)  quadam  C  —  e)  rubro  L— /j  exiliens  CUEFllkLMNUUST 

—  (1)  mordit  S  —  h)  unguine  LMOilT  —  /)  isquc  D,  qui  KR  — j)  seminecis 
BKL.M.NORST  —  /f)  fralres  igilur  circa  LMNURST  —  /)  Tune  equonomus 
dixit  liCDEFH.IK,  lune  economus  dixit  E.MST,  tune  eclionomus  dixit  NO, 
tune  ycononius  dixit  R  —  m)  nuntiamus  LR  —  n)  hacc  EF  —  6)  seniori  R 

—  p)  missus  itaque  quidam  K  —  q)  fratre  LMNURST  —  r)  Sanson  ST  — 
s)  magister  ST  —  t)  me  CFJNOR  —  u)  enim  K  —  v)  doclus  K  —  j^')  cl   ST 

—  x)  Phytonis  L.  l'hitonis  .M,\ORST,  l'ythonis  X  —  y)  in  principio  a  pâtre 
fuisti  NO  —  z)  et  eam  postea  quam  vcnisti  ad  scbolam  disciplina'  Christi  K 

—  aa)  colère  eam  vis  CDEFll  —  bbj  convcnicns  est  CDEFlllvl.MORST. 


LA    VIE    DE    SAINT    SAMSON  Itl 

exerccrc  maihematicam.  »  Sanclus'^'^  au  le  m  ^^"^^  Samson,  ila 
subridens  *^'',  responsum  reddidit  :  «  ignoras  tu,  elccte  magislcr, 
quia  /"/nullum  cgooo  palrcm  liabco''''  nisi  illum  de  quo  per  pro- 
phetam  dicilur  (>  manus  lux  feccruiiL  me  et plusinaveruiU  ine{i)  ». 
Magister  ilaque,  hoc  audito,  stupcfactus  et  admirans,  et  nihil 
aliud  ausus  '•  «  perge,  inquit,  clecte  Dei.  »  Pergens  itaque 
sanclus  Samson  et  currens,  invcnit  fratrcm  extremum  pêne 
anhelitum^^  jam  trahentem  atque,  ejectisase  omnibus  fralribus, 
ununi  lamen'^''  probalissimum  presbiterum  elegil  apud  se  ^' 
adsislere  '""',  alque  scrpenlino  morsu  ""  signum  crucis  imposuil, 
senliens  '^^  per  Dei  graliam  virtulem  adcssc  ;  et  per  très  boras,  id 
est  ab  hora  tertia  usque  ad  boram  sextam,  orationes  protelans 
aquamque  oleo  mixtam  bcnedicens,  fratrem  penc  emortuum, 
presentibus  omnibus  ^'^'  fratibus,  per  Dei  admirabilem  'ii  opus, 
incolumen  "  reddidit  et  sanum^*,  ac  per  hoc,  non  ut"  est 
moris  humano  generi  quasi""  in  favore  vulgi  extoUeretur '^'^  in 
vana  gloria""' jaclantia"''^',  sed  deo  gralias  agens,  infaligabileni 
semper  alque  acrioreni  frcquenlius  cxercebat  w  abslinenliam. 

i3.  —  Humililas  vcro  illius  ilaque  anal)ililas  Icnitasque  ac 
mira  caritas  ultra,  ut  ila  dicam,  bumaïuiin  inodum  adeo  ut 
ab-' omnibus  fralribus  suis '^  miro  diligerelur  afleclu.  Magister 
anlem    ejus'^,   diligentiam    ipsius ''    erga    Dei    cullum''  ac  per 

ce)  scd  K  -  dd)  vero  LMRST  —  ee)  subridens  ita  K  —  ff)  quod  MOR  — 
gy)  crgo  B  —  hh)  palrem  aliuin  habco  BJL.NLNORST,  quam  eo  nullum 
palrcm  aliuiii  habco  K  —  ii)  ausus  dicere  CDEFH  —  jj)  delccte  J  — 
kk)  tantum  CDF1IKIX)RST  —  //;  elegit  sibi  K  —  mm)  exislerc  ST  — 
n/i)  morsui  BDKIIJKLM.N  —  oo)  imponons  sensil  K  — pp)  deesl  LMNORST 
—  ([(j)  adiiiirabile  BGDFIIKLMNORST,  unum  tantum...  admirabilc  lacune 
dans  E  —  rr)  incolumcm  KH,  iiicoloincn  S  —  ss)  saiiuit  J  —  II)  deesl  R  — 
nu)  quod  R  —  vv)  extollcret  BF,  cxtollitur  LO,  oxlulil  KM  —  ivio)  se  ad 
vanani  gloriam  K  —  x.r)  jactanti;L'  est  elatus  sed  CDEF  —  yy)  exerccbal  fie- 
quentius  T. 

i3.  —  a)  Humililas  voro  ojus  cl  afTabilitas  Icnilas  ac  mira  carilas  ultra, 
ul  ita  dicam,  liumanum  modum  ut  ab  GDKFM  ;  Humililas  vcro  illins  alque 
alTabililas...  adco  ul  ab  LMST  ;  Humililas  rcro  illius  al([uc  afTabilitas  Icni- 
tasque ac  caritas  laiii  mira  cral  ut  ullra  humanum  modum  ab  K  :  Humi- 
lilas voro  illius  alTabililas  lonilas(|uc  ac  mira  carilas  lanta  cral  ullra...  adeo 
ul  al)  ON  ;  Humililas...  modum  adco  crèverai  id  ab  R  —  ^;)  omnibus  cocvis 
a(  fralribus  suis  ES  T  —  c)  deesl  B.I.  magisicr  aulcm  vidctis  EIK),  magister 
aulcm  cjus  vidcus  KEMNRSÏ  —  (/j  illius  IvEM.NR,  cjus  ST  —  e)  Dei  cullura  R. 

(i).  Job,  X,  8. 
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spiriluiïi  \  encians /"in  pcctorc  ejus  Clirisluin  qnciii  j)cr  ciiig 
matai' utputa  de  eo''  cernebat  micantem,  Iradi  ci'  diaconatus 
magislciiunW  fccit  ;  yenientc  Dubiicio*  papa  ad  ejusdcni 
donium  '  die  dominico,  consenlientibus  et  congaudcntibus  om- 
nibus fralribus  "'  ac  Deo  volonté,  ab  eodem  papa  diaconus  ordi- 
natus  est.  jNechocopus  esset"  pertractari  nisi  miraculum  grande 
interfuissct.  Très  fialres  ibidem  ordinali  snnl.  duo  in  presbi- 
teri'',  illc  terlius  in  diaconatus  olïicio  ;  sed  cuin  ad  vcniam 
flectandam'"  juxta  nioiem  fralicscompellerentur'',  vidilsanctus 
papa'',  una  cum  magistro  Eltuto,  columbam  celilus  emissam 
per  fenestram  sursum  apertam  '  et  super  sanctum  Samsonem 
non,  ut  est  moris  avi,  fugitare  vel  volitare,  sed  semper  sine 
ullo  penniculi  '  molu,  discurrenlibus  ubique  '■  per  ecclesiam 
ministris,  immobililer  stare  ;  et  non  solum  hoc,  sed  etiam 
episcopo  manum  ad  firmandum  '"  eum  diaconem  super  eum 
levantem  "  ,  illa,  quod  est  admirabilius-^',  columba  celitus, 
ut  jam  dixi,  emissa  in  scapulam  dexteraî  ejus  ■'  des- 
cendit et  ibit  constanter  mansit  tamdiu  donec  officium 
ab  episcopo  consummaretur  totum.  Hoc  nemini  in  ccclesia 
admirabile  fuit,  quippe  quia-  nemini  visibile  nisi  tanlum 
episcopo  ■'-' ac  magistro  supradicto  et  uni  diacono  qui  calicem 
tenebat  et  Evangelium  ac  precem '^''  cantavciat  factum  est '"'^  ; 
et  semper  supradicta  admirabilis  illa'-'  cohmil)o  snpia  illum  '"', 
vidcntibus  illis  tribus,  immobilitcr  stelit  donec  communioncm 
perciperetEucbaristiic  fl\  Deniquein  tantum  sliiporis  episcopus^^ 


/)  ac  semper  venerans  R  —  yi  per  enigmalo  15JS,  in  enigniate  K  — 
h)  in  eo  K,  utputa  Deo  OR  --  i)  contradi  ci  NORST,  contradici  L  —  ji  mi- 
nisterium  BDLMNORST.  onicium  R  —  k)  Dubrucio  papa  BCDFL.  Dubrilio 
episcopo  OR,  Dubricio  episcopo  ST —  Ijdeest  S  —  m)  deeslL  —  rv  opus  est  ^^  — 
0)  presbytcrii]U;i'IlRMRST.  presbyteris  L  —  p)  ad  veniam  nectcndaiii  MNS, 
adveniam  flectcndcm  L,  ad  genua  flectandaCDEF  —  r/icompellereliirS,  niu- 
tarentur  CEF,  invitarentur  D  —  Dsanctusepiscopus  LMO  —  .v)  aperlani  dcs- 
cendereet  CDE  —  t)  pennicuLr  CDEFU.MO.  peiinicularum  R  — n)  undiquc  R 

—  V)  confirinandum  CEFIIRLM.XORST  —  w)  Icvanle  CDMR.  levantes  H  - 
x)  mirabilius  CDEMÏ  —  y)  in  scapula  dextera»  ejus  RCFJ,  in  scapula  ejus 
dexter;e  D,  in  scapula  ejus  dextr<TC  E,  in  scapulam  dexleram  ejus  LMNRT. 
in  scapulam  ejus  dexteram  0,in  scapula  dextera  ejus  S  —  :i  quippe  qmv  L 

—  aa)  episcopo  supradiclo  R  —  bh)  ad  precem  CDRL  —  cc\  factus  est  R. 
patefactum  est  Cl)  —  dd)  deest  R  illa  admirai)ilis  II.  —  ee)  ita  supra  illum 
BCDEFII.IKLMORST  —  ff)  EucharistiaP  pcrciperet  0.  perciperet  et  Kucbaiis- 
tiofi  S,  pcrciperet  cl  Î-Aicharistiamï  —  gy)  episcopus  stuporis  O. 
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ac  magister,  confabnlatilibus  illis '''',  ad  iiiviccm  "  vcnerunt  ut 
sanclum  Samsoncm  non  jam^^  terrcsircm  sed  cclcstem  iiidubi- 
lanter  putarent.  Sanctus  vero  Samson  ita  adrnirabilis  atquc,  ut 
itadicam,  inclïabilis  in  Dci  opère  excrcvcrat  ut  de  die  in  diem 
quasi  pcr  scalam  spiritualem  scilicet  ascendens '^''  allius  atque 
allius  in  sumrno  religionis  culmine  renovato  in  melius  quoti- 
diano  usu  cerncretur  enicrgere  ". 

i/i.  —  Huic  vero  Ellulo  ei"at  in  cjus  monastcrio  aluninus  ac 
nepos '^  presbiterque  ^  et  huic  presbitero  eral  frater  sine  gradu, 
disjuncti    a    fratribus     in    quanluluincumquc '•     erga     sancti 
Samsonis   dilectionem,   antiquo   indul)itanter  hurnani   genciis 
hoste''  per  irteptum  '"  invidiu?  Iropheum  illos  insligante,  nequiler 
metuentesne  proplerillum  quem  meliorem  illis/^esse  noverant 
hereditario  privarentur  mundano'/,  nec  illi  poterant  quicquam 
mali  priebcre,  nec  pacifiée  amanterque  adbterere,  ignorantes '^ 
altius  Dci  consilium  in  ima  giaviter  mergcbanlur '.  llle  vero 
scicns  totuni  et  nihil  illum  lalens^  pro  il  lis  amplius  Dominum 
precal)alui- '%   lacrimas'  cum  oialionibus    fundens,  Dominum 
supi)liciler '"  rogabal  ne  propler  eum  pessimi  (;riminis   lapsuin 
incurrerent,  semperjejuniis  intentas  orationibusque  indesinen- 
tibus  exercitatus.  in  Sanctis  quoque  Sciipluris  scrulaiidis  atque 
intcUigendis   sa'pissinius  ^'^  sensatus,  sine  penc^^   inlermissione 
secundum  apostoli  Paûli  commendationem^  orabat,  in  frigore 
et"?  nudilate,   in  hicmalibus  pernoclans  glaciebus '"  ;  non  bru- 
nialis'    flalibus,   non  gravioribus  solvel)atur  teslalis  caloribus, 
memor  apostolici  sermonis  ubiait  :  «  /ion  suni  eid/n'  coikU/jhx 


hh)  admiranlos  inlor  se  CDEF  —  ii)  inviccni  CDKF.  ab  iiiviccin  BJ  — 
jj)  jaiii  non  IJIvLMNURST,  scd  non  J,  non  CDEFII  —  /lA)  spiritualem 
sanctus  ascendcns  LM,  ascendci'ct  R  —  II)  cmergerctur  S. 

i4-  —  n)  nectus  S  —  b)  presbvter  K  —  c)  qu;niluli(iiin(|ur'  1'  —  d)  hos- 
leni  I.  —  e)incptaGO  —  /)  se  CDKFLMMIST  —  ij)  iiercdilario  privarclur 
niundano  15.IKNST,  hcrcditale  privarenlur  nnindana  C^KFH,  liercdilale.  pri- 
v.iretur  iHUiidana  D  —  In  niundaiio...  i, iriiora  ni  es /^/co/ic  dans  N  —  /.dcnicr- 
}Tol)antur  f,.  cunsiliuni  iniiiiayinilor  nieitrchniilur  K  —  71  tolum  (|iiippc 
(|uoin  eiat  lalens  k  —  /ri  de[)i(X'al)alur  LMI5  —  /)  lacrvniastiue  Iv  —  ni)  snp- 
pliciler  DoiMiiium  U  —  /o  dcesl  K,  sa'pissirnis  ST.  vehenienlcr  f^DFFII  — 
o)  peno  sine  (;i)l\.I-M|{  —  ]»)  comniemorationem  LMNRST  —  (j)  dt'cxl  M,  in 
H.IK.  —  r)  liieinali  pernoclans  glacie  K —  s)  brunialibus  B(]DEFHKI-MN(JUT 
—  t)  dcesl  J. 

F.vwriEii.  —  lie  (/<,■  saint  Samson,  8 
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passiones  hajus  (emporis  ad  ,siipcivcriluramgloriamquœreveUibUur 
in  nobis  (i).  » 

i5.  —  Nam  non  longe  post  dubio  adhuc  anno,  presbiterii 
ordinem  ",  ab  codem  ei)iscopo  qui  in  diaconatu''  ilhim  fungi 
vcnciaL',  niagislro  roi^aiilc  ac  Dec ''volonté,  ut  illedignus  essel'-, 
digne  accepit  ;  sed  (juid  diutiiis  imnioraniur/"?  Qualc  signum 
quod^  Cielitus  visuiii  est  quaiido  diacojialus  accepit  olTicium 
laie  etiam  quaiido  presbileiatus  fuiiclurani ''  accepit',  isdeni-' 
lantum  tribus  quibus  piius  fucrat''  visum,  Deo  illuin  tlignuni' 
monstrante,  comparuit.  Quanto  autem  in  majore"*  gradu  *', 
Deo  volente  illo  vero  nolente  nec  inepte  rennuente'^  sed  quod  ^ 
Deus  promiserat  gratanter  accipiente,  inba^serat,  tanto  et  in 
arcliori '/  abstinentiœ  tiamite,  secundum  Sanclarum  Scriptu- 
rarum  dictionem  '',  voluntaria  '  se  traditione  inscreie  '.  Studebat 
namque  prœ  ca^teris  bumiliorcm  se  ac  benigniorem  esse". 
Quid  vero  de  castitatis  et  continontia^  ejus '^^  exercitio^  dicam  ' .' 
Quando  libidinosa  incenliva-'  a  prima- adolescentia^  sua?  ilorc 
tenus  beato  suo  fine  quam""  in  virili  quam  etiam '^^  in  femineo 
sexu  omnino  féliciter  vincens  volunlariam'^'^  carnis  munditiam 
pro  natura  habebat ''' ?  Quippe  qui  nunquam  talc  ^^  alicujus/^ 
animalis  neque  volatilis  carnem  w  in  sua  tota   vita  gustavit'''*  ; 

10.  —  a)  nec  longe  post  dubio  adhuc  anno  presbyterii  ordinem  K;  nam 
non  longe  post  presbyterii  ordinem  CDEF  ;  nam  non  longe  post  biduo 
adhuc  anno  presbyterii  ordinem  R  —  6)  in  diaconatu  K,  qui  diaconem 
illum  CDEt'  —  c)  fungiverat  BIIJKS,  functionem  voverat  GLMUT,  functio- 
nem  illum  voverat  INO,  ordinaverat  DEF  —  d)  Domino  ST  —  e)  dignus  crat 
BGDEFHKRT  —  f)  immoramus  S  —  ^j  deest  CDEFHMRST  —  h)  ordinem 
CDEFMNORST  —  ï)  Sed  quid...  accepit  lacune  dansL  —  j)  iisdem  M,  et  eis- 
dem  K,idemCDEFHON  —  A-)fuerat  prius  F—  Z;dignum  esseDEFHJKLMOK 
—  ni)  majori  DEK  — n)  gradui  K  —  o)  renuente  CDEFJL.MO,  nec  lamen 
inepte  rennuente  K  —  p)  si  quod  M  -  q)  in  artiori  L.  in  altiori  .\,  in 
acriori  M  —  r)  disUnctionem  MN  —  si  vohintariam  K  —  /)  insercrel  H. 
inserebat  CDEFHIvLMNURST —  n)  humilior  ac  benignior  esse  CI^KR  — 
v)  illins  KMNR  —  u<)  preposito  LMR,  proposito  \0  —  .r)  dicanms  E  — 
y)  libidinosam  inceiilivam  lUR —  :)  primo  K  —  ao)  lam  (IDEFll  -  i»/*)Suo 
sine  quam  in(iuam  cliam  J  —  ce)  vincens  ila  volunlariam  JK.  —  dd\  quan- 
do... habebat  lacune  dans  LMNORST  —  ec>  ileesl  CDEFII  lalem  HJ.  car- 
ncm  k,  -  Jf)  aliquid  CDFII  —  yy)  deest  HCDEFJlv  —  hli)  Ita  illi  erat  vir- 
ginilas  in  covpore  ut  nunquam  caritas  ac  humililas  a  corde  discedcret  ; 
jejuniis  igitur  et  oralionibus  incumbebat  assidue.  In  omni  vero  vitic  suje 

(i).  Romains,  \  111,  i8. 
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niiiK|niiui  alius"  vidil  cum  ebiiurn,  nunquam  mntata  mente 
vol  inslabili  vacillatione,  vel  minima^^  illum '''^  aliquod  poculi 
gcnus  in  aliquo  la>sit,  nunquam  fundilus  a  se  aliquod  "  poculum 
interdixit  scd  quotidie  cum  cetcris  fialribus.  ([iiando  non 
jcjunaret'»'»,  caiitalis""  obtenlu  communicans,  secundum 
Evangelii  vcrbum  silicbat  justitiam. 

i6.  —  Hi^"  vero  supradicli  duo  fra très,  diabolicis  utpotc'^ 
replcli  venenis,  scmper  invidebant  ei,  et  maxime  malus  illc 
presbiter  cujus  malum  factum  ego  scio  sed  nomen  scire  non 
polui  ;  metuens  ipse  '^  ne  propter  sanclum  Samsonem  a  suo 
hcieditario  privaretur  ac  desliueretur''  monaslcrio,  quod  post 
suum  avunculum^  sperabat  possideie,  icqualiler /"  cum  fiatre 
suo  pcr  sua?  arlis  malum  consilium  quirrebant!/,  sed  nullam 
causam  reatus  invcnientes  in  eum 'S  quasi  ebrii  cl  amcnles  bue 
illucque  vciiebantur'.  Frater-^' autem  cjusdem  presbitcri,  vicis- 
sentibus  se*  per  ordinem  ceteris  monarchis  ^  hujus  monasterii 
pistor  cffectus  est.  Consuetudo  enim  '»  crat  in  hujus  monaslcrii 
lege,  lierbas  hortinas^per  poculum  ad  sanilalem  convcnientes" 
fricare,  ac  singulis  fratribus  in  suis  vasculis  sc\[)liiuncuUw  non 
grandi'?  ad  sani ta tcm'*  particulatim  dividere,    ut   quando   de 

temporc  nunquam  alicujus  animalis  aut  volalilis  carnein  comedit  LUX  :  Ita 
illi  eral...  discidercl  ;  jcjuniis  ergo  et  oralionibus...  coincdit  M;  Ita  illi  crat 
yirginitas  in  corporc  ut  si  quam  caritas  ac  huinilitas  a  corde  discedcret  ; 
jcjuniis  îpfitur  et  oralionibus  incnmbebat  assidue.  In  onuii  vero  vilœ  su;c 
taie  alicujus  animalis  aut  volatilis  carnem  comedit N;  Ita  illi  crat  virginitas 
in  corpore  ut  Huncpiam  caritas...  comedit  O  ;  lia  illi  erat  virginitas  in  cor- 
pore  ut  nunquam  carilas  hac  humiiitas  a  corde  discedorel  ;  jcjuniis  igilur 
et  oralionibus  incutnbcbat  assidue.  In  omni  vero  vita-  suic  nunquanr  ali- 
cujus animalis  aut  volatilibus  carnem  comedit  S  ;  lia  illi  erat  virginitas  in 
corde  ut  nunquam  caritas  ac  bumilitas  a  corde  discedcret;  jcjuniis  igitur 
et  oralionibus  incumbebat  assidue.  In  omni  vero  temporc  vita^  suic  nun- 
quam alicujus  animalis  aut  volatilis  carnem  comcdi  T  —  H)  aliquis 
FlIKLMNOnST  -./y)  minime  CDEFHKNOUST  —  kk)  illc  M  —  //)  aliquid  M 
—  mm)  jcjunarenl  LMIl  —  nn)  fratribus  ne  jcjunaret  carilatisquc  K. 

i<i.  —  a)  Hii  M  —  b)  utpnta  KNU  —  c)de  est  K  —  (l)(leet!l  II,  deslitueretur 
BCJM  —  (')  post  avunculum  suum  K  —  f)  et  qualiler  L  —  r/)  consilium 
malum  qua^rebanl  CDEFH,  malum  consilium  qu;rrebal  LNOR,  per  suam 
arlem  malum  consilium  qua-rebat  K  —  h)  in  eo  K  —  /)  vertebant  N  — 
/)  fratres  L  -  k)  sed  L  -  /)  deest  NO  -  m)  vero  K  -  n)  ortinas  S  -  o)  per- 
vementes  F  — /;)  scipbiuncula  HN.  scijjbinnculo  II,  sciplio  K  —  q)  non 
grandia  HT  —  r)  deest  K,  vasculis  per  manum  suam  ad  sanilalem  CDFF. 
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lerlia  celcbranda  veniebanl\  paraluin  jani  '  poculum  lioili- 
culis  "  mixtiimlicrbis  repi)eric'baiit.  Pislor  vcio,  acceplo  consilio 
mali  fralris,  vencno '"  sancto  Samsoiii"'  pcr  suum  anlidohim 
poculum'  niiscuit,  tillum  quoddam  fricans  dcdit  ci  l)ibere'', 
atque  qiialenus  -  ficret  probabile  moiliferum  parvum  "'  de  co 
pelaci '^'^  pcr  lac  dedit''^  Per  lac'^'- autem,  ut  bibil '•',  sallum 
prœcipilem/"/"  dcdit  et  statim  mortuus  est''-'^.  Pistor  vcro.  boc'''* 
ut"  vidit,  valde  gavisus  est,  nihil  aliud  sperans  nisi  sanclum 
Sansonem.  perbibito-^-'  boc  poculo*'',  continuo  de  hoc  iniindo 
recessuruin.  Sancio  "  vcro  Samsoni  *'""  oranti  conlinuo  eadcin  "'"- 
spiritus  Domini  monslrans''"  sibi  malum  nui)cr^'''  factnm  :  ille, 
nibilominus  de  Domini '/'i'  promissione  fidus,  mcmor  evangelici 
sermomis  ubi  Chiistus  ait  de  suis  fidelibus'''  lidentibus  in 
se  :  «  Si  mortiferwn,  inquit*%  hiherint,  non  eos  nocebit  (i)  »  et  cie- 
tera,  laelus  admodum  refectorium  ingressus  est,  eo  quod  ipse 
aeconomus  "  erat  bujns  monasterii.  poculaque  fratribus  benedi- 
cens.  atque  suo  signacuUim  crucis  ""  imponens,  sine  ^''^  ulla 
mentis""^  hesitatione,  totum  bibit.  neque  unquam  ullum  vei 
parvissimum  cordis  dolorem  ex  boc  sensit. 

17.  —  Prandcntibus  aulem  illis  ila  uno  eodcmqne  die  suavem 
ac  lœtissimam  cum  pislorc  sanctum  Samson"  conlocutioucm'^ 

s)  venirent  K  —  /)  deest  K  —  ni  hortinis  CDEFH  —  ?m  voncnvim  CDEF 
HLMAORST  —  lO)  Samsonis  CDKFIILMNOR  —  .n  poculo  CDKFIILMNOK 

—  y)  Acnenum  pcr  suiiin  anlidotum  poculo  miscuit  tilluiu  quoddam  fri- 
cans ul  darct  sancto  Samsoni  bibcie  K  —  :)  quatinus  P'HN  —  aa)  parum  J 

—  bb)  pylaci  K  —  ce)  parvum  de  co  prias  pelaci  pcr  lac  dédit  LM.NOllST, 
parum  de  co  prius  pelaci  dcdit  G,  parum  de  co  prias  animali  dcdit  FFH  — 
dd)  pclax  BCEJLMNORST,  pylax  R,  animal  FH  —  ec)  pcrhibit  KLMNRST  — 
ff)  saRum  magnum  pnccipitcm  LMORST  —  r7^)mortaum  est  CEH,  parum 
de  co  prius  animali  dcdit  et  statim  mortuus  est  D  —  hh)  deest  N  —  ii)  deesl  S 

—  jj)  perhibilo  CDEFIIK,  perbibilam  LMNRST  -  AA)  poculum  L:MNUST  — 
U)  sanctus  D  —  mm)  Samsone  L  —  nn)  deest  DEF,  adesl  CkLMNOUST, 
adcst  gratté  dans  H  —  oo)  demonslrans  ST  — pp)  malum  nuper  désuni  EM 

—  qq)  Dci  O  —  rr)  deest  LMOR  -  ss)  quid  MNRST  —  /()  yconomus  KR, 
equonomus  BDH  —  uu)  atque  suo  saiicta»  signaculum  crucis  CDFJNO, 
atque  sanct;r  signaculo  crucis  EH,  poculiscpic  fratrum  signaculum  crucis  K 

—  vc)  interruption  du  manuscrit  R  —  low)  alla  ali(pia  mcnlis  ,ILNO. 

17.  —  m  sanctum  Samson.cni  lîliDEFIIMOKST,  sanctus  Samson  .llvLN  — 
b)  cum  loiMitione  S. 

(i).  Marc.  \\[,  18. 
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liabuissc  audivimus  :  a  Magnam,  iuquicns'',  dulcediiiem  fau- 
cibus  meis,  magnamque  saiiilaleui  cordi  meo,  o  amaiilissime 
frater,  pi'a'buit  poculuiii  illiul  ([iiod  piimarium  dedisli  inilii 
hodie.  Sanel  te  Deus  ab  omni  «.'giiludinequacumque  '' baltes '-.» 
Qiiibus  aiidilis,  frater  inter/  semelipsuin  mali  commissi  paeni- 
tiidincm  taclus  est,  promiltens  coram  omnipotenti '^  Deo  non 
amplius  gessurum  se  aliquod^'  inalum  consilium  cum  fratre 
suo  contrarinm  hiiic  faiiiulo  Dei,  qiiippe  qiiem  omnium'" 
conscium  noverat,  et  omnia  patienter  tolerantem-^  cernebat  a 
fratre  suo''.  Postmodum  cuin  increpatione  veniens  dixit:  «  pec- 
cavimus,  frater,  nil  in  aliquem  ^  hominem  sed  in  Cbristum 
atqueinejus  dilectum  Sainsonem '"  ;  et  tu,  frater,  venenoso 
livoris  incentivo  in  tuam  aiiimam  "  perfusus  es,  auctore  et 
incentore  a  quo"  per  propbetam  dicilur  «  invidia  diaboli  mors 
inlroïvitP  in  orhciii  'J  tevrarum  (i)  »  ;  imilanlur''  ergo  '^  illum  '  qui 
sunt  ex  parle  illius".  >>  Sed  frater  ejns,  in  obstinatione  mahe 
sentcncia' '"  percbirans.  nnlkim  boiium  consilium"'  prœbuit 
adsensuni,  sed  velox  vintlicta  '  diviiiitus"  Uei  ^  data  adest'"^. 

18.  — Nam  dominica  die  proxima  veniente  cum"  commu- 
nionem  allaris  de  manu  sancti  Samsonis  sumpsisset,  una 
iiora*  cum  Ijucccllam  in  ore  ejns  transisset  ''a  da^monio  eadem 


c)  inquit  CDEFllO  —  (/)  quamcuinque  B.ILM  —  c)  hnbcas  MNS,  liabuis  O 

—  /)  intra  CHST  —  (j)  omnipotenlc  CDEF  —  /n  non  amplius  gessurum 
se  aliquod  flDEFHkNOST,  non  amplius  gessurum  se  aliquid  LM,  non 
amplius  se  gessurum  sed  aliquod  J,  non  amplius  geslurum  sed  aliquod  B 

—  i)  omni  M  —  ./')  lollerentur  S  —  k)  ad  fralrem  suuni  GDKFllLMXO,  et 
ad  fratrcm  suum  K  —  /)  non  in  aliquem  CDF,  nec  in  aliquem  FMNOST  — 
m)  Chrislum  dilecli  sui  Samsonis  liabitatoreui  K  —  n)  commcnceinent  du 
manuscrit  V  —  0)  perfusus  es  a  quo  FMNST,  perfusus  es  illo  a  quo  ,1, 
perfusus  es  auctore  et  incentore  illo  de  quo  BdDEI'IIKO,  perfusus  de 
quo  P  —  //)  introibit  S,  inlravit  IIJKLNO —  q)  morbem  M  —  d  imila- 
mus  M,  imitamur  S,  imillemus  L  —  s)  aulem  Jlv,   vero  P  —  /)  illos  O 

—  Il)  ex  parle  ejus  JK  —  v)  decsl  ST  —  iv\  bouo  consilio  CDEFIIKLMNOI' 

—  x)  velox  Dei  vindicta  C,  velox  ei  vindicta  K  —  y)  viudicta  Dei  divinilus  D 

—  z)  ei  EllLMNOST  —  aa)  est  BEJLMAUST. 

18.  —  a)  deesl  S  —  b)  un=i  hora  desunt  O  —  c)  intrassel  liCDEFIl,  una  via 
cum  buccella  in  ore  ejns  intrasset  JNPST.  una  via  cum  buccclla  more  ejus 
intrassel  M,  una  inusra  in  ore  ejus  intrasset  cum  biiccella  L. 

(i)  Sopicnre.  Il,  ■>'!. 
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Jiora  aricplus  est'-,  ila  ut,  pallcns  Ircmcnsquc,  ac  mullum  crc- 
pilum  dans  ac  disccrpcns,  alque  in  Icrram'^  indcceiiler  conci- 
dens/".  ac  senielipsunn  suisi' vestimenlis  impudeiitor'' denudans', 
binos  labros  ejus  suis  denlibus-'  mordere  primurn  cepit  alcjue 
alios'  IVatrcs  sine  ulla  veiecundia?  providcntia  de^arrire  et  ad 
iiaeundiam'  eorurn  corda'"  provoeare  ac ''  dicere  :  «  Quid  hic 
statis  oliosi,  nihil  potenles  facere  ?  NuUam  cnim  de  vobis  om- 
nibus^ curam  habeo  si  unus  inter  vos  non  l'uciil'^  presentalus  ; 
si  unus  illc  adfucrit,  dominalionem  in  totunn '/  iiabet ''  mei. 
Sapienlissimus  vcro  senex  ut  haec  audivit  compescere  eum  ac 
ligatum^  a  forlibus  fiatribus  '  foras  duci  «  jubet.  Quod  boc 
viso'',  frater  ejus,  flens  atque  singullans,  et  in  terrain  se  suppli- 
citer  prosternens,  presentibus  omnibus  fralribus,  utrorumque '-' 
culpam  totam'^  utesset^/in  directo=  monstravit,  veniamque  sui 
delicti^"  submisse  ac  lacrimabiliter  poslulavil.  promittens  se  ^'' 
in  sua  tota'''^  vita  pœnitentiam  geslurum  '''  ac  Deo  et  sancto 
Samsoni  semper  serviturum. 

19.  —  Quibus  auditis,  fiatres  una  cum  abbale"  suo  super  bis 
quse  fiebant  valde  niirati  sunt,  maxime  timentes  ne  in  bis  vene- 
natis  malis  nupcr  inepte  eruptis  ^  sanctus  Samson  offenderelur, 
insuper  et  ne  ab  aliis '"  abscederet''  quod  proxima^  injuria  ac 
malo  merito  fieri  estimabant^,  supplicilerquc''  electum  Dei  roga- 
verunt   ut  ad   mansionem  in    qua  frater  demoniacus''  a  malo 


d)  una  cum  buccella  ea  liora  a  diabolico  arroptus  K  —  e)  mullum  crepi- 
tans  seque  disceipens  in  lerram  K  — /)  conciderel  K  —  g)  deest  O  —  h)  impu- 
danter  J  —  i)  donudens  C  —  j)  binos  labros  ejus  dentibus  HJNO,  bina  labra 
ejus  dentibus  EH,  bina  labra  suis  dentibus  ¥,  bina  labra  sua  dentibus  I). 
bina  labra  sua  suis  dentibus  C,  ulraque  labra  suis  denlibus  K  —  k)  uUos  JU 

—  /)  sine  ulla  verecundiieconsideratione  degarrire  et  quasi  ad  iracundiani  K 

—  m)  corda  eorurn  L  —  n)  et  LMNOP  —  0)  deesl  BCEHNOP  —  p)  non  fuerit 
inter  vos  13.  non  inter  vos  fuerit  E  —  7)  in  tolo  .IK  —  r)  babebit  ST  — 
s)  conipesci  ac  iigari  K  —  /;  fralribus  forlibus  NST  —  ii)  duci  foras  \.V  — 
V)  quo  visoCDEFtlKLMNOlJ  —  w)  ullrorunique  BCDEEIIOPST  -  x)  tolani 
culpaui  E  ~  y)  ul  eral  DEK  —  z)  directum  K  —an)  dilecli  S  —  hh\  deest 
LMNP  — tr;  sui  lola  H  Iota  sua  F,  —  dd)  gcssurum  MDEt  llkLMM'ST,  se 
gessuruni  O. 

iç).  —  a)  cjuibus  auditis  fralribus  cum  abbale  J  —  h\  ruplis  E  —  oipsis  J 

—  d)  abscederc  S.discederelT  -  e)  quod  promaxima  BDHKLNOST  — /)  cxis- 
liniabanl  K  —  g)  inlerea  supplicilerque  N,  interea  suppliciter  M  —  h)  demo- 
nicus  C. 
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vcxabaturspirilii'  non  dedignaretnr  ire^'.  Sanctus  voro  Samsoii, 
amariler  liens  atque  ejulaiis,  ila  rcsponsum  reddidil  palam 
omnibus  fratribiis  dicens  :  «  Heu  me,  piopter  *  quid  hoc  fecisti 
mihi'  Domine  Deus  omnipotens,  ut'"  amanlissimum  fratreiii 
nieum  piopler  me  Uedere  peiniisisti  "  ;  limeoenim  ad  conspee- 
tum"  illius  injuslc^  odientes'/  me.  et  maxime''  diaboli  ilkim 
odiorum  facibus  incendentis  me^  presenlari  '.  Doleo  tamen 
illum"ab  inimico''  injuriam  pati  :  nunc  autcm.  si  gratiam 
habeo  coram  divinitate  tua,  per  orationes  ceteiorum  fratrum, 
me  indig-no'"  interveniente,  sanitatem  recipiat,  et  dabis  ei  cor 
penitens  ut  spiiitus  cjus  salvus  fiat.  »  Ac  oleum  benediceus 
acqua^que'"  permisccns  dari  ei  ad  gustandum  piœcepit.  Quibus 
guslalis,  e  manibus  illum  teiienles  ",  in  dorso  dilapsus  est,  et 
velutemoiiuus-faclus,  nihil  aliud  fratresquameummoriturum 
putabant  esse  ««  ;  tei-nisque  fei'c  horarnm  *^  spatiis,  hoc  loco '^'^ 
jacens  ad  extremum,  non  longe  post  nonain  '''  vivus  quasi  de 
morte  rediit,  pristinamquc  sanitatem  de  diabolico^«  recepit 
impelu  ac  pœnitudinem  mali  sui  commissi //^agnilique^'fi'.  Deo 
iUum'''*  inspirante,  coram  omnibus  agnovit"  fratribus,  sicque 
justo  Dei  judicio  actum  est  ut  dum  ille  invidiose-^-'  injusteque 
usurpabat  primatum  f"^  in  tota  vita  sua  nunquam  haliuit  ". 

20.  —  Sanctus  vero  Sam.son  acrioribus  sese  atque  artioribus 
inserebatjejuniis,  grave  ralde  apud  se  reputans ''  ilkid  inonas- 
terium''   quippe  quod  jam  tumultuosum '^  ac  ^  expandiosum  « 

i)  decst  DEKHK.  —  j)  adiré  K  —  k)  decst  h  —  I)  milii  fccisli  O  — 
m)  aiit  F,  et  V  —  n)  hrdi  perrnisisfi  P,  lirdi  pcrmitteres  K  —  o)  id  cons- 
peclum  M.  a  conspeclu  L  — /))  injustice  S  -  17)  odientis  HCDEIMMOPST. 
audieiilis  L  —  ;•)  et  maxima  LM  —  .sj  </e<?snMncedenlis  me  T.,  iii  me  inceii- 
denlis  k  —  l)  piesentare  110  —  u)  deest  J  —  lO  inico  K.  iiii(iuo  LMNPST. 
iiiitio  HO  —  iv)  indigne  M  —  x)  aqnamque  I.\l\  —  y)  teneiilis  kMT  — 
z)  morluus  LS  —  nn)  morituruTn  esse  putabant  L.  morttnini  putabant  esse 
MN,  mortuum  esse  putabant  ï.  non  aliud  fratribus  quarn  moriturus  esse 
videbatnr  K  —  66)  ferme  horarum  DM0,  lioraruin  ferme  1,  -  rr)  in  uiio 
loco  liCDEFllP.  ternisque  horarum  ferme  co  in  loco  K  —  dd)  jam  NOPS  T 
—  ce)  diabolo  L  —  fj)  mali  ei  se  commissi  K  —  f/r/)  agnitique  agens 
CDKFIIJP,  agentique  M  —  hh)  illi  NO  -  ii)  devovil  K  —  jj)  ut  qui  invi- 
diose  K,  ut  qucni  ille  invidiose  LM.N  —  kk)  cltrisniatum  iM  —  //)  habuerit 
l'.LMNP,  habueret  K,  haberet  T,  habcrit  S. 

20.  —  a)  reportans  ST  —  h)  illud  inbabitare  monasteriuni  Iv  —  c)  tune 
vulluosum  J  —  d)  et  BULMN  —  c)  ac  expandiosum  desiutt  K. 
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pci-  palriam  oiat.  Illcvero  evangelicam  illam  viam  artam  /  quip 
duciL  ad  cu-luiii  semper  cupicns  carpcre-',  excogilabat  quo- 
modo  evadere  potuif'  a'  ca'nol)ii  conj,^regalione  sine  sui 
magistri  ofîensione,  Erat  autem  non  longe  ab  hoc-'  irionasterio 
insula  (pia'dani  nupcr  fundata  a  (piodam  cgregio  viro  ac  * 
sancto  presbiteio  Piro  nomine.  in  qua  insula  el  '  ego  fui,  apud 
quem.inquam  "*,  sanclus  Samson  cohabita rc  volebal  ",  sed  valde 
nicUicbal.  siculjain  dixi,  ne  scni  sno  "  offcndcrct. 

21.  —  Talia  ergo  volvcnle  apud  se",  ac  Deuni'^  rogante  ni 
sua'  voluntali  opcm  daref^,  ecce  missus  Domini  ad  sanclurn 
elecluni  ''  pcr  somnium  apparuit  dicens*^  :  ((  mane  surgens  lu'" 
intciToga  volunlaleni  sancti  Samsonis^  ut''ubique'  vull-^.  Deo 
illuni''  peromnia  ducente,  opitulaveris  'illi.  et  scilo  quia  "'  Dcus 
scrnper"  cnm  illoest.  ))  Evigilans  sanclus  ille  el  apud  se  relinens 
niemorilerquie  illi  dicta''  fuerant  per  somnium,  mane  diluculo 
surgens,  sanctum  Samsonem  accersiri  sibi  jubet^'  dicens  : 
«  enarra  mihi,  dilecte  Dei,  qufe  Deo  inspirante^  sunt  in  tua 
voluntate  documenta.  Ego'',  bac  nocte  %  babui  de  te  coopitu- 
1er'  quie  sunt  tui",  quia  Deus  apud  te  est.  »  Quo  audito  sanclus 
Samson  ingemuit  et  nihil  se  boni  egisse'"  coram  Deo  dicebat"'  : 
tamen.  voinntalcm  snam  seni  suobumiliter  '  l'cvelavif.  Senev 
aulem,  ha-c  audiens,  ita  responsum  reddidit-  :  «  Opus  est  libi 


f)  arlcm  V,  ipse  vero  evangelicain  arlam  viaiii  K  —  tj)  deesl  BEFHJ, 
carpere  cupiens  C,  semper  cuperet  et  K  —  h)  possct  CDEFHKLMXOPST  — 
i)  deest  V,  ad  S  — j)  illo  K  —  k)  quodam  egiegio  viro  ac  desiml  J  —  l)  deesl 
LMST  —  ni)  deest  V  —  n)  Sanctus  Samson  qui  ibi  cohabitaie  volebat  K  — 
0)  scnem  suum  CDEFIIKOT. 

21.  —  (i)  apud  se  volvcnle  N  —  h)  Dominum  O  —  c)  opcram  daret  K  — 
d)  ad  sanctum  Eltutum  BCDEFIIEMNUT,  ad  sanctum  Heltutum  S.  sanclo 
Eltuto  K  —  e)  deest  L  — /')  deesl  K  —  ij)   interroga   sanctum  Samsonem  T 

—  h)  deest  LMNOST  —  /;  ubicumque  E.I  —j)  vull  ire  KM  -    k)  deest  Clli* 

—  /;  opitulare  K  —  m)  et  scio  quia  PT.  et  scitocjuod  M,  et  scio  quod  LNS  — 
II)  deest  CHO  —  o)  dicti  S  — p)  arcersiri  sibijubet  S,  jubet  accersiri  sibi  L 

—  (ji  inspirante  te  ST  —  r)  ergo  ST  —  s)  in  bac  nocte  T  —  /)  quoopitulem 
BJEMOP  —  u)  Ego  bac  nocte  missum  Dei  babui  de  te  quo  opiluier  qua- 
sunt  tui  M  ;  Ego  bac  nocte  habui  de  te  prcceptum  ([uodopituler  tibi(Jl)EF  : 
Ego  liac  nocte  comperi  qua'  sunt  tua  K  —  u)  boni  se  egisse  N.  —  w)  boni 
coram  Deo  babere  dixit  k  —  x)  deest  T  —  y)  seni  rcvelavil  Immiliter  k  — 
z)  dedil  P. 
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omnia  agi  propler  Christum'"'  et  volunlatem  ^''  paupertalcm 
pati  ;  verumtanieii  omiiino'^'^  in  noslro  génère'"  major  le  non 
erit.  »  \c  linguani  comprimens  et  peclns  vcrberans  omnia  se- 
cnntluin  sancti  Samsonis  voluntatcm  adimplovit  et  diici  eum '^'^ 
ad  insidain  ul)i  lendebat/"/"  in  pace  fecit.  Ihique,  cum  eodem 
supradicto  picsbilero^^  Pirone,  provecta  a'iate  jam  sene.  lia 
exceptns  est  tanquam  Dei  angélus'*''  cselitus  ''  missus  videretur, 
admiiabilcm  ^^  atque  eremiticam  immo  et  cadostem  vitam  in  fa 
tigabilitcr  ducciis,  non  diebus,  non  noctibus,  ab  orationibus 
et  a**  coUoquiis  Dei  "  cessabat,  totnm  diem  operibus  manuum 
et  orationibus  ducens,  totam  """  vero  noctem  in  mysticis  Sanc- 
tarum  Scripturaruin  intelligentiis,  luccrnam  sui""  mansioni 
portails  ut'"'  ad  legcndum  intentus^'^\  aiil  aliqnid  scriberet  '^'^ 
aul  de  spiritualibus  theoricis  "■  meditaretur '*'*  ;  quod  etsi 
quaiido  ut"  liomo  opus  haberet  pro  carnali  fragilitale  qnies- 
ceiidi,  scipsum  paricti  aut  alicujus  rei  dnrabilis  ""  lirmamento 
inclinans  "',  nunquam  in^"^  lectum"  dormitabat ''''. 

22  «.  —  Quodam  itaque  biemis '\  cum  pater  ejusdem'' 
sancti  Samsonis,  repeatino  arreptns  dolore,  debilum  mortis 
exsolvere  cogcrctur'',  compellitur  a  suis  vicinis  ut  ju\ta  moreni 
sacrificium  coininuniouis  ante  carnis  sumeret  mortem.  Ille 
vero  ingenter  adllrmabaf^  nunquam  se  mortem  gustaturum, 
numquam  se  sanitatcm    recepturum.    nunquam    se    sacrifium 

aa)  agere  propter  Clirislum  CDEFIILMOT.  propler  Christum  agere  KNP 

—  66)  et  volunlalc  DKKIII.OM.  ex  voluntatc  C.  et  voluiilariam  KNP  — 
ce)  deest  S  —  dd)  in  noslro  génère  oninino  NT,  in   génère  noslro  CDEFHO 

—  ee)  deest  K  —  ff)  quo  tendebal  CLMOPST,  ubi  tenebat  .1  — gy)  pres- 
bylero  supradiclo  1U;1)|;FU,INST,  ibique  a  presbylcro  supradicto  K.  ab 
eodem  presbylero  supradiclo  LMl'  —   lih)  angelicus  (^Ell  —  //)  deest  CFIl 

—  jj)  ubi  adniirabileni  K  —  kk)  ac  K  —  //)  dici  T  —  mm)  tota  k  —  nn)  suiv 
CDEIIJST  —  Où)  aut  Iv  —  /jpi  intentius  S  —  ([(f)  aut  ad  aliquid  scriben- 
duni  K  —  rr)  tlieoriis  HCDEFIULMOST  -  ss)  niedilandum  K  —  //)  quod 
si  aliquaiido  ut  I'\  quod  et  si  ut  E,  quod  si  ut  O  —  u»i  dura^  CHEFII  — 
vi»)  aut  alicui  duraî  rei  acclinans  Iv  —  wiv)  deest  J  —  x.r)  lecto 
IKJDEFIIKLMNOP  —  yy)  dortniebat  ST. /?/»  des  mannscrits  S  et  T. 

"ii.  —  a)  commcncemctddn  mn/iuscril  \  —  6)  quodam  itaque  lempore  bie- 
inis  JKLM,  qnadaiu  ihuiue  temporc  liiemis  H\(),  quadam  ilaque  temporis 
bieme  P.  ([uadani  ilaque  bieme  CDEFII  —  a  dee^at  \  —  r/icogerclur  exsol- 
vere (;DE  —  e)  Ille  vero  obnixe  allirmabat  LM,  Ille  obnixe  vero  alïirma- 
bal  NV. 
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sumpturum^  nisi  primogeiiitum  suum  Samsoncm  clectum  Dci 
viderel  ac  per  ipsum  paritei'?  corporis  ot  anima'  sanitatem  se 
peiccpliiniin  dicobal  ''.  llis  vcrbis  admirantes,  liomines  '  qui 
audiebant,  simid  et  diligenter  examinantes  qn.iMiiim  btec  es- 
senl-^,  slatini  misses''  dirigunt  eqiiitatos',  logantcs  ne  pigeret 
eum  visitarc  patrem  suum  jam  in  moiiis  confinio  decubantcm 
et  maxime  sanitatem  corporis  et  anima)  ab  eo  accipere  deside- 
rantcm. 

2.3.  —  Pervenerunt  hii  nuntii  usque  ad  locum  "  ubi  sanctus 
Samson  habitabat  et  in  hospitium  ^  noctis '^  recepti  '',  euntibus 
mane  fratribus '' ad  opus  exercendum,  invenerenl  eos  ad  |)oiiam 
puisantes/  quomodo  facile  liabere  poterant-^apud  sanelum  Sam- 
soncm colloquium.  Sanctus  vero  Samson,  spiiitualiter  jocans 
cum  illis  eum  non  agnoscentibus,  ita  dixit  :  «  enarrate  mihi 
causam  inquisitionis  ejus  pro  qua  colloquium  apud  eum  lia- 
bere vultis  et  ego  exponam''.  »  Et  responderunt  ci  dicentes  : 
«  illum  volumus  videre  et  apud  illum  '  loqui  ;  pater  enim  et  mater 
ejus-^  et  omnes  vicini'^  miserunt  nos  fabulare  '  apud  illum'".  » 
Qui  et  ipse  liilari  vultu  lespondens  dixit  eis  :  «  Amen  dico 
vobis,  nisi  me  prii^sente  omnia  vestra  dicatis,  propterqua»  hue 
venistis,  Samsoncm  quem  queritis  nunquam  videbitis.  » 
Mœrentibus  autem  illis  atque  ad  alterutrum*'  difTidcntibus, 
sanctus  Pyro  "  ita  letus  admodum  dixit  :  «  ecce  Samson  quem 
tanto^^  itineris  labore  quesistis,  nunc  quod  ^  habetis''  dicite 
mihi  ^  1)  Tune  hi  ceciderunt  in  faciem  suam  salutationemque 


/)  rccepliiniin  E,  iiumquamque  sacrificium  sumplnrum  lîK,  nun- 
quam sacrificiuin  sunipturuni,  nunquam  sanitatem  roceplurum  MXIPN 
—  y)  dci'st  M  —  /()  nunquam  se  sacrificium...  se  perceplurnm  tlicebat. 
déchirure  ilii  inanuscril  L  —  ti  omnes  LMNOPV  —  /i  essent  lia'c  N  — 
h)  dct'sl  k  —  l)  cquilatus  LMNOV,  equilanles  GDliFII,  équités  l*K. 

a3.  —  a)  Pervenerunt  nuntii  ad  locum  Iv  —  5)  et  liospilio  NOP  — 
c)  deenl  NO,  nocle  CDEHIKM  —  d)  recepti  sunt  >(),  sunt  recepti  M,  recep- 
tis  DF  —  e)  eunles  mane  fralres  K  —  /)  invenerunt  ad  porlam  enim  pul- 
sabant  K  —  (j)  possenl  GDI-ll'il.lK.XOP,  ad  portam  spalienles  tandem  inie- 
runl  apud  L  —  /()  ego  ei  exponam  K  —  i)  cum  illo  I^M^01*^  — j)  ejus 
mater  li  —  k)  vicini  eorum  L  —  /;  fabulari  Cl)l-M'"li.lKM\OP\  .  colloqui  I^  — 
m)  cum  illo  MNOPV,  cum  eo  L  —  n)  illis  ad  allerulrumque  N  —  o)  Pire 
BCDEFUM.NOPN  ,  sanctus  Pire  desiml  L  —  p)  mullo  N  —  q)  quid  M  — 
r)  vultis  K  —  s)  ei  O. 
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parentum  suoruin  nuntianles,  caiisam  oh  qnam  vénérant 
profecto  '  narravcrunl  ". 

a/j.  —  Sanctus  veio  Samson  ut  aiidivit  apiid  semetipsunn 
primus"  ingemuit  superfluum  putans  redire  eum  ^  donii '^  in 
qua  carnaliler  fuisset  natus  ;  ef^  respondcnlihus  sil)i ''  ail  : 
((  repedate  f  ad  domum  nostram  »,  jam  enim  nisi  fallor  Egyp- 
tum  reliqui,  non  est  enim  meum  iter  in  id  ipsum'*,  potens  est 
enim  ^  Deus  a^grotantem  sanare.  »  Atque  ita  giessum-'',  rabido  '^ 
ciirsii  ante  fratres  tendens  ulterius  ad  opus  faciendum.  pro- 
grediebatur'.  Sanctus  veroPyro'",  misericordia  motus,  immo 
Spiritu  Sancto  ordinante  opem  "  ad  virlutem  ostensam,  leniler 
revocans  eum  ad  se,  dixit  ei  »  :  u  quare  sic  dicis,  electe  Dei  ? 
non  enim  neglegenter^  facere  debes  opus  Dei  ;  cuiam  enim  te 
oportet  haberedeanimaram  profectu  ;  nam  merces  tua  grandis 
erit  cum  Deo  dum  ubi  carnalia  creverunt  spiritualia  per  te^ 
seminentur'.  »  Sanctus  vero  Samson,  intendens  in  eum,  atque 
paululum  silens,  ita  ait  :  «  Utinam  voluntas'  fierct,  ego  propter 
Deum  et  propter  animarum  lucra  omnibus  paratus  sum.  »  Et 
qui  missi  fuerant'  rogaverunt  eum  ut  pariter  cum  illis  comi- 
latum  faceret"  ;  qui  dixit  eis  «  progrcdimini  vos,  et  nos  e\pe- 
ditc^'  assequemur^.  »  Pro  certo  autcm  habentes^'  quod  ipse 
eos  assecuturus'/  crat,  accepta- benedictione,  abierunt. 

25.  —  lllc  autem  post  eos  die  et  nocte  mansit  in  monaste- 
rium'*,  et  in  crastino  die  dixit  ille^  :  «  si  causa  profectus  ani- 

ï)  deest  K  —  ii)  nunliaverunt  K. 

2/,.  _  a)  deest  L,  prius  i:)l<^JkMN\    -  b)  decsi.  EK  —  r)  domuin  CDEFUK 

—  d)  deesl  M  —  e)  sibi  nunlianlibus  R  —  /)  ropedilc  ^  —  (j)  vestrani 
liCDLMiNI^V  —  h)  non  est  enim  inouin  iteruni  reverti  in  Id  ipsvnn  LMNUV, 
non  est  cniin  nicuni  ileruin  reverli  in  id  ipsain  P,  non  est  nieum  iterum 
reverti  in  id  ipsum  K  ;  non  est  enim  iter  meum  in  ipsam  {]Dlî —  i)  deesl  k, 
Deus  enim  V  -  j)  gressus  I.NO\  ,  egressus  M—  k)  rapido  CDKFIIKI-MNOPV 

—  Z)  egrediebatur  J  —  m)  Piro  LMV  —  /i)  pra-fercns  opem  K   —  o)  deesl  K 

—  p)  negligonler  GLM,  num  negligonler  K  —  q)  se  F  —  r)  seminantur  J  — 
s)  voluntas  i:»ei  BCDEF.ILP,  Dei  vobiiilas  KMNOV  —  /)  corrigé  en  fucrunt  V 

—  Il)  cum  illis  comilalu  faceret  L.  cum  illis  comilaretur  K  —  v)  expediti 
BFH  —  î/i)  se(piemur  LMP  —  x)  pro  certo  liabentos  BSP,  pro  cerle  ha- 
bentes  CEO,  pro  certe  habens  DFII.  ccrlum  ergo  liabentes  K  — y)  assecutus 
BGDEFHJKMP  —  z)  et  accepta  EIl. 

25.  —  a)  monastcrio  BCDEFHKLMOPV  —  b)  deest  K. 
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maium  cl  carilatis  iiivitor,  est  ex  vobis  fralor  ''  promptus 
mecum'  ad  injuriani  suflerendam;'  »  Erat  quidam  diaconus 
juvcnili*'  et  ipse  adhuc/^  telate  llorciis  cui  dixil  abbas  :  «  tu 
foiiior  es  senibus  islis,  carilatis  obtcnlum''  cum  fratre  tuo 
vade.  ))  Sanctus  veto  Samson  pranidcns  in  spiritu''  fidcnlcm 
eum  in  fidc  fuluriim  non  cssC,  hctus-^  admodum  veibo  dixit 
ci  :    «  confidc.  fralcr.  el  virililer  a<rc  ». 

aG.  —  Accepta  itaque  benedictione,  inii)Osiloque  in  cc^num 
vehiculo,  iter  pergeic"  cîppernnt  :  et  factum  esL  dum  ircnt 
orantes  pervastissimam  silvam.  dirissimam '^  audiernnt  vocein 
a  quadam ''  hoiribili  valde'  ad  dexteram  parlcm  juvta  illos 
teriibibter"  slrepitanlem,  atque  in  hujus  vocis  auditu  diaconus 
supradictus  depavescens^,  ac  primo  omnium  pellensi',  equnm 
quemin'^  manu  tenuerat  '  velociter  dimitten<.  et  pallium  qno 
indutus  erat  jactans-^,  in  veloccm  fugam  se  ^'  dcdit,  clamante 
post  tergum  sancto  Samsone  et  dicente  :  confide,  o  frater', 
quaeso  ;  confide  ne  limeas  "'  neque  obliviscaris  evangelici  " 
precepti  ^'  quo  nutritus  es  ab  adolesccntia  tua.  Scd  eum  non 
intendenlem  et  semper  fugitanlem^^  jam  eminus  sanctus  Sam- 
son lacrimabilibns  inspiciens  oculis,  solitaque'/  spiritualia 
arma  et  scutum  fidci  firmiter  tenens,  et  ciicumvallans  se 
sancto''  semper  signaculo  crucis,  vidit  tbeomacbam  byrsu- 
tam  *  canutamque',  jam"  vetulam  anum  suis  veslimenlis  bri- 
betham '■,  trisulalamque"  venalem  in  manu'  tenentem,  ac 
silvas  vaslas-' veloci  cursu  vohicrilanlcm  fugienteinque-.  recta 
lignea^''  insequentem.  Sanctus  vero'^''  Samson  stabilis  in  fide, 


c)  fratres  L  —  d   apud  me  BJN,  ad  injuriain  mecum  K  —  e)  juvcnis  J 

—  j)  deest  K  —  ij)  oblcntu  BCDEFHJKLMNOPV  —  U)  in  spiritum  J  — 
i)  fulnrum  esse  P  — ji  leto  L. 

36.  —  a)  pcragere  LM  —  h)  deesl  LMr)P\  .  durissimam  D  —  ci  quodain 
BGEFHJMNOP  —  d)  valle  M,  valde  hoiribili  K  —  m  ierribiler  C  terrilor  D 
— /jexpavescens  BCFHJKNO  —g)  pallensBCDEFHJkLMNOPN  —  linlerstK 

—  i)  lenebatKL  —  j)  projiciens  LMNV   —  A)   scse  BCDKIHJLMNOPV  — 

I)  frater  o  L  —  m)  metuas  J  —  n)  Evangelii  LN[\  ,  cvangelica  .1  —  o)  pnr- 
cepla  J  —  p)  fugientem  JLMNV  —  q)  sola  itaque  LM  —  n  sancta?  LMPV, 
semper  sancta^  k,  semper  sancto  F  —   .s)  birsutam  V  —  /)  canamque  K  — 

II)  in  M  —  V)  briljclam  DNOPV  —  loj  trisulcalamque  KLM,  Irifulcatamquc 
DNOPV.crisulatamque  CKFJ  —  x)  in  sua  manu  O—  V)  vastes  J.  vastans  P 

—  :)  fugitantemque  K  —  aa^  iinea  BflKF.II.MOPV  —  bh)  deesi  P. 
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quasi ''^  eadom  viderat''  iiiaiisil  iiilrei)idus.  et  veloci  cursu, 
equum  in  manu  Iciicus,  palliumque  fii^iontis  in  equum  iinpo- 
neiis.  fugicnlcm  el  porscqiicnlem '"  fiducialiler  scculus/"/"  est  ; 
ac  non  longe  progrcdiens-w,  fralrcm  fugienleni  scminecem 
rcpperit,  paululumque  illuin  inlucns'''',  vidit  a  longe  theoma- 
cliam  anuni  currcntem.  el  ccrnens  eam  in  valle  jam  descen 
denteni"  exclamavit  post  eam  dicens  :  «  quid  fugis,  mulier;» 
eccc,  ego  homo^-^  sum  sieut''''  iile  quem  pioslrasli  par  meus"; 
si  dalus  sum  in  lua  polcslalc,  ecce,  adsum  ;  noli  ergo  fugerc 
sperans  me  venire  ad  te.  »  Sed  ha^c  illa  non  intendente  et 
semper  fugere  nitente""",  clamavit  post'"'  illam  sanctus  Sam- 
son,  dicens  :  «  impero  libi  in  nomine  Jesu-Chrisli""  ab  eo  loco 
ubi  modo  stas^'^Mie  ultio /'/  pedem '''  movearis ''  usquequo 
veniam  et  appellem  te. 

a-.  —  Stante  ergo  illa  in  uno  eodemque  loco,  ac  tremenle, 
venalem  "  in  terra''  taxante,  sanctus  Samson  advenit  atque 
eam  vix  a'gre  suggillavit^  :  ((  qua>,  inquiens'',  es  mala  forma, 
vel  qualises:*  »  Et''  ipsa/^cum''  tremore  ingenti^'  dixit:  <>  Théo- 
mâcha  sum,  nam  et  génies  mea'  hucusque  prévaricatrices' 
vobis  extiterunt,  et  nunc  nulla^  in  bac  silva  rcmansit  de  meo 
génère  nisi  ego  sola.  Habeo  enim''  oclo  sorores  et  mater  mea 
adhuc  vivit,  et  b;pc  non  hic  sunt  '  sed'"  in  uUeriora  »  silva 
degunt.  et  ego  marilo  in  bac  eremo  "  tradita  sum,  et  meus 
inarilus    mortuus    est,     et^'     proplcr    hoc  '/    sccedeie  de    bac 


ce)  qui  si  J  —  dd)  cdum  vidercl  LMNUl^N  ,  hcduin  viderot  \,  agnarn 
vidisset  K,  cain  non  vidisset  CDKl'II  —  ee)  prosequciiloiii  LM  —  ff)  insc- 
ciitus  >  —  (jfi)  deesl  L  —  hh)  inlucns  illuni  K  —  ii)  cernons  eam...  desccn- 
dentcrn,  lacune  dans  K  —  jj)  eccc  eccc  hoiuo  M.  —  AA)  paululumque... 
sicul.  Sir  lujnoi  en  blanc  dans  te  inanuscril  L  —  II)  meus  par  Cl)i']l'\  par 
meus  quem  prosfrasU  K  —  mm)  intente  M  —  nn)  deest  NPV,  ad  LM  — 
00)  in  nomine  domini  moi  Jesu  Cl)risli  NO  —  pp)  stas  modo  J  —  (](})  ultra 
CDEFIIOP  —  ;•;•)  deest  O  —  ss)  movcas  CnKFIIMN. 

27.  —  a)  vçnaleinqiic  \  —  bi  terrain  l,M\  —  0  alTatur  CDKFH  —  (/)  in- 
quil  K  —  ei  at  H(:i)i:FlI.IKM\()i'  —  /i  illa  F  —  ij)  deesl  L  —  h)  timoré 
ingenti  .IkNUP,  limore  ingénie  B,  ingenti  timoré  LMV  —  i)  prevaricatores 
.JI.MNÔP  —  /)  et  nulla  L,  et  not)ulla  MNOV  —  A')  deesl  K  —  /)  h;c  nonne 
sunt  LMNPVX,  h;e  novem  sunl  O  —  m)  et  LMO,  non  liic  sunt  sed  désuni  K 
—  n)  ulleriori  LMV,  ulleriore  CD  —  0)  hcrcmo  CDFFll.lV,  in  hac  hcremo 
marito  I''  —  p)  deest  KLMN  —  tp  propler  quod  KLMNPV. 
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silva'"  non  possum.  »  Sanclus  vcrC  di.vit  :  «  numquid  pôles 
tu  ftatrem  qiicm  pcrcussisli  rcdiviviim  ilorurn  rcddere  '  vel 
certo  de  anima?  tua;  profeclu  sollicilare"  !' »  Al  ipsa  rcspon- 
dcns  dixil  :  "  nolo  nec^'  possum  in  melius  roparari^,  bonum 
enim  nulluin  facere  queo  ;  de  mea  infanlia  iiuc  usque  ad  mala 
semper  exercilata  sum.  »  Sanclus  autem  Samson  ita  compe- 
tenter  dixil  :  «  Deum  omnipolenlem  imploro  ne  amplius'- 
injuriam  facias  sed.  dum  irremediabilis  es,  ea  -^  liora  moriaris.  » 
Alque  oralione  comjjlela,  malelica  illa  mulier,  sallum  precipi- 
tem  in  lalerc  sinislro  dans,  ad  teirani  corruit  el  moilua  est. 

28.  —  Tune  sanclus"  Samson,  reversus  ad  fralrem  suuiii  in 
cladis'^  loco  scminecem  diniissum'^,  invenit  eum  jacenlem 
paene  ''  moiiuum'^,  ac  diligenlei'  perscrutans  in  peclore  lantum 
vilalem  flalum  lemanere/^  repperil  ;  tune  vero,  secundum 
Helizei  i'  aucloritalem,  os  ori  ac  membra  cetera  membris  sin- 
gulis''  componens  et  liens,  Deum  suppliciler  rogabal  quatenus' 
fraliem  ilium  sanitali  reslauraie^  dignaretur  ne  ob  eum*  inju- 
riam conscientia.'  palerelur',  quippe  obedicnlem  eum  illo  in 
carilatis  ofTicio  ac  Deo  pcr  illum  virtulem  opérante,  non  "'  plus 
hora  el  dimidia  fraler  seminex  "  quasi  a  somno  incolumis 
resurrexit  '\ 

•2(j.  —  Denique  maxima"  in  eo  gratis*  fuit^  quod  propler'^ 
sanclum  Samsonem  Irifulca^  lancea  maleficae  mulieris  corpus 
ejus  non   fuil  perfossum  ;  ac   fratrem   conforlans   ne  limerel, 

r)  de  liac  silva  socedere  K  —  si  Sanclus  vero  Samson  BDEJkLMNOI'V  — 
/;  rcddoro  ilerum  CK  —  u)  sollicitari  CDK.  sollicilaie  profeclu  V  —  v)  non  L 

—  IV)  repararc  K  —  a*;  anipJius  aliis  15CDlIkL.M.\(JP\"  —  yj  isla  LMNUPV, 
hac  CDEF. 

28.  —  a)  sanclus  illc  CKHL  —  bj  claudis  LM.XOPV  —  c)  dimissus  LM\  — 
d)  deest  O,  p;ene  jacenlem  K  —  ej  pnemorluum  B.IM.   promorluum  lAOV 

—  /)  remansisse  KLMNOPV  —  y;  Helisei  CI)K.I,  auclorilalem  Ilelizci  V  — 
h)  singulis  membris  L  —  i)  qualinus  A  —  j)  sanitalc  rcstilnere  X  — 
k)  oani  M  —  /)  conslanli.T  LMP  —  m;  nam  L  —  /(  seminecis  liJkLMNUPV, 
mol  laissé  en  blanc  dans  H  —  o)  surrexil  LMN  ,  ...palcrclur.  Transacla  autem 
una  liora  el  dimidia  simul  Samson  eum  diacono  sano  alcjuc  incolumi 
surrexil  CDKF. 

■'A^.  —  H)  maxime  P,  in  eo  maxima  CDE  —  b)  gralia  (iDIii'llkO,  gralcs 
L.M.M'V  —  c)  sunl  P  —  d)  pcr  iter  N  —  e)  Irisulca  LM. 


La  vie  de  saint  samson  127 

Deumque  boiiedicentes,  iter/^  c;rpliim '^  pariter  pcrrexerunt '' 
atqiie  '  ad  locuiu  quo  lendcbant  die  laiidcni  leiiio  pcrveiie- 
runt^.  Invenerunlque  Amonein  sancti  Samsonis  patrem  a  suis 
vieillis  circumdatum  in  leclo^  icgrolaiilein  ^  Anion  vero,  ut 
vidit  eos  c  l'oribus  venientes,  gavisus  admodum  est  "'  dicens  : 
«  ecce  auxilium  corporis  et"  animae  meae  quod  Dominus 
mihi  per  somnium  monstrare  dignatus  est.  »  Moxque,  ejeclis 
omnibus  foras-',  sua  mater  tantum  remansit  cum  illis  tril)us, 
ille  ^'  Samson  et  suus  diaconus  paterque  ejus  ac  '  mater,  sta- 
timque  Amon  illc  capitale  crimen  ad  mortem^  cum  veiiiuî 
postulalioiie',  pra:'sentibus  illis  tribus  supradiclis,  quod  in  se"- 
celaveral  i)ublicavit  in  médium  ac  Deo  ab  eodem  die  usquc 
suuni  '  finem  servilurum,  suggerente  prœcipue  sua  uxore.  tolo 
corde  devovit  ac  suum  caput  eadem  hora  tondere  vim"  fecit, 
instigante  illum,  ut  jam  dixi,  maxime  sua  uxore  ac-^'  dicentc 
ei  :  ((  non  solum  ego  et  tu,  ut  decet  et  convenit,  Deo  scrviamus, 
sed  et  totas  nostras  i)roles  in  Dei  servitule  jungamus,  et  omnia 
nostra  Dei  tota  fiant.  »  Tum  illc  Amon  dixit  :  u  secundum 
tuum  faciamus  verbum"  ;  omnia  ergo  qua'cumque  milii  Domi- 
nus, immo  libi.  dédit  iiucusque,  ego  die-  voluntarie  offero  ei 
tota"".  »  Praesentatis ''''  ilaque^^  suis  quinque  fratiibus  sancto 
Samson i '^''' una  cum  sua  sorore'^'^  sexta,  admodum  adhuc^' 
parvula,  ita  paululum  silens  responsum  reddiditw:  «  fratres 
quidem  mei  boni  sunt  ac  Deo  donati '''S  sed  ista  pusilla  quam 
vos  videtis  et  habclis  ad  mundanas  vohinlales"  data  est  ;  tamen 
nutrile  eam  quia  bomo  est.  »  Quo  aiidito  bomincs  qui  illic 
adcraiil  valde  mirali  saut  et  iiibilde  boc  miraonlo  iiilci  rogare 
ausi  suiil. 


j)  iiiter  M  —  g)  cicpcrurit  JO  —  h)  pcregcrunt  CDKI  UN  —  /i  et  E  — 
j)  fin  du  iiuiiiiiscrU  \  —  k)  lecliun  3LV  —  /)  a-grolure  LMNOI'  —  ;?j)  est 
adniodniii  (;i)E  —  n)  deest  L—  o)  iidrrruption  du  manuscrit  V  —  />)  decsl  K, 
sanclns  .\  —  if)  et  CDKI'II  —  ;■)  deesl  k  —  s)  ad  inorlem  criiiieii  K  — 
t)  poslulalioiie  ac  snp|)lici  iiiiploralioiie  BIIK,II,M.N()  —  u)  quod  ipse  F  — 
V)  ad  .suuiM  CDKI'II,  in  suum  K  —  w)  dccsl  Cl),  vi  FIIK.  —  .r)  dct'gl  EV  — 
.V)  verbum  faciamus  M  —  ;i  liodie  \\\A\  —  aa)  deest  DTEM  —  hln  pra-scu 
libus  K  —  rc)  naniquc  J  —  dd)  sauclo  Samsoni  dcsiuU  Iv  —  crt  uxore  J  — 
fj'i  dccsl  O  -  (jip  dedil  .l.\,  lia  saaclus  Samson  paupulum  silens  ita  respon- 
sum dédit  Iv  —  kli)  lonati  O  —  il)  voluptales  DEJkLMNX, 
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3o.  —  Toiiscj  ila(|i]('  capite  Amonis  vl  sua  uxoiv  vidiiitalis 
oi'dincMi  recipicnlc  e  long'o  jam  loinpoie"  concupilum  *.  ac 
omnibus  suis  substantiis^  divisis,  maximisquo  portionibus  in 
iisum  paupcnim  dalis,  ac  minoiibus  suis  usil)us  relictis.  nam 
muUarum  l'acultalum  erant  possessores,  fratcr  ojusdem  Amonis 
boc  videns.  una  cum  uxore  sua''  ac  Iribus  suis^  liliis  ^,  tali 
sorte  ac  lali ''  vicloria,  sub  uno  eodemquo  die,  (^bristo  et  ipsi 
lucrati  snnl.  nam  ot  ijisa  sua''  mater  betc  admodum  benedic- 
tionem  recepit  '  viduilalis.  Contirmalis  itaqiie  in  bonis  opcri- 
bus  his  omnibus,  atquc  ad  monastcria  fundanda  suggestis,  sanc- 
tus  Samson,  una  cum  suo  pâtre  et  suo  avunculo.  quatuor  immo 
virorum  felici  comitatu',  iter  in  pace  peragei'c  ca'pcrunt. 

3i.  —  Sed  dum  iter  cff'pissent.  mater  ^  ejus  singillatim  ^ 
se*^  vocasse  ferunt'  ac  dixisse  ei  :  «  monasteria  *"  qucC  nobis 
suggère^  fundanda  el  ^  ecclesias  construendas ''  non  solum 
desidero,  verum  etiam  et  amanter  amplector,  sed  quoniam 
promissione'  de  te  destinatci?  tempus^  vcnturum''  est,  nostras 
ecclesias  a  te  consecrandas ',  Deo  adjutore,  speramus.  »  Tum 
ille,  quasi  verecunde  subridens,  et  manu  quondam  "^  annucns, 
cum  suaque  bencdictione  cam  "  dimitlens  apud"  suos  comité 
abiit,  per  i'  aliud  ''  iler  quam  quo  '  vénérant  remeantes.  Ille 
semper  in  admonendo  atque  exbortando-  novcUos  illos  age- 
bat',  veteris  ac  novi  testamenti  parabolas  dulcilcr  spirituali- 
terque  inlerpretabat  ". 

3o.  —  a)  tempore  jani  0  —  b)  concubilum  N,  Icmporc  a  concubini  absli- 
nuit  ac  M  —  o  subslantiis  suis  Iv  —  d)  sua  uxore  BDFJ  —  e)  deest  .T  — 
f)  filiis  suis  CDLM.NO,  una  cl  uxor  ejus  ac  1res  filii  K  —  g)  deeal  K  — 
h)  deest  >"  —  i)  recipil  >.  percepit  K  —  j)  avunculo  et  diacono  quatluor 
immo  virorum  felici  comilatu  X,  avunculo  quatuor  scilicet  fcIici  comilalu  K. 
avunculo  quatuor  immo  felici  comitatu  O,  avunculo  et  diacono  in  uno 
quatuor  felici  comilalu  CDFtI,  avunculo  in  uno  quatuor  felici  comilalu  E. 

3i.  —  fl)  matrcm  >  —  b)  sigillalim  CDEAI  —  c)  eum  (JE  —  d)  ferlur 
CDEFHJN  —  e)  monasterio  L  — /)  suggeris  CDEI- II.IKEMNO  r/»  de^xl  H  — 
II)  dcesl  K  confirmandas  M,  —  i)  promissionis  C^DEFll.IKLMNO  —  j)  sed 
quoniam  de  te  deslinatu'  promissionis  tcmi)us  K  —  /n  fulurum  CDEF  — 
l)  construendas  F  —  m)  quidem  CDEFUJK,  quid  M  —  /()  deest  K  — -  o)  ad 
BCDEFH.lkO  —  p)  deest  LM^O  —  q)  illud  \.  —  n  quod  LO,  quando  M 
—  s)  in  exbortando  LMO,  ipse  itaque  pcrseverabal  in  admonendo  el  exbor- 
tando K  —  /)  novellos  illos  cum  quibus  iter  agebat  K.  novellos  illos  apud 
quos  iter  agebat  JLMNOX,  novellos  cum  quibus  ibat  CDEF  —  u)  inlcrprcla- 
batur  GDEFllJKL^lNO. 
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32.  —  Duni  aulcm  iler  agcrcnt,  precedcns  illos  Amon  vidit 
seniilam  et  circa  semitam^*  quasi  ignc '^  exiisla  rura  ^  et  quod- 
dam  vestigium  quasi  trabcs'  traheretur  ])er  ustas'^  herbas  ;  ac 
primo  quidem  inlromuit.  fiatrique  suo  sequeuli  se  monslravit 
dicens  :  «  en,  frater,  quem  audivimus  a[)ud  paientcs  uoslros^ 
csso    in  hac  silva    serpens   antccedit   nos.   oL    nisi    fallor,  non 
longe  a  nobis  est.   »    Fraicrcjue   ejus,    keto   admodum    vultu. 
respondit  dicens:  «  noli  tinicrc,  frater,  jam  eni m  arma  noslra 
omnia  cum  Deo  sunt  tula''.  »  Sanctus  vero  Samson  utriusque 
verba  prudenter''  prospiciens  ila  sermonem  exorsus  est  :  u  unde 
confabulatio  inter  vos  orta  est  ?  »  Amon  respondit  :    c  vides, 
elecle  Dei,  en  serpens'  anteiit  nos-^.  »  Sanctus  autem  Samson, 
ita  quieta^  mente  consolans  eos  ne  timerent,  suaviter  dixit'  : 
«  fidentcs  estote    in    illo  qui  dixit  :  si  habiieritls  '"■  fidem  siciil 
granum  sinapis  dicelis  mofitl  liu.ic  :  transi  hiiic",  et  Iransibit,  et 
nihil  impossibile  vohis  erit  (  i).  »  Itaque  et  vos  stabiles  estote  expec- 
tantes  me  bucusque"  duni  ad  vos  revertar,  orantes  et  silentes 
de   eo    quidquid    audiatis^'.  »    Scdentibus   autem  illis,    et  illo 
ultcrius  progredienle,   cîepit  avunculus  ejus   insequere 'ï'  eum 
dicens  ci  :  «  electe  Dei,  melius  est  ut  non   tu  solus  ''  eas  ;  per- 
mille  crgo  mihi  apud  te  ire\  »  Qui  respondens  dixit  ci  '  :  «  non 
cnim  ego  solus  eo  sed  Deus  mecum  est  :  vos  autem,  sicut  jam 
dixi,   bic  "   sedete  donec  cum  Victoria  ad  vos'"  redeam.  »    Ille 
veroaxim^"  festinanter  tenens  vidit  a  longe  serpenlem  flammi- 
voma   cerpta '■   per  vasta  déserta  serpitantem,  atquc   ille  ■' per 
psalmi  canto  -  primo  vocem  elevans  :  «  Doininus,  inquiens  '"' 

32.  —  n)  et  circa  somitain  (h'sunt  M  —  h)  igni  LMN  —  c)  cxustaturam  K 
—  d)  trahis  CDEFHJKLMNO  —ei  oxustas  BCDEFHJ,  perusta  L  —  /)  a  patri- 
bus  noslris  K  —  g)  tota  .TLMXOX  —  h)  verba  ap<id  semetipsum  piudenler 
LM  —  i)  en  serpens  islc  L  —  j)  ante  nos  répit  .ILMNO  —  k)  quicle  E  — 
/)  Sanctus  auleni  Samson  quiela  mente  suaviter  consolans  ne  timerent  ita 
dixit  K  --  m)  haberilis  M  —  n)  liinc  inde  el  KNO  -  o)  hic  usqne  DKM  — 
p)  andieritis  LM  —  q)  inscqui  CDEFIIJkl-MNO  —  r)  tu  non  sohis  LMNO  — 
S)  perniitte  me  ergo  apud  te  ire(]D,  permittc  crgo  me  apud  le  ire  HFHN, 
Permitte  ergo  mihi  tccuni  ire  K,  permittc  ergo  me  tccuin  ire  .1.  permitle 
ergo  me  tecum  abire  L  —  t)  eis  EMU  —  u)  hue  B  —  i')  cum  Victoria  veniaui 
ad  vos  K  —  u')  axcin  KMO,  auxcm  L  —  .r)  Hanirnivoma  crepla  l,M,  tlam- 
mivoma  erepta  (),  flammivnma  crisia  H,  flaminivoma  crisla  erecta  .I\, 
llammeo  capite  (ll^EF  —  vi  ii>se  Iv  —  z)  canins  CDI'll- ll.li\I.\l\0  —  aa)  in- 
(juil  CDEFIEIKO. 

(i)  Malth..  XVII,  2o. 

Fawtieu.  —  Vie  de  saint  Samson.  U 
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illumina tio  mea  (i)  »,  et  caetera  ;  serpens  vocem  pariler  ac  iiitlo- 
Ycm''^  ejiis  audicns'''^.  nbi  cauda  csset '^'^  capiit  cum  sibilo  ac 
furore  vcrlil.  Tum  ille,  quasi  anguem  pusillam ^''  videret  con- 
curiit  ad  eum  ;  ille  seipcns  nihilorniniis  glebam  morsu  e  terra 
adprelicndens,  in  advcnieiitis'^'^  faciem  vix  tegre  jactavit,  ac 
dcinde,  ut  vidit  homincm  fidenler  venientem  et  maxime  Dei 
virtutem  circum  se  septanlemi"',  sibilum''''  ingens  dinc  vocis 
quasi  e"  gladio  ca'doretur  eniittit,  et  poslea  tremens  in  spae- 
ram-^-'  se  velociter  colligit''',  caudam  rabidis  rodens'^  denti- 
bus.  Sanctus  autem  Samson  consuetum  atque  eleclum  apud  se 
decantans  ""*'  psalmum.  cujus  initium  est  :  «  confilemini  Deo  deo- 
riim  {•?.)  »  signum  circnli  crga  sese  circiimsoplaiilcm  "''  fiduciali- 
ter  fecit,  et  signum  crucis  impouens,  aiebat  :  «  vade  modo 
quousque  permiltaris.  »  Tum,  vocatis  comitibus  suis,  dixit"'  : 
«  venite,  fratres,  et  videte  opéra  Domini  J'P  ut  fides  in 
fide  firmiorîî  sit.  »  Venientes  autem  viderunt'''  serpentem  e 
circulo  suo  pigre  satis  se  solventem*'  super  terram  "  repère"" 
et  usque  ad  locum  fixi  baculi  sancti  ^'^^  in  gyro  rotidare  "■"', 
iterum  alque  iterum  idem  faciens,  nullatcnus  uUra  terminum 
capulquiverat  "'■'"  erigere.  Sanctus  vcro  Samson  intérim  consola 
batur  w  eos  per  dulcia  evangelica  -  verba,  confortans  eos  in 
fide  ac  dicens""-'  :  '  creatorem  vera  fide  credentcs  creaturam 
timere  non  *^*  debere^^'^  »  ;  multaque  alia  hujusmodi  verba 
exhorlans,  per  totum'''''^  diem  docebat  eos  verba  edificationis  : 
tum    sanctus    Samson,    videns   diem   propre  finiri,  serpenti'^"'' 


bh)  midoreni  L,  slridoreni  M    —   cc)   sculicns  K  —  dd)  erat  CDIIJkMU 

—  ce)  pusillum  HJKLM>'0  —  //;  advcntis  L  —  gij)  circumseplum  K  — 
/i/i)  bachatum  BRL.MNO  —  ii)  c/ees/ CDJ.M.N  ■- jj)  sphcrain  M  —  kk)  collc- 
git  LMNO  ;  spherain  colligitur  K  —  II)  rodans  L  —  mm)  decans  F  — 
nn)  circumspptans  CDEP'IIR,  circunispcclaiitem  UN,  circunispcctans  O  — 
00)  ail  K  —  ijp)  Dei  i"H  —  qcf)  videlc  opora  Dci  vil  fidcs  indc  firmior  lUNO. 
venilc  et  videle  fralrcs  opéra  Dci  ni  fuies  iiide  firmior  E;  videte  opéra 
Domini  vit  fides  indc  firmior  KLM  —  co  autem  viderunt  deninl  B  — 
ss)  volvenlem  FKLMNO  —  //)  super  lerram  désuni  B  —  uu)  larde  repère 
EJKLMNO  —   L'v)  a  sancto  K  —  wii<)  rolilare   BCDEFIIJKNU,    rolare   LM 

—  XX)  queveral  L,  quiebul  \  —  yy)  consoiabal  B  —  z:)  Evangelii  KLMNO 

—  aaa)  accideiis  ii  —  hhb)  non  timcrc  E  —  cvc)  debelis  Cl^EFllJ  —  ddd)io- 
tam  KLM  —  cec)  ad  serpcnlem  NO. 

(i).  Psalm.,  WML 
(a).  Psalm.,  C\\\ . 
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cxclamnvil  d'ircns^'^  »  loiigum  csf  ilcr  nostrum,  lu  avilfm 
vilam  amplius  non  liabes.  et  idco  impero  ego  libi-w  in  nomiiic 
Jcsu-Christi  ut  prœscntibus  nobis  in  iiac  hora  moriaris.  »  Nec 
mora.  scrpens  ad'*'*''  caudam  slans,  capulqnc  sursum  lovans, 
arcumquc  de  se  inepte  faciens,  evomuit  oiiine  venenum  et  mor- 
tuus  est. 

33.  —  Tum  hi  "  oinnes,  in  commune  Dco  omnipolenli*  gia- 
lias  refeientes,  iterpcrgere  itei'averunl'',  alquead  monaslcrium. 
cum  prospcrilale,  die  tertio,  Domino  comiiante,  pervenerunt. 
Ibi  et  supradicins  Dubrucius''  cpiscopus,  quippe  in '^  sua  domo 
conimanebat,  initiante  jam  Quadragcsima /^  Paschae,  audiens'' 
de  sancto  Samsone  et  comitibus''  ejiis,  gavisus  est  valde'  ;  mos 
namque  erat^  illi  episcopo  totum  '^  pœne  Paschae  Quadragesi- 
mum  ^  in  eadem  duci '"  insula  ;  consolationemque"  ei  erga 
palrem  "^  avunculumque  suum  humane  et  amanter  pra'stitit. 

34.  —  Quadam  autem  die,  diaconem  "  ilhim,  qui  apud 
sanctum  Samsoncm*  viam  fecerat,  sanctus  "  Dubricins  papa 
seorsum  vocans,  eum'^  diligenter  pcrcunctavit  <^  ab  eo  cuncti^ 
eorum  evenientia''  in  itinere.  Sanctus  ergo'*  diaconus,  omnia 
perordincm'  jcplicans,  ac  de  sua  ignavia  quae  ei  in  viaevenit 


fff)  scrpcnti  exclaniavit  dicens  desnnt  B.1K  —  y(jg)  ego  inipcro  libi  DEF, 
tu  vitani  aniplins  non  habes  et  ideo  tibi  impero  O,  tu  vivere  non  habes 
amplius  et  ideo  tibi  impero  .\,  tu  autem  vivere  amplius  non  habes  et 
idco  impero  tibi  I,M  —  hhh)  supra  JKLMNO. 

33.  —  a)  deesl  LMN  —  b)  omnipotenti  Deo  O  —  c)  iler  pcrgere  tentave- 
rnnt  CE.I,  iter  pcrgcruiit  X,  lier  peregorunt  LM —  d)  decsl  K  —  e)  pervene- 
runt ubi  (piippc  et  supradictus  Diibrucius  in  CHEF  — /)  QnadragesimoNO 
—  (j)  Hic  audiens  CI3EF,  audiens  autem  LMN  —  //)comifalil)iis  L  —  /i  valde 
gavisus  est  H\  —  J)  Est  aulem  mos  K  —  k)  lolam  l'CDEFILIEMNO  —  /)  Qua- 
dragesimam  (JDEFIIJFM.NO  —  ni)  ducere  CDFFHJK;  tulam  pa-ne  Quadra- 
gesiniam  Pasclia'  in  eadem  insula  duci  N  --  ii\  jam  (kiadragesima  Paschu , 
Mos  namque  eral  illi  episcopo  lolam  picncQuadragesimam  Pascha-  in  eadem 
insula  duci.  \udiens  de  sancto  Samsone  cl  comitibus  valde  ejus  gavisus  est 
consolalionenique...  0  —  0)  decsl'SO. 

31.  —  n)  diaconum  LM  —  h)  cum   sanclo  Samsone  CDEFIIJK  —  c)  dersl 
HCJKO  —  d)  deesl  CDEFHJKLMO  —  e)  percunclalus  est  ILIkL,  percuncfa 
tus  est  diligenter  M  —  /")  cunclos  CDEFII.IKLMNO  —  7)  evnritia  H,  cvcntus 
CUEFll.lKLMXO  —  h)  deesl  AO,  aulem  M  —  /i  per  ordinem  omnia  NO. 
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cunclii  (lisorens^.  oiniiia  fada  qua'  fueranf^  iiilcrroganti  sibi  ' 
cpiscopo  niliil  (iiimitio  a  se*"  celavil,  sed  cuncfa  ei  Imiiiiliter 
dixit.  Sanclo  voro  papa  ''  Dubricio  ba^c  omnia  in  admirationc 
fuerunt,  scions  ipse"  sanctum  Samsoiicm  Deo^'  csso  plénum, 
ac  ■?  ollicium  pistoris  sibi  ea  bora  injunxit  diccns  ei':  c  Omnia 
bona,  qiue  in  bac  cella,  Deo  donante,  babundant%  ad  dispen- 
sandiim  pi.T'cipio  '  et  maxime  Domino  impertire  "  pcr  te  volo.  » 
Ille  vero  sccundum  scnis  preceptum,  obedientifie  causa'", 
faciens,  omnia  secundum  Deum  ag-ebat  ;  vidcljalur''  iiamque 
per  singula  momcnta  nomini  Domini  et  carilali  cuncta  ''  ero- 
gare. 

35.  —  Sed  diabolus,  qui  nunquam  liumanum  infestaie 
cessât  gcnus.  qucndam  fratrem,  qui  ante  se  pister  fuerat,  invi- 
diosis  succendit  facibus.  derogans  sancto  Sarnsone*^  et  dicens 
fenerasse  Samsonem'^  in  effusione  omnia  qua*  babuerant"^  et 
maxime  lenternas''  melle  plenas  indecenter  cvacuavcrat'^.  Hœc 
malitiosa  qujrstio^  pervenit  ad  episcopum  ;  episcopus  autem, 
latenter  ad  cellas  erumpeie  cupiens'',  ea  bora  antequam  veniret, 
puerum  ad  sanctum  Samsonem  ut  eum  in  cella ''  speraret  ' 
misit.  Sanctus  vero  Samson,  Spiritu  révélante,  causam  agno- 
vit,  atque  in  cellam  continuo  introiens,  lenternis^  signum 
crucis  imposuit,  et  dum''  episcopus  venil',  plcna  omnia"' 
ac"  perfecta  reperta  sunt.  Episcopus  autem  *'  hcTC  admirans, 
Samsonem  plénum  esse  Spiritu  Sanclo^  indubitanter  credidit. 

j)  disserens  CDEFH.ILM  —  /o  qua>  facta  fuerant  LMNO,  cvcnit  refercns  de 
omnibus  qufc  facta  fuerant  K  —  l)  se  JN  —  m)  a  se  désuni  JKLM.N  —  n)  pa- 
paî  CDEI  MKMN  —  o)  sciens  vero  ipso  LMN,  scicnsque  K  —  p)  de  Deo  M  — 
q)  deesl  CDEFJKLMN,  hac  15  —  r)cleest  N,  sibi  LMO  —  s)  abundant  CDKFJK 
—  ()  libi  pra^cipio  CDEI' J.  ad  dispensanda  pra'cipior  M  —  u)  inipcrtiri 
CDEFJNO,  per  te  impertiii  K  —  v)  causam  K  —  to)  studobat  N  — 
X)  deesl  N. 

35.  —  a)  Samsoni  CDKFJ  —  b)  derogans  sanctum  Samsonem  et  diccns 
sanctum  Samsonem  fcnorasse  NU  ;  derogans  sanctum  Samsonem  et  dicens 
fenerasse  sanctum  Samsonem  L  —  o  liabuerat  EM  —  d)  lanternas 
CDEFJHMO  —  e)  évacuasse  .lEMO  —  /)  fama  LMNO  —  ;/)  a  cella  cxirc 
cupions  LM\0\  —  /()  cellam  EJO,  cellas  CDFH  —  /)  expeclaret  K,  venire 
imperarct  CDEFIl.lO  —  j)  lanlernis  CDEFHJNO  —  k)  cumque  NO  — 
/)  vcnisset  N  —  ;?i i  omnia  plena  L  —  n)  et  CEFIIJ  —  o)  deesl  NO  —  p\  Spiritu 
Sanclo  dfs;j/i/  B,  plénum  esse  Deo  CDEFHJK;  Dei  spiritu  plénum  esse 
LMNO. 
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atque  in  ofTicio  sublimiori    prteessc  céleris  clignuin  esse'/ judi- 
cavil. 

36.  —  Nam  non  longe  posi,  in  codem  monasteiio,  rcs  inopi- 
nata  fada  est  ;  idem  Piro  in  lenebrosa  noctc  et.  quod  est  gravius, 
ut  ainnt",  per  ineptam  ebrictatem  in  claustra  uionasterii  deam- 
bulans,  solus  in  putheum  valde  vastum  se''  precipilavit,  atque 
unum  clamorem  ululalus  emitlens,  a  fratribus  eniortuus'"  a 
lacu  abstraclus  est,  et  ob  hoc,  ea  nocte,  obiit.  Et  factum  est 
ut  hoc  episcopus  audivit,  omnes  fratres  ibidem  commanentes 
pernoctare  fecit  ac  deindc  consilio'  post  matutinum  facto ^ 
sanctum  Samsonem  unaniiniter  abbatem  esse  hujus  monas- 
terii/"  omnes  voluerunt.  Obediente  illo  non  voluntarie  fratres 
suos  secundum  rectam'^  regulam  suaviter  instituebat^',  atque 
hoc  loco ',  non  plus  anno-^  et  dimidio  primatum  tenens,  here- 
mitam  se''  plus  quam  ca^nobitani  monachum  fratres  judica- 
bant.  Studebat  itaque'  inter  dapcs  habundantes '"  et  pocula 
inundantia  jejunus  esse  semper  ac  sitiens*^;  vigiliis"  autem 
non  opus  est  aliud  dicere^^  quando,  sicut  jam  dixi'',  nulli 
unquam  leclulo  corpus  suum  concedebat. 

87.  —  Evenit  autem  ut  advenirent«  ad  eum  quidam  péri 
tissimi''  Scotti'"  de  Roma  venientes,  ac  diligenter  perscrutans 
eos,  invenienlesque''  phylosophos  eos  esse,  ad  suam  patriam 
illos*^  comitari  fecit/",  episcopo  permittente;  ibique  non  mul- 
tum  dcmoians',  multasque  virtutes,  Deo  auctore,  faciens,  ab 
omnibus  religiosis  illius  provincia'  ita  ut  angélus  Dei  vcnera- 

q)  d t'est  K. 

36.  —  n)  ut  aiunt  dexiinl  K  —  b)  dcrst  E  —  c)  moitims  \(),  fore  morluus 
CDEFtlJ  —  d)  consilium  DE  —  e)  factum  est  H  —  /)  liujus  nionastorii 
desiint  K  —  (j)  sanctam  L  —  h)  instruebat  EHJ  —  i)  loco  hoc  DEIIJ  — 
j)  une  anuo  L  —  A)  illum  CDE  —  l)  namque  DEMK  —  m)  abundanlcs 
CDEFM.IkEMNO  —  n)  jejunus  semper  ac  sitiens  esse  BCDEl'llJIvLMNO — 
0)  de  vigiliis  BCDEEJKNO  —  p)  non  opus  est  aliquid  dicere  LM,  non  est 
opus  aliquid  dicere  ()  —  q)  dicere  quam  quod  jam  dixi  K,  dicere  quod  sicut 
jam  dixi  M. 

37.  -  tt)  veiiirent  K  —  b)  sperilissimi  I,  —  c)  Scoli  CDEFIIJNO  —  d)inve- 
niens  l'.CDEFII.lKLMNO  -- c)  cum  illis  BM,MNO  — /)  comilare  fccil  LMNO, 
comitalur  (IDllI'Il.l.  comilatus  est  K  —  (/i  leiuorans  C. 
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balur''  ;  ac  i)cr  cum  Dominus  in  eadem  proviiicia  mullos  ca*cos 
illiuninans,  mullosque  leprosos  mundans,  ac  dtemoniacos 
l'iif^aiis.  |)k'ros(jii('  de  via  eiroiis  salvaiis  '  ;  quin  immo  omiiia, 
ul  aiuiît^,  qiuL'''  in  hac  '  patria  per  eum  Dominus  operatus 
est,  unum  lamen  "'  e  pluribus"    in   médium  deducamus". 

38.  —  Nam  cum  in  atce  demoraretur  ",  navigationem*  spe- 
rans''  redeundi  ad  Biittaniam,  quodam  die,  venicnlc  reclo '^ 
venlo  ab  aquilonc,  et  navi  jam  parala,  viris  naulicis  iler  fes- 
line  properanlibus  alquc  eum  compcllentibus  ul  navcm*^  con- 
feslim  ascenderet,  respondit  sanctus  Samson  :  «  opus  prius 
liabomus  Dei  perniissum  faciendum  quam  navigemus.  »  \iri 
aulem  naulici  ad  oflensionem  provocati,  non  sperare^eum 
unanimes  deslinaverunt^,  atque  vclum  jam  levantibus,  man- 
suele''  ipse  sic  ait'  :  «  ite  in  pace,  hodieque  Deo  volente  rever- 
tenles,  in  crastinum^  pariter  navigemus*  ».  Euntibus  autem 
illis,  ecce  vir  quidam,  missus  e  proximo  monaslcrio,  rogabat 
eum  ut  iret  cum  illo'  ad  monasterium  dicens:  «  abbatem  nos- 
trum  diabolus  invasit  et  illum  "'  alligatum  dimissi  "  intcrro- 
ganssemperde  le,  si  jam  ad  luam  exisli"  patriam  ^'.  »  Sanctus 
autem 9  Samson,  jam  divinilus  sciens,  iler*  cum  illo  perrexit, 
aUjue  fratrem  damioniacum  repperit  alligatum.  Cumque 
illnm'*  ad  ostium'  domus,  in  qua  dirmoniacus  erat,  adpro- 
pinquantem  vidisset  exclamavit  dicens  voce  magna"  :  <>  en 
quem  semper  usque^"  bodie"*  qusesivi,  en  quem  semper'"  spe- 
ravi,  en  contra  quem  stare  non  possum.  »    Haec  cum   dixisset, 


h)  venerabitur  M  —  i)  salvavit  CDEFHJK  — j)  immo  ut  aiunl  oninia  NO 

—  k)    miracula  in    CDEFIIJIvNO,    miracula   qua>  in   LM  —  l)   ijjsa  Iv  — 
ni)  deest  K  —  n)  plurimus  M  —  o)  proferamus  LMNO. 

38.  —  o)  in  Arec  Etri  demorarctur  BC,  in  Arce  Etride  morarctur  J.  in 
Arcoa  et  ride  morarelur  LMX,  in  Arca  et  ride  morarctur  O,  in  Arle  Etri 
demorarctur  DEF,  in  Arte  -Etri  dcmoraretur  HK  —  b)  navigatione  J  — 
c)  cxpcctans  K  —  cl)  rétro  EF  —  e)  navim  LM  —  /)  expectare  MO,  se  expcc- 
tare  k  —  r/)  non  spcrantes  eum  venire  ire  destinavcrunt  CDEFH  —  //)  man- 
suctus  M  —  i)  ipse  sic  ait  mansucte  O  — j)  castrum  G  —  k)  navigannis  B. 
navi.irahimus  CDEF1I.JK  —  /;  eo  NO  —  m)  illud  B  —  n)  dimisi  lîCf^EFII.IkO, 
diniisit  I.MN  —  o)  redisli  k  —  /))  interrogans  scmpcr  de  te  el  de  cxilu  palria> 
tua^  LMNO  —  q)  deest  \—  r)  deest  GDEFILIO  —  s)illuin  demoniacus  k  — 
t)  hostium  LM  —  ii)  voce  magna  dicens  Br.DEFHJkLMNO  —  ci  deest  liFllk 

—  w)  hodieque  Fil    -  .o  deest  HCDEFllJLM.NO. 
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quasi  cxpirahis'/,  ad  lectum-  decidit"",  atque  *^  orante  sanclo 
Sainsonc  encr<iiimiaus  '"''  sua  iu  Icclui  ''^'  suœque  ralioni  '«^ 
Domiuo  opérante/'/  lediil,  parilcrque  corporis  et  anima'  sani- 
tatem  per  illum  eleclum  •''  luciaus,  ac  monastcrium  suum 
cunn  omui  subslanlia  Sainsoni  pia'cipiens  ^"■,  sequc  Deo  servi- 
luium  dcvovens,  sanclum  Samsonem  citra  mare"  secutus  est 
ac  comes  illius  semper  fuit  ;  cujus-^-'  bona  quidcm  acla  ac'''' 
bonam  couversationem'^  post  ruinam  scio  sed  nomen  nescio  ; 
refercntibus  autem  mihi  de  eo  litleris  Iransmaiinis  supra  jam 
insigiialis  """  iu  Penetalc  ""  monaslerium '^"  qnievisse,  atque 
inibi  oplimam  et  arduam  vitam  duxisse  p?'  ccrlum  teneo.  Sed 
caeptam«9  sequamur"*. 

Sq.  —  Benedictis  ac  firmatis  in  monasterio  fratribus  quous- 
que''  abbatem''  illis  secundum  Dei  voluntatem  mitteref^,  sanc- 
lus  Samson  obviam  navi  quippe  Deo  illuminalus  abiit.  Et  fac- 
tum  est  dum  ad  portum  cum  suis  comitibus  irct,  in\enit 
navem -'  ea  bora  portum  tenentem  bac  *"  de  uavigio,  verso 
vcnto,  reverlentem.  Tum  lœti  admodum  ad/^  invicem  coba>- 
lenles,  rem  qua.'  acla  esset"^  ex  utraque  parte  referentes,  ea 
nocte  inibi  manserunt  navigationem  futuram  in  mane  spe- 
rantes,  quod  veritas  postea  probavit  rei.  Nam  erumpente  post 
uoctem  luce,  recto  vento'S  iter  prosperum  *  Deo  «^ubernante 
perrexerunl atque  illam  insulam  in  qua  ante  babitaveral  altéra 
die  pctierunt  ;  invenitque  patrem  et  avunculum  suum  in  illo 
monasterio  al)^  omnibus  pa'iie  ac  [)ra>  ceteris  ibidem''  legu- 
lariter  degentibus,  in  Dei  numdato  pra'cclsiores  ac  laudabilioi'es 
esse,  et  ex  boc  gratias  referebat^  omnipotenti  Deo. 


y)  expirans  CDEI-'Iv  —  r)  a  leclo  Iv  —  na)  dicidit  Bll  —  hb)  sed  K  — 
ce)  cnergumcnus  CIINO  —  dd)  suo  in  Icclui  B.I,  suo  Icctui  K,  suo  inlellectui 
MNO,  suo  sensui  CDEFH  —  er')orationi  L  —  ff)  coopérante  K.  —  (jg)  Doniini 
eleclum  K  —  lih)  substantia  ei  coinmitleus  K   -  ii)  dcvovens  ipsum  citra  K 

—  jj)  ejusqvie  M  —  kk)  deexl  N  -  -  i/)  conversionem  KL  —  mm)  signalis  K  — 
nn)  Penelrale  DI'MIK  —  oo)  monasterio  1-^I'T,MN,  monaslerii  CDJ  —  p/>)  dixisse 
iM  —  r/(/)  c;epla  (IDl^FllLMNO  —  rr)  inscquainnr  B. 

39.  —  a)  quosque  M  —  b)  alil^as  l^.lf\[.,  abha  MNO  —  c)  niiltorelur  K\0  — 
d)  naviin  LM  —  e)  ac  BCDEFU.llvLMN  — /)  ac  M  —g)  est  LMN  —/O  vente  B 

—  i)  ilinere  prospero  CIJEHUO  — j)  deest  CDEFHJ  —  k)  monasterio  pa-ne 
omnibus  ibidem  Iv  —  l)  referebanl  D. 
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/|0.  —  Volcntibusque  fratribus  ut  denuo  cum  illis  versarelui" 
non  adquicvil  scd  (Jeseiiurn  (lesidcralutn  peli  *  voliiil,  roganti- 
bus  st' supradicUs  duobus  fratribus'  ut  cum  illo  scmpcr  babi- 
larcut  ;  boni  quidcuT-  ambi  essent^  sed  Umbra[)bcl  vel  iu 
aliquantulocumquc'/"  videbatur  pra;cellere  ^.  Diccbat  autem '' 
illis  Samson  '  non  liccre  eos  carnales  in  eum  effectus-'  sc(iui  ; 
dicebat  namque  avuriculus  ejus  :  «  sois  lu,  clccte  l)ei,  quod 
le  suggerentc  omncs  cartiales  afï'cctus  reliquimur''  et  ideo  quia 
tu  '  spiritualis  os,  non  te  "*  carnaiitei-  sed  spirilualiter  sequi 
debeuHis.  »  Turn  sanctus  Samson  provido  spiritu  dixit  eis  : 
«  tu  quidem.  t'rater  Umbrapliel,  peregrinus  debes  esse  »  :  et 
dixit  Lminapbel  :  «  Deo  gratias  ».  Et  postea  sanctus  Samson, 
pra'videns '' in  spiritu,  avunculum  suiun  presbitcratus  olficio 
jam  mature  °  perfunctum  ï',  eum  'i  ad  monasterium,  quod 
fratrc  ci  '"  supradicto  donante  in  Hibernia  reliquerat,  abbatem 
cum  sua  benediclionc  misit,  Amonemque  apud  illum  '  una  ' 
cum  fratre  presbiterii '■  invidenlis'  al([iie"  cum  supradicto 
scottico''  fratre  quatuor''  pariler  vastissimam  =  heremum  ^^ 
adiré  fccit  '''\  ac  juxta  Abrinum '"'■  flumen  castellum  admodum 
delicatum  '•'  reppericns,  atque  in  eo  fontem  dulcissimum 
inveniens,  babitaculum  suis  fratribus  in  eo  facere  cogitavit 
rogans  ut  ali(juem  ei '^'^  sublerraneum  spccum  Dominus  digna- 
rclur  ostendere,  quam  illam^/"  dcvotissimam  ^■''  precom  Domi- 
nus pVacite'''*  adimplevit. 

/il-  —  >iam  quodam  die,   silvam   pcrambulans,  rcperit  pla- 
nissimum  atque  secrelissimum  spccum,   liostiumquc  ejus   ad 


/|0.  —  a)  convcrsarclur  COKFHKMO  —  b,  pelorc  CDKFHKl^MNO  —  c)  fra- 
tribus duobus  J  —  d)  qui  boni  K  —  o  auibi  crant  B,  auibo  csscnt  J.N, 
ambo  crant  CD1']FI1K0  — /;  quantulocumque  (IDJU  —  r/i  pia-cellcri  LM  — 
h)  dei'st  L\U)  —  t)  sanctus  Sainson  MO  —  j)  afTcclus  in  cum  M  —  k)  reli- 
qiiiinus  BCDKFliJICLMNO  —  /i  dcesl  K,  ideo  lu  quia  EFJO  —  m)  deesl  I.  — 
n)  providens  O —  o)  inalurum  1$X0,  jain  mature  désuni  K  —  />)  perfunc- 
lumque  LM,  perfuncturum  CDl"]Fll,lk  —  (])  dcesl  (IDFi'MJkl.M  —  /•)  deeslK, 
ejus  J  —  s)  secum  K  — i)  deesl  JM  —  U)  prcsbiteii  H,  presbilero  LMNO  — 
ji)  deesl  NO  —  iv)  una  ac  presbylero  solum  alquc  X  —  x)  scolico  IIJ.N  — 
y)  deesl  K  —  z)  Ammonemque  cum  eo.  I^ist  reccssum  vcro  patris  cl  avun- 
culi  ejus  quatuor  cum  co  comilaiilibus  vastissimam  CI3EF  —  net)  reprise  du 
niannsrril  1'  —  bh)  deslinavit  (J)FF  -  cc)  llabriiuim  CDEFK,  Sabrinum  M 
—  dd)  deligalum  O  —  eej  sibi  K  —  ff)  deesl  (IDE  —  (jij  secrelissimam  M  — 
hh)  i)laci(le  CDEFIi.IK. 


LV    VIE    DE    SAINT    SAMSON  187 

oiienleiii  situni,  quasi  "^  a  Deo  fuissct''  datum  habitare-  aman- 
ter  amplcxus  est;  atque  post  ebdomadas  dierum '' jejunus  ^ 
ac  silicns,  unum  quidem/"  pancm  siccum»  liabebat.  sed  aquam 
unde  siliiii  cmendarct  omniiio  ''  non  babebat.  Factum  est 
aiitem  vil'  dum  demum  scptima  die,  horam  circa  terliam,  jeju- 
nus  sitiensquc  pcrorabat-',  atque  faciès  ejus  ad  tcrram  in'' 
veniae  flexionc  adtingebat  ',  glebam  sensit  udentem  "'  et  " 
astani  "  sui  baculum^^  figens,  fons  emanavit'/  dulcis  aquae '' ; 
ibique  a  suis  fralribus  panis  totus  sibi  post  mensein'  inlegruni  ' 
defercbatur  ;  locusque  "  in  quo  tics  fratres  supradicli  liierant 
usque  ad  tempus  quando  "  ego  fui  in  Brilannia""  magno  sem- 
per  venerabatur  cultu,  oratoriunique,  inil)i  componentes-^'  ubi-' 
sanctus  Samson  per  cunctos  dominicarum  dics  ad  inissam 
cantandam  et  ad  Ghristi  communionem  veniebat-. 

42.  —  Facta  itaque  synodo  ac"  percunctantibus  majoribus 
ubinam  sanctus  Samson  lalitavcrit^,  adfuit  vir  quidam  se  qui 
dicebat  sC^  compeilum  cssc  ad  illam  speUincam  in  qua  sanctus 
Samson  ciclestem ''  agebat  vitam,  necnon,  et  ad''  ilUid  castel- 
lum  ad  quod  sanctus  Samson /^  cunctis  dominicarum  diebus 
cum  tribus  bis  ^  fratribus  placabilem  inibi  Deo  regulam  ''  colen- 
tibus  ad  inissam  cantandam  veniebat  (i).  Tum  bi  omnes,  inito  ' 


/il.  —  a)  ibique  quasi  BCDl^FIIJKLMXOP  —  6;  a  Deo  sibi  fuisset  Dl^a  Deo 
sibi  fuisse  G  —  c)  htibilari  ^I  —  d)  hcbdomada'  dics  15GDEFH  —  e)  jeju- 
nius  M  —  /)  deest  UGllJK  —  y)  deesl  NO  —  h)  dcesl  K  —  i)  deest  K  — 
j)  pcrorarct  K —  k)  ejus  terram  veniaiK  -  li  atlingeret  K —  ni)  udanleni  H, 
sudantem  GDEF.ILMNOX  —  n)  ubi  K  —  0)  haslaui  K  —  /))  baculi 
CDEFHJLMNOP  —  q)  emendavil  BD.IN  —  d  baculi  lixit  et  mox  fons  dulcis 
aquœ  emanavit  Iv  —  s)  incnsam  LOI'  —  /)  inleger  N  —  ii)  locus  NP 
V)  quo  K  —  «')15i'ctanniani  L,  Hritliannia  DE—  or)  coniposituni  GDEFH,  est 
composiluni  J.cullu  quia  inibi  oratorio coniposito  K  —  y)  deeslK  —  oilluc 
veniebat  K. 

43.  —  a)  et  BG.INO  —  b}  lalilarel  K  —  c)  quidam  qui  dicebat  se 
RGDF]FHJLMNOP  —  d)  quidam  qui  diccret  se  scire  illam  spcluncam  in  qua 
cœleslem  Iv  -  e)  deesl  K  —  /)  sanclus  Samson  désuni  K  —  rj)  deesl  K  — 
h)  regulam  Deo  O,  colenlibus  regulàm  N  —  i)  unito  \\. 


1.  Le  iiKiniiscril  A  parle  en  nianje  bi 
glose  cl-conlre  à  moilié  effacée  : 


prope 
...  nuiu 

...a  ssimum 
li 
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consilioA  iiuliculurn  dirigunt,  quod  indiculum  ego  audivi 
lectiim  ''  :  non  dcbere  eum  propler  scmclipsurn  '  lahorare  quip|)e 
qucin  multis  profuturum  prorsus  pra'sciebant  '"  alque  ad  siiio- 
dum  eum  venire  aciiter*^  amanterque  cogebanl.  Perleclo  itaque 
illo''  indiculo  non  spontaneo  eum  illis^  cursum'?,  uno  tantum 
de  tribus  comilc,  ad  synodum  venit.  Majores  autem  videntes  '" 
eum'  Itelo  admodum  '  vullu",  quasi  angelum  Dei  videiiiit '". 
sanctum '"'  Samsonem  ^"  honorifico  exceperunt  obsequio,  abba- 
temque  eum  ■"  noleiitem  -  in  monasterio  quod,  ul  aiunt.  a  sanclo 
(jermano  fuerat  conslructum  constitueiunt,  diem  consuelum 
babenles  quando  ^  "  ad  episcopos  ordinandos  in  eodcm  loco  *** 
convenerant '''^,  id  est  beati  Pétri  ^^''  apostoli  cathedra?**. 

43.  —  Factum  est  autem  ut  illo  "  annuali  festo  adpropin- 
quante,  episcopisqiie  ad  consuetum  expeclatis  conventum, 
sanctus  Samson  admirabilem  ^  vidit  visum.  Quadam  nocte 
circumseptari  se  a  delicatis  ac  densissimis  candidatum^  turbis 
cernit  et  très  episcopos  egregios  diadematis '^  aureis  in  capite 
ornatos  *  atque  holosiricis^  ac  pulcherrimis  amictos  vestibus 
in  faciem  sibi  adsistere  atque  eum  illis  ecclesiam  pariter'^ 
ingredi''  eum'  orationis-'  causa  compellere.  Ingresso''  itaque 
ecclesiam,  ut  ipse  post  referebat,  horum  trium  nominibus  ' 
sedule  humilileixjue  pcrcunctatur  et  hoc  responsum  récépissé 
ab  eis  :  Petrum  et  Jacobum  domini  fratrem  et  Johannem  Evan- 
gelistam  esse  ;  causam  vero  adventandi  eos  fuisse  a  Domino 
Jesu-Christo  missi  "'  ad  confîrmandum  eum  maxima  "  pra^elec- 


j)  coasilito  E  —  k)  Icgi  K  —  l)  solum  K  —  m)  sciebant  K —  n)  alacriter  K 

—  0)  deest  NP,  ille  BCJ  -  p)  illi  B  —  g;  cursu  CDEFHJKLMNOP  —  r)  viden- 
tibus  P  —  s)sanctuni  Samsonem  K  —  /)  venil...  adinoduiii  lacune  dans  N  — 
II)  vullum  N,  vcnit...  vullu  lacune  dans  M — i')  vidèrent  F.ILMOP  —  w)  sanc- 
tnmqiio  LM  —  .vi  sanclum  Sainsonem  dcsunt  K  —  v)  dccsl  N  —  :)  deesl  M, 
voleiilein  L  —  aa)  die  consueto  quando  k  —  hb)  eumdcni  locum  K  — 
ccj  convenirenl  IjCDKFIIJK —  rW)  beati  apostoli  Pétri  N(;)  —  ec)  cathedra 
CDEFIiiv. 

!i3.  —  a)  deest  N  —  b)  admirabile  LO  —  n  candidatoruiii  CDFFIIJvMO  — 
d}  diademalibus  GDEFIIKNOP  —  e)  ordinatos  NO  — /;  holosericis  CDEFII.T 
KEMNOP  —{}}  deesl  K  —  /()  ingredientes  GDE  —  /)  deesl  CDE,  eunique  IMO 

—  j)  in  oralionis  CF,  nrationibus  BIIJKM^  —  k\  Ingressus  CDFFII.IKO  — 
/)  noniina  GDKFIIJKM  —  m)  niissos  GDEFHJkLMNOP  —  n)  deest  k,  maxime 
BCDEFllJ.  maximum  LMNOP. 
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lum  "  DoHiini^' sacerdotem.  PeiTunclo  ilaqnc  al)  cis  seciihdum 
moreiii  iiilc^re  episcopo'^  cl  eorum  beiiediclioiies  illo  acccplo'', 
illi  abieiunt^  et  ipse  '  evigilans  sensil  per  Spiriliim  summum 
se  saceidotem  jam  factum.  Venientibus  aulem  illis"  episcopis 
ad  diem  condictum '- consuclumque  duos  apud  illos"'  ad  ordi- 
nandutn^'  déférentes^  lertium  -  secundum  moiem  antiquitus 
truditum  ordinare  volentes  "'«,  sed  quis  adhue  esset  ignorantes  ''\ 
nocte  insecuta,  adest  ""^  Dei  angélus  ^''  ad  sanctum  papam  Dubru- 
cium,utipse  poslea  referebat,  in  somnium"''  sanctum  Samso- 
nem/"/"  summum  ^i'  saccrdotem  fore  firmans''''  Dciquc  "  pla- 
citum  esse  dicens.  Sanclus  vero^^.  Dubrucius  pra:'  gaudio 
bujus  angelicai  collocutionis  omnes  optiuios  consiliarios  con- 
grégationis  expergescere  *''  atque  in  unum  convenire  fecit, 
ovanter'^  explorans '*'"'  eis  quod  viderat  et  audierat  et  quod 
jam  "'^  in  mente  ejus  ""  retinebat^^^\  sacerdotem  eum  ordinare  '^« 
quippe  cujus  magnificas  virtutes  quas''"  jam  Dominus  operatus 
fuerat''*'  0[)lime  sciebat. 

[\[\.  —  Tum  omnes  consiliari,  sine  ullo  disjunclu.  episcopum 
eum  fîeri  accepte  "  firmaverunt.  Quo  cognito,  sanctus  Samson 
suam  visionem  Dubricio  papaî  ut  ipse  vidisset  intègre  publi- 
cavit;  confercntibus^adinvicem  sapientibus,  atque  episcopum '^ 
eum  intcgrum ''  per  hoc"^  miraculum  jam  factum  indubitanlcr 
crcdentibus  tamcn /"  insedere-''  eum  cathedram ''  episcopalem 
atque  contirmarc  eum  aliis  duobus  pro  fidei   fn-mitale    statue- 

o)  et  prcEelectum  LMNOP,  elcctiiin  K.  —  p;  Dei  F.M  —  q)  episcopi  olTicio 
CDEFH  —  r)  eorum  benedictione  accepta  CDEF  —  s)  habierunt  P  — 
t)  eorum  bcnedictionc  accepta  abienint  iJli  at  ipse  K  —  u)  deesl  DE  — 
v)  condictam  OP —  w)  secum  DEK,  condictum  et  consuetum  duosque  a  se  K 

—  x)  ordinandos  M  —  y)  defcrentibus  CDEFIIO.  deducenlibus  K  —  :)  et 
terlium  K  aa)  volcntibus  CDEFHO  -  bb)  ignorautibus  CDEFIIO  — 
cc)  deesl  L,  est  >01\  missus  est  M  —  dd)  Angélus  Dei  Iv  —  ee)  somnio 
BCDEFHN,  in  soinnium  referebat  M  —  ff)  Dubrucium  per  somniuni  ut 
ipse  postea  referebat  sanctum  Samsoneni  K  —  gg)  deesl  CEE  —  hh)  alFir- 
mans  K  —  /i)  Deoque  R  —  jj)  deesl  DNOP  —  kk)  expcrgisci  CDEFULMO  — 
//)  (piantum  .lEM  —  //imi  explanans  CDEFIIEMNO.  exponens  K  —  nn)  deesl  E 

—  oo)  sua  CEE  —  pp)  prelinebat  M.  precinebat  ENP  —  qq)  sacerdotem 
scilicet  eum  onlinari  K  —  rr)  quos  CDEIIN  —  ss)  operaverat  lî. 

4'i.  —  a)  acccpto  OP  —  b)  conferentibus  aulem  ad  K  —  c)  quam  LMNO  — 
(/)  intègre  F  —  e)  deesl  F  — /)  deesl  liCDEFllJ  —  y)  insiderc  CDEFH,  impo- 
nere  k  —  /n  in  calhedram  K. 
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runt.  Insedente'  itaque  co  condignarn-^  cathedram '',  oiniios 
ibi  '  adstanles  vidcrant  columbam  ca'litus  emissam  '"'  vicem  " 
consuelam  rcdderc  atqiie  super  eum  tamdiu  irninoljiliter  slare 
usquequo  perfunclus  poifecte  est,  atque  ordiiiatus  episcopus  " 
non^,  ut  est  avibus  moris '^,  pro  adslantium  tuinultu  et  pro 
ministris  per  ccclesiani  discurrenlibus  loco  movcbalur.  Gan- 
tante'' autern  illo  codcm  die*  missam,  prtpsentibus  omnibus, 
visum  est  Dubrucio  '  papae  et  "  duobus  egregiis  monachis  quasi 
ignem  de  ore  ac  naribus  ^'  ejus  ^  erumj^erc  '  atque,  quod  est  his 
majus  omnibus  ab  eo  die  (juando  •'  presbitcr  fuit  usque  ad 
felicem  finem  suum -,  quando  missam  cantabat '^'^'  angeli 
semper  Dei  sancti  ministri*^  allaris  ac  sacrificii  apud  ipsum  '"", 
fîebant''^  oblationcmque  eum  suis  manibus  illo  solo  vidente 
fréquenter  frangebant. 

40.  —  Succedunt  itaque  mirabiliora  "  mirabilibus*  et  terres- 
tria  cselestibus  efïantibiis ''  compescuntur  '.  Nam  eum  "  quadam 
nocte  Paschae  missam /"  canlaret''  el  ju\ta  morcm  suum  post 
Eulogium  tantum  ad  altare  ipse  soins  slaie''  immo  et  Deus  eum 
illo  insomnis  dictcnus  destinaverat,  orante  illo',  illico-'  in 
excessum  ^    mentis     exiit^    atque    adsistenti '"     adsistere    sibi 


î)  insidenles  CEH,  insidentc  DFJMNOP,  iiisodente  BL,  sedcnte  K  — 
j)  dignani  M  —  A.)  in  condigiia  cathedra  K  —  /)  sibi  IvMNOP  —  m)  mis- 
sam K  —  n)  vocem  BD  —  0)  stare  quoadusquo  ordinatio  episcopalis 
expleretur  atque  ita  ordinatus  episcopus  est  J.M  ;  stare  adusque  ordinatio 
episcopalis  expleretur  atque  ita  ordinatus  episcopus  est  P  ;  stare  adusque 
ordinatio  episcopalis  expleretur  atque  ita  ordinatus  est  episcopus  O  ; 
stare  quoad  usque  ordinatio  episcopalis  expleretur  atque  ita  ordinatus  est 
episcopus   N  —  p)  nani   V,  nec  K  —  q)  avis   nios  LMNP  —  r)  cantate  B 

—  s)  autem  eo  die  illo  K  —  0  a  Dubrucio  DEFHJKO  —  ii)  ac  CDEFKNO 

—  v)  de  naribus  O  —  w)  deest  BEHJ  —  .t)  monachis  de  ore  ejus  ac  de 
naribus  quasi   ignem  erumpere  K  —  y)  quo  kLMNO  —  n  suum   fincm 

BCDEFHKLMNOP,  quando suum  lacune  dans  J  —  aa)  canebat  LM.  can- 

lebat  NP  —  bb)  angeli  Dei  semper  minislri  LMNOP,  angeli  Dei  semper 
ministri  sancti  K  —  cc)  eum  eo  K,  ab  iilo  LMNOP  —  dd)  videbantur 
LMNOPX. 

'i:^.  —  à)  mirabilioribus  NOP  —  b)  dcrst  NOP  —  o   mirabilitor  LMNOPX 

—  d)  copulantur  LMP,  copulanter  ÎS'OX  —  e)  deesl  K  — /)  postquam  mis- 
sam K  —  (J)  contaverat  CDEFK.  poragcret  LMNO  —  h)  staret  P.  post  Eulo- 
gium ad  altare  soins  staret  LMNO,  post  Eucharistiam  ad  altare  ipse  tantvmi 
solus  staïc  K  —  /;  orante  autem  illo  LMNP  —  j)  orare  sed  illico  K  — 
A-)excessu  LMO  —  /)  raplus  est  LMNP  —  ;»)  Wtv.s/ JKLMNOP. 
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magnum  virum  magna  claiilale  fulgcntem  vidil  qui   et''   ipse, 
ut  narraïc'  poslea  suo  pari''  audiviinus.  primo'/  hujus  visioiiis 
cnormilale'' inlrcmuit  atquc  ab  co  voccm  -  consolalionis  audi- 
vil  ne  timcret'  siln  dicentem  :  «  coufoilare  sancle  Dei  et  viri- 
liler  âge  ;  amabilis  enim"  et  dévolus  es  cum  Deo  *"  ;  ideo  enim  ^' 
intimidus  ausculta '"  sermones  meos.  Missus  enim   sum  ad   te'' 
a  Domino  meo  -  ;  non  enim  '"'  debes  in  hac  patria  diutius  immo- 
rare*'^;  pcregrinus  enim    destinalus    es    atque   ultra    mare   in 
ecclesiam '■'^  maximus  futurus'^'^  maximo''^  saccrdotali  honore 
condignus.  »  Hsec  et  multa  bis   similia /^  commemorans  ac»'' 
valedicens.  advenientibus  ^'■^  fratribus  ad  matulinalcm  "  sinaxim, 
angélus  ab  eo  paciiico  recessu  cxiit,  et  illc  tota  fidei  alacritate 
visionem  recipiens  atque  in   sua   mente   memoriter   retinens, 
consommato  paschalis-^-'   solemnilalis  ofTicio,   sine   mora,    iter 
suum  ''''  citia  Habiinum  "  mare  """,  invitis  ""  ac  flentibus  cunctis 
congregationibusdirexit,  atque  in  via"'^  matrem  materteramque 
suam?^/'  visitans,  earumque  ecclesias  jam  aedificatasque^^  con- 
secrans,  ac  sororem  suam  jam  a  sua  matre  discessam""  adul- 
terino  coïtu  immo  ^*  conspiratam  "  repperiens  atquc  excom- 
municans  et  ipsa  in  hocteuus   malo    perdurans  "",  ac  de    suis 
fratribus  et  coiisobrinis  nobilem  et  catholicam  vitam  cum  suis 
malribus  ducentil)us  gralanter  congaudens,  multumque  in  illis 
locis  bonum  ^■^"  ad""'  aedificationem  spiritualium  virtutum  ins- 
Iruens,  multosque  inibi  œgrotos  de  corporis  paritcr  et  anima3 


n)  decxl  O  —  oj  vidil  quippe  ul  narrare  LM,  vidit  qnciii  narrare  K  — 
p)  palri  CDEFH,  suuin  palrem  LMNOP  —  q)  quia  primo  K  —  ;-j  inoriiiilato 
HDEFH  —  .s)  intrcmuit  scd  a  viro  voceni  R  —  /)  ne  timerct  audivit 
lUlDEFHJKLMNOP  —  «)  amabilis  enim  Dei  .1  —  v)  ac  dévolus  es  cum  Deo 
lîGDEFH,  ac  dcvotus  es  Deo  KLMNP,  et  dévolus  es  Deo  O  —  tv)  deest  K  — 
x)  ascuUa  CD  —  y)  ad  te  désuni  CEE  —  z)  a  00  K  —  aa)  deest  K  —  bb)  immo- 
rari  GDEFHJKLMNOP  —  ce)  ecclesia  BCDEFU.IKOP  —  dd)  fulurus  es  NP 

—  ee)  maxime  LMNOP  —  ff)  his  similia  désuni  J  —  (jg)  et  BCDEFIIKOP  — 
hh)  convenienlibus  K  —  il)  maluUnale  lî  —  .//)  paschali  H  —  kk)  suum 
iter  K  —  II)  Abriruun  ENOP,  Sabrinum  KM  —  mm)  marem  M  —  nn)  invic- 
tis  J  —  00)  viam  CDliFRLMNOP  —  /)/))  matrem  lerramque  suam  LMNOPX 

—  qq)  œdilicalas  BFlvLMP  —  rr)  discessa  DE,  discessisse  K  —  ss)  deesl  CEE 

—  //)  deesl  K,  conspiratam  H,  conspuratam  L.  conslupratam  CDEEM  — 
uu)  et  ipsa  in  hoc  malo  suo  fine  perdurans  LMNOP,  repérions  eamquc 
excommunicans  licol  ipsam  in  hoc  malo  fine  tenus  doluerit  perduranlcni 
K,  repoiions  et  in  lioc  haclenus  malo  suo  fine  pcrduranlem  excommuni- 
cans CEFII,  repérions  alque  in  iioc  hactenus  malo  suo  fine  pcrdurantem 
excommunicans  D  —  vv)  bonam  M  —  ww)  deesl  L. 
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peste  libeiaiis,  atque  virlulem  sua3  benediclioriis  omnibus  illis 
libenler  donans,  prospero  navigio,  ad  monasteiiuin  quod 
Docco"^-^  vocatur,  sequentibus  se  supradiclis  tribus  et  mullis 
aliis,  felici  perrexit  itinere. 

4G.  —  Audientes  autem  fratres  "  qui  erant  in  hoc  loco^ 
de  cjus  advenlu  et  maxime  exigcnte  '^  illo  ab  eis  ut  aliquis 
sapiens  appclleret '',  se '^  slatim  dirigunt  sapientissimum  illo- 
rum  ad  colloquendum  secum  Juniavutn/^  nomine,  qui  et  ipse 
britannica  lingua  cum  illis ^  lux''  vocitabatur.  Eiat  namque 
ille  '  divinitus  inspiratus  et  multorum^  de  futuris  conscius. 
Cum  autem  venisset  ad  locum  ubi  sanclus  Samsoii  eial,  hono- 
rifico''  salutatu  '  adorabat"*,  atque  de  ejus  adventu  gratias 
refercns  omnipolenli  Deo,  ac  cum  illo  ])ariter  consedens  ''  per- 
cunctabatur  humiliter  ab  eo  quo  tendebat  ;  at"  vero  dicente 
sancto  Samsone  causam  illius^  itineris  ac  rogante  ut  vel  ^  ali- 
quantulum  spatii  cum  illis  requiesceret,  sanctus  Juniavus,  pro- 
videns  '  spiiitu,  ita  docibile  dédit  responsum  :  «  Desiderabile, 
inquiens  \  o  papa  amantissime,  iter  servo  Dei  est  quo  pergis, 
laudante  Deo'  in  Evangelio '■  peregrinum  "  propler  illum 
subire"^  ;  verumtamen  quod  exigis  '"  ut"  apud  nos  quiescere 
deberes  -  conveniens  non  est  ne  qui  valde  nobis  melior""  a 
nobis  ^*  utputa  ^'  inferioribus  condemnaris  '^'^  et  nos  de  te, 
quod  est  justius '^*^,  nostris  meritis  exigentibus  condemnemur^^. 
Hoc  enim  scire  A'olo '^•''  quod  jam  in  nostris  prioribus  institutis 


XX)  Doccovi  KLMOPX,  Doccovus  N,  Dodo  CDEFH. 

46.  —  a)  Audilo  autem  fratres  K,  quo  audilo  fialres  HJL.MN  —  b)  illo 
loco  CDF,  qui  in  eo  loco  erant  K  —  o  cxiente  LMP  —  d)  nullcrclur  K  — 
e)  ad  se  CDEFHK  —  /;  Liniavum  X.  Uiniavus  EFH  —  <j)  ab  illis  k,  apud 
illos  CDEF  —  h)  vix  M  —  i)  deest  K  —  j)  multum  BDEFHOP,  niultis  C  — 
k)  honorifice  LMNO  —  l)  eum  salutalu  BCDEFHJK,  ouni  salutalum  M, 
eum  salutato  LXOl^  —  m)  adoravit  K,  honorabal  E  —  n)  coiisidens 
CDEFHKLMXOP  —  a)  ac  LM  —  p)  sui  k  —  q)  deest  J  —  r)  pra-videns 
lîDFIlJKLMNP  —  s)  inquit  CDEFIIK  —  /)  Domino  NP  —    n)  evangelico  BJ 

—  V)  poregrinom  BJ,  peregrinalionom  KLMNOPX   —  iv)    ficri  CDEFH    — 
x)quo  exis  MXOP,  quoxis  L  -  y)utque  BD.Ill.  ul  tu  K —  r)debcas  CDEFK  — 

an)  conveniens melior  lacune  dans  LM.NOl^  —  hh)  a  uoh\»  désuni  CE  — 

ce)  utpotc  C  —  dd)  condemneris  CDFll  —  ee)  nos  quideni  de  lejustius  J 

—  ./J)  condemnemur   nostris  merilis   exigenlibus    O  —   ijij)  scire  te  volo 
KLMXOP,  scire  te  volumus  DFII,  te  scire  volunms  CE. 
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laxamur '''*  :  te  vcro  luuin  ilcr  in  pacc  pcigens "  oportet  vcl  scineP-' 
antequain  transfrclaveiis  in  Europa  ''''  manifcslare  "  ut  per  te 
adhuc '"'",  antequam"'*  desis  a  nobis,  corporc,  viiius  Domini 
manifeslelur '^^  in  ista  provincia  ^'^\  » 

^17.  —  Audicns  autem  ha'c  sanctus  Samson  stupcfactus  est 
supei"  doctrinam  ^  ejus,  Spiiilum  Sanctnm  super '^  eum  proloqui 
providcns '",  atque  ita  dimittcnte'  in  eodcm  loco  navcm  " 
suam,  plaustrum/^  ordinans  ad  porlanda  spirilualia  utensilia '^ 
sua''  atque  volumina,  suumque  curium  '  in  duobus  imponcns 
equis-^  quem  de  Hibernia  apud  se  adportaverat'S  patriarn  per- 
transiens'',  Domino  comitanle,  iter  suuni  Oïdinavit:  long;cvus 
viator  mare  quod  Austreum  "'  vocanl,  quidquid  "  ad  Europam 
diieif,  dcsiderabililer  petiil  ".  piccedentibus  se  choris  fi'alrnm^', 
aliis  nihilominus  in  sequentibus '/,  ipse  in  medio  solus  ut 
decebat  Deum  diebus  et  noclibus  incessantcr  precabatur. 

/j8.  —  Quadam  aulcni  die,  cnm  per  qucndam  pagum  quem 
Tricurium"  vocant  deambularet,  audivit,  ut  veium  esset'%  in  ''■ 
sinistra  parte  de  eo,  bomines '^  baccantum  riUi  quoddam  pba- 
num  '^  per  imaginariam  ludiun  adorantes  ;  alque  ille  annuens 
fralribus  uL  slarent  el  silerent  duiuque  quiète^,  et  ipse  de  eurru 

hh)    rclaxamur   N  —   u)  pcrageutcm  BCDEFM,   perfrcnlom   KLMNO  — 

ii)  oporlol  ut  scmol  N,  oportet   ul  vcl  scmel  tv  —  kU\  translrctcris  (JUE, 

fransfretes  K,    in    l^uropa   antoquain  Iransfretaveris  O  —  II)  manifestari 

CDl'Iil'  —  mm)  adliuc  per  te  M   —  un)  dcesl  P,  in  Europa  el  antcquani  K 

-  00)  por  te  manifeslelur  K  —  pp)  paliia  kEMNOP. 

'17.  —  a)  doctrina  HlIJivNOP  —  b)  per  KNOPX  —  n  videns  I,MN()P  — 
(/;  diniillenteni  il,  dimilleus  CL)  —  o  naviui  KLMIN'UP  —  /)  plaustruinque 
KM  —  y)  ustcnsiiia  lU'JKLM  —  h)  dcesl  K  —  i)  deest  IJK  —  ./)  acquis  B, 
cquis  imponcns  O —  /.)  quosde  Hibernia  sccuin  adduxcral  LMNOPX,  quem 
de  Ililjcrnia  secuni  apportavcrat  Iv  —  l)  peitransilurus  Iv  —  m)  Auslerium 
D,  .'Vusloium  CEll,  Ausleum  V,  Aulerreum  LAUP\,  AufTercum  M  — 
u)  (|uod([ue  BCDFIIKLMP  —0)  petit  J  — p)  pra-cedcntibus  aliis  fratrum 
ctioris  iv  —  )j)  rétro  insequcntibus  llCDEKII.livXOP. 

^8.  —  a)  Trigurium  M  —  h)  erat  (iDl^FlIlv  -  c)  deesl  L  —  d)  in  sinistra 
parle  de  co  homincs  idoium  CDEEll.  in  sinistra  sui  parle  homines  Iv  — 
e)  fann  CDEEfl,  fanum  !5E,  baciliantcm  ritum  (pioddarn  plianuin  MOP. 
bacchanlein  rituni  ([uodatn  phanurn  N,  bacclianliutn  ritu  quoddam  famnn 
Iv,  bacclianlum  ritu  quamdain  sanum  J  —  f  )  dumcpie  quicte  ilesiinl 
CDEEli,   Dcumquc  quiclc  B.NJ,  duni([ue  quiète  precarentur  K,  Deuniquc 
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ad  Icriam  dcsccndeiis  et  ad  pedcs''  slans,  iiilcndcnsque ''  in  liis 
(jiii  idolum  colcbaiil,  vidit  anlc  cos  in  cujiisdam'  vcrlicc  inoii- 
lis,  simiilacrum  abominabile^  adsisterc  ;  in  quo  monte  et^  ego 
fui,  si^numquc  crncis  quod  saiictiis  Samson  sua  manu  '  cum 
quodani  lerio '"  in  lapide  slante"  sculpsit"  adoravi  et  mea 
manu^^  palpavi  :  ({uod  sanctus  Samson,  ni  vidit,  fesline  ad  eos, 
duos  apud  se'/  tanturn  '  fratres  eligcns,  properavil  alque  ne 
idolum.  unum"*  Deum  qui  creavil  omnia,  relinqucnles  ',  colère 
deberent,  suavitcr  commonuit,  adstante  ante  eos  "  eoium  comité 
Guediano'"  ;  alque  excusantibus  illis  malun"  non  esse  matbe- 
maticum  '"  eoium  y  parentum  ^  in  ludo  servare,  aliis  furenlibus, 
aliis  dcrideutibus,  non  nullis  autem  quil)us  mens  erat  sanior  ut 
abiret  "''  horlanlibus '^'^,  continuo  adest  virtus  Dei '''^  publiée 
oslensa.  Narn  puer  quidam  equos  in  cursu  '■'  diiigens  a  '"^  quo- 
dam  veloci  equo  ad  terram  eecidit/^,  collumque  ejus^'^  subtus 
se  prœcipitem '^'^  plicans,  exanimum  "  paene  corpus  in  jeclu 
ram'-'  lanlum  remansit. 

49.  —  Flentibus  autem  circa  illum  vicinis  suis,  sanctus 
Samson  dixit  :  «  Yidelis  quod  simulacrum  vestrum  non  potest 
huic  morluo  adjutorium  dare  P  Si  autem  promitlitis  vos"  boc 
idolum  penitus  dcstruere''  et  non  amplius  adorare  ego  illum, 
Deo  in  me''  opérante,  redivivum  resuscitabo ''.  »  Adquiescen- 
tibus  autem  illis,  jussit  eos  paulo  longius  secedere.  atquc  illo 
orante  super  exanimcm  per  binas  ferme  horas,  illum  qui  expi- 
ratus  fuerat  ^  redivivum  palam  omnibus  atquc  incolumem  red- 


quielc  orarcnl  M  —  ry;  in  podibusK—  li)  iatensque  F,  allendoiisqne  CEHJl^ 
—  i)  deesi  J  —  ./)  abominalionis  LMNOP  —  k)  deesl  LMNP  —  l)  cum  sua 
manu  L  —  ni)  a  quodam  fcrro  BCDEF,  manu  sua  quodam  fcrro  K  — 
n)  deesl  K  —  0)  sculpsissct  Fil  —  p)  adoravi  manuquc  LMNOP  —  <7^  apud  se 
désuni  LMO.  secum  K  —  r)  lamcn  M  —  s)  humi  K  —  i)  ne  unum  Doum 
qui  creavit  omnia  relinquentcs  idolnni  CDE  10  apud  cos  HCDEFJ.  cum 
eis  K  —  V)  (joediano  LMOl'  —  ?f'j  maiium  .1  —  .n  inallicinatica  J  —y)  suo- 
rum  K  —  ;)  parlum  BCHP  —  aa)  adiiol  M'  hh>  oranlibus  E  —  co  virtus 
dci  adost  F  —  dd)  curru  N  —  ee)  de  K  — //i  dccidit  k  —  (ig\  deesl  CDE, 
suum  K  —  hli)  pra^cipilc  J,  pra^ccps  CDEF  —  /7)  exanimc  CDEFUM  —jj)\n 
junclurn  M.  in  terra  CI)E1'"1II',  in  tanla  ruina  K. 

/,g.  _  fi)  deesl  J  —  h)  destrui  LMOP  —  c)  in  me  Deo  D  —  d)  vita'  incolu- 
mem restiluam  LM.NO  —  e)  cum  qui  expiraverat  K. 
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didit.  Vidcnti])us  aulem  illis /^,  unanimes  omncsi'  una  cum 
supradiclo  comile,  procidcnles ''  ad  sancli  Sanisonis  pedes, 
idolurn  penitns  destruxerunt. 

oo.  —  Tiinc  cornes  pnideiis  omnes  «  ad  confirmanda  eonim 
baptismata  a  sancto  Samsone''  vciiire  fccit,  et  ille.  una  cum 
eis'",  veniens'^  laudans  Dcum  et  dicens  :  <(  ccce  angélus  Dci 
cu'litus  missus.  venit  eripere  "  nos  de  nostro  errorc  ;  scd  adluic, 
sancte/",  scrupulum  iiigens  liabemus  mentis.  »  Sanctus  Samson 
dixit  :  ((  quid  est  hoc  ')  »  Gomes  respondit  :  «  habemus  qucmdam 
agruin  egregium  a  quodam  venenoso  ac  pcssimo  serpente  occu- 
palum  ;  hic  vero  serpeiis  in  quadam  impenelrabiU  spehinca 
habitat  prope  modum  duos  i)agos  delens'/  et  nulli '^  hominum  ' 
habitare  inibi  hitet^.  »  Quo  audito  sanctus  Samson  intrépide 
dixit  :  ((  in  nomine  Domini  nihil  dubilantes  eamus  ;  si  vero'' 
credis  '  vcstris  videbitis  oculis  in  hoc  '"  serpente  Dei  magna- 
lia.  »  ïndubitanter  vero,  unito"  eonsiho,  abierunt  apud  sanc- 
tum  Samsonem^  juvenis  autcm  iUe^'  qui  nuper  suscilatus 
fuerat'/,  clericatum  promittens,  secutus  est  cum  :  sancto  itaque 
SamsonC  pra^cedebat  exercitum  et  puer  nuper  sumphis  ^ 
ducatum  praebebat  ei  usquequo,  altéra  die  post  noctem  illumi- 
nante',  illud  horribilc  antrum  ubi  serpens  erat  suis  viderunt 
oculis  ".  Tum  puer  :  «  clecte,  iuquit, -Dei  en  videns '•  anlrum 
ultra  flumen  in  quo  serpens  est?  »   \t  ille  in  Domino  fisus '% 


/)  videntes  autem   illis  D.  violentes  aulem   illi  JLMNOP.  quod  videnles 
illi  K  —  r/;  deesi  LMX,  omnes  unanimes  K  —  /o  procidens  !.. 

5o.  —  a)  omnia  LMXOP  -  /,,  ad  sanclum  Samsonem  \0P  —  e)  cum 
ilhs  I<^  -  (/)  venit  LMAO  -  e)  eripe  M  -/)  sancle,  iuquit  k  -  q\  ita  delcns 
K  —  h)  nullumque  DIILMNOP,  ut  nulli  k  —  ï)  decs\  LMOP  — /)  liccl 
nCDKFIIJ,  liceat  k,  ibi  habilaïc  sinil  LM\()I>  -  /.-i  onim  LMI'  —  /,  cVoditis 
CDKI'H.Ik  —  m)  credilis  vidcbilis  in  Iioc  O,  credilis  vJdebiUs  super  lior  X 
credenlis  videbitis  super  hoc  LMP  -  n)  inito  CKHkLM  -  o,  cum  sanclo 
SamsoncCDEt-kLMXOP.cum  sanclo  Satusonem  .1  -  p)decAl  HDEkXOi»  — 
(Ç)  fuerat  suscilatus  L^f  -  ,•)  sauclus  ilaque  Samson  CDEfUkLMNOP 
sancto  Itaque  Samson  15J  -  s,  et  nuper  sumptus  puer  [•.  et  puer  k.  et  puer 
Ille  nuper  sumptus  II,  et  puer  ille  qui  nuper  fuerat  suscilatus  LMNOPX  — 
/)  illummantcm  CDI-H,  donec  altéra  post  noctem  die  illusccntcK  —  «)erat 

"• '.''".M^n?!".?^  ^^'^-^''  -  ''^  '"'l"'^-  '^^'î'  ^"   ^"'^-^   LMN.    iuquit.  Dei.   an 
vides  (.DEI- HOP  —  iv)  fidus  in  Domino  LMNOP. 

Fawtieu.  —  Vie  de  saint  Sainsoii.  Iq 
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excrcilui  pariler  ac  suis  monachis  ^'  inibi  ^  manerc  jubens,  illc 
solus,  immo  et  Deiis  cum  illo.  nitrone  *  flumen  transivit  '^",  suus 
I)uer  insequcns  eum '''^  veneiunl  paiiler  ad '^^  hoslium  *''  terri- 
bilis  antri.  Sanctus  vero  Sarrison  inspiciens  in  puero  insequentc 
eum  ^^  atquc  subiidcns  ila  dixit  :  «  conforlare,  puer/^",  et  viriliter 
âge  » ,  puer  dixit  •«'.  «  Qucm  limebo,  electe  '*'',  Deus  tecum  est  "  ». 
Praecipiens  vero  illi  ul  paulo  emiuus  slaret,  ille-'-'  audenter** 
antro^'ingressus  est  ;  serpens  vero.  ut  vidit  cum,  valde  intiemuit 
volens '"*"^  tornare  "  '  ad  suam  caudam  furibunde  rodendam  ; 
ille  vero -'",  confcsiim  adprehensam  lineam  zonam^^  qua  erat 
accinctus,  confcsiim  'l'i  in  collo  ejus  imposuit,  ac  juxta  se 
trahens  de  quadam  eum  grandi  allitudinc  ''  pra»cipilavit, 
prœcipiens  in  noniine  Jesus-Christi  ne  amplius  viveret.  Puer 
autem  hiec  videns,  rabido**  cursu  ad  excrcilum  et  ad  comitem  " 
perrexit,  cuncta '■''  cis  ^■'"  quaî  viderat  per  ordincm  rcplicans  ; 
illi  autem  nec  audientes""^'  continuo  omnes  ad  eum  placide 
venerunt  volenles  eum  apostolico  excipere  obsequio.  Ille  autem 
non  grande  ab  eis  accipere  voluit,  sed  pro  virtulis  ostensai 
lionore ''■,  jussit  suis  ^^  ut  monasterium  prope  antrum  funda- 
rent  -  ;  ipse  """  vero  in  antro  intérim  '^'^*  caelestem  ducebat  vitam 
jejuniis  semper  et  orationilîus  incumbens '^'^'^. 


or)  exercilum  pariler  ac  suos  monachos  LMP  —  y)  ibi  K  —  z)  ultroncus 
KL,  ullra  (^DEFtLIO  —  aa)  transiit  R  —  bb)  suusque  puer  scquens  LMOP, 
suisque  puer  sequens  N,  suo  i^uero  insequente  CDLFH,  et  cum  siio  puero 
se  sequente  K  —  ce)  vcncruntque  pariter  ad  LM,  vcncruntque  ibi  pariler  ad 
N,  venit  ad  K  —  dd)  osliuni  CDEFIIKNO  —  ee)  sanctus  vero  Sanison  inspi- 
ciens in  puerum  insequenleni  eum  CD,  sanclus  vero  Sanison  inspiciens 
puerum  insequenleni  eum  EFH,  sanctus  vero  Samson  inspiciens  puerum 
sequentem  se  OP,  sanctus  vero  Samson  aspiciens  puerum  sequenlem  se 
LM,  sanctus  vero  Samson  aspiciens  in  puerum  sc([uenten  se  K,  sanctus 
vero  inspiciens  in  puerum  sequentem  scN  -  -_//)  fraler  LMNOP  —  [/</)isquc 
subjonxit  LMNOX,  bisque  subjonxit  P  —  hh)  electe  Dci  BKM  —  ii)  Deus 
enim  tccuni  est  LMN  —  jj)  ipse  K  —  kk)  audacter  L>LNP —  //)  antrum 
CDEFU.flvLMNOP  —  mm)  volans  H  —  nu)  tonare  BJ,  tornari  K,  rotare 
GDEFH,  converti  LMN'OPX  —  oo)  deesl  K  —  pp)  sonam  >L  zona  L  — 
qq)deestK  —  rr)  de  grandi  eum  altitudineK —  .<s)  rapido  B(]DI;FHJKLMN0P 
—  //)  ad  comitem  et  ad  exercilum  K  —  un)  cunclaquc  J  —  vv)  ei  L  — 
wiv)  ba-c  audienlcs  BEFIIJLMOP  —  :rx)  bonore  oslensa'  K  —  yy)  deest  D  — 
zz)  fundaverit  M  —  aaci)  Ille  M  —  bbb)  deesl  KO  —  ccc)  jejuniis  et  orationi- 
bus  semper  incumbens  L. 
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5i.  —  Scd  iilud  niiraciilum  c|uo(l  in  hoc  coflom  aiilio  Ob'* 
illuiii  Dominus  moiistravit  non  silciilium  ad  dicendum '^  pulo. 
iNani  cuni  qiiadam  die  sitis  causa  ul  illi  '^  Dominus  aliquid  con- 
solalionis  aquio  post  nimiani  jcjunii  sitisqiie  lassitiidinem 
donarc  dignarclur,  sine  mora  Omnitonans  voluntali  ejus  satis- 
faciens '',  precantc  illo,  sensit  de  lapideo  superliminaii  anlri 
illius  IVequentissimam  quasi  de  uimbo  guttam  aquic  lluere  et 
prope  antrum  supra  quauidam  petram  veloci  dcscendere  cursu. 
Tum/^  vero  ut  hoc  vidit  valde  inde'^  gavisus  est  ac  per  hoc  sen- 
sit per  spiiitum  suae  preci  Deus  '*  auxilium  dédisse,  et  usque 
hodie  non  die  non  nocte  desinit  fluere  '. 

52.  —  Recepto  itaque  suo  consobrino  "  in  piincipio^  nostri 
operis  jam  dicto,  atque  diaconatus  ofllcio  '  exceplo  '^  ac  ®  monas 
terii  iHuni/"  perfecle'^  constiuctum''  suo  patri'  prtesulalui-^ 
prœcipieiite '",  consummatisquc  ^  virlutibus  qua"  "'  in  illa 
legione  "  per  ipsum  "  Dominus ^^  fccit,  navigationem  citra  mare 
secundum  suam  promissionem,  Deo  ducente,  destinavit  comi- 
tantibus  cum  illo*  plerisque  monachis  et  maxime  diacono 
illo  de  quo  jam  nos  dixissc  suffîcit,  prospcro  cursu  portum  in 
Europa '■  desideratum  tenuerunt.  \l^  descendcnlibus  illis  de 
navi,  viderunt  teguriolum  '  non  grande  prope"  portum  situm, 
ad'quem^  sanctus  Samson  appropinquans  AÎdif  ad  oslium'/ 
mansiunculi"  privatum  ploranlem  atque  ad  mare   semper  ins- 


5i.  —  a)  per  K  —  b)  silentium  ad  didicendum  L,  silcnlio  addiccnduni 
BMP,  silcnlio  aditienduin  N,  silentium  rclinquenduin  J,  silentio  relinquen- 
dum  CDEFII,  silcnlio  pnrtereuniduni  G,  silenlio  rclicendum  K  —  c)  causa 
orarct  ut  sibi  K  —  d)  omni  DE,  onuiipotens  CFH  —  e)  satisficicns  M  — 
/)  ïunc  LMNP  —  (j)  deest  KLM  —  h)  Deum  CDEFIIKMN  —  i)  defluere  LM. 

03.  —  a)  consohrino  suo  K  —  6)  in  principiuni  J  —  c)  atqiic  in  diaco- 
natus ofliciuni  CEFN,  atque  diaconalus  ofTiciuin  1)110  —  d)  sublinialo  K  — 
C)  deest  K,  alque  LM  — J )  moiiaslerii  illius  CDEFIIJO,  monastci  iuni  iiluni 
B,  nionastcriuni  iilud  LMM\  nionaslcrio  illo  K  —  y)  jaui  perfccte  KOP  — 
--  h)  construcli  CDKFIIO,  conslruclo  Iv  —  /)  suo  pâtre  O  —  j)  pra'sulalum 
(IDEFIIIvMNP,  pia'solalui  B,  solatui  J  —  k)  coniinisit  K  —  /)  ad  niissani 
consuiiinialis<|ue  LMNUP  —  m)  quas  DHK.  qucni  O  —  n)  in  illi  rej,nnne  I' 
—  o)  illuni  DCFPM  —  />)  Dcus  RCEFII.IIvLM.NP  —  (/)  coniilaiitibus  autcni 
illuni  LMNOP  —  n  in  Europa  porUiin  CDE  —  s)  deesl  LMNOP.  ac  CD  — 
t)  tujïuriolum  DEFIIKLMNOP,  ruguriolum  C  —  u)  non  prope  grande  L  — 
v)  at  B  —  u')  quod  CDEFIIJKNO  —  .r)  invenil  LM  —  y)  hoslium  JLM  — 
z)  mansiuncula-  CDEFHKLMAOX. 
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picieiiU'iii.  Sancliis  vcro  Samson  iiilondcns  iii  cum  pcrcuiicla- 
batur"''  ab  co  qiiifhiam  boc  esset  ;  at  privatus  dixit  ei  :  n  très 
siint  jam  dies  lotideinquc  ''*  noctes  a  ^^  quibus  spcro  in  bac 
poiia*^''^  auxiliatoiem  quem  Dcus  rnihi*^*  transmariniim  venire 
promisit/^.  »  Sanctus-w  Samson  dixit  illi  ''^'  :  «  quis  est  dolor 
tuus  ?  ))  illc  divit"  :  ((  iixorem  babeo  in  bac  mausionc  bqjrosam 
necnoii  et^^  filiam  dannoniacam,  et  jiromissionem  babui 
illarum  sanandarum  in  bac  porta ^^.  »  Sanctus  veto  Samson 
incunctanter  in  illam  "  mansionem  """  introiens,  ac  super 
utrasque  icgiotantes  orationem  ""  fundens,  sanas  alque  inco- 
lûmes  eas,  Deoauctore,  coram  omnibus  dimisif^îacindeexiens, 
Deo  duce,  aptissimum  repperit  inibi^^^'  locum,  atque  bonori- 
ficum  fundavit  monasterium  quod  usque  bodio,  proprio  voca- 
bulo,  Dobim  nuncupatur  :  multa'^'/  indc  mirabiUum  oi)era 
seminans,  ac '''  multa  monasteria  per  totam  ptcne  provinciam 
fundans *%  quœ,  si  per"  singulaomnia  scribantnr.  ad  excessum 
de  incteplis  ducemur. 

53.  —  Unum  tamen  maximum  ac  mirabilimum  "  opus,  quod  * 
in  bac  ^  Europa  per  eum  Dominus  fecit,  non  silentio  prœter- 
eundo''  puto.  Nam  cum  omnes  regiones  ^  in  maximo  ma^rore 
deprebendisset,  causamqueab  eis  sedule  percunctassel /",  dicunt 
e\s  injustum  super  eum  ac  violcntum  externumquc  judicem'' 
venisse,  atque  corum  praesulem,  Jonam  nominc,  biiercditario 
ritu  illorum  terrain  tenentem,  per  iniqua  munera  in  manu 
régis,  et  maxima^  mala^  ejus  reginîç,  inique  data,  morli  tradi- 
disse',  necnon  et  filiumejus  Judualum^  captivitati  dédisse  et* 
morti,    sed  '    adbuc  "'     vivere     confirmabant.     Sanctus     vero 

na)  percunctabat  J  —  bb)  el  totidem  L  —  ce)  deest  K  —  dd)  hac  in  porta  K. 
in  lioc  portu  GDEt'HO,  in  hune  portum  LMM^  —  ee)  milii  t:)eiis  L.  mihi 
Dominus  M  — ff)  permisit  L,  promisit  venire  GDEl"  —  gip  sanctus  vero  O 

—  hh)  deest  K  —  ii)  rcspondit  (^l)E  —  jj)  deest  .1  —  kli-)  hoc  portu  CDEFII 
KLMXOP  —  //)  deest  K  —  mm)  in  illa  niansione  .ILMOI^  —  nn)  oratione  M 

—  00)  rcddidit  O  —  pp)  in  illuni  MP  —  qq)  niulta([ue  HK  —  rr)  deest  K  — 
ss)  fundavit  Cl-K,  conslrucns   hMNOP  —  ih  qua'  super  BCEII,  quasi  per  M. 

53.  —  a)  niirahilissiniuni  (IKLMNP  —  In  deest  .F  —  e)  deest  EllN  — 
d)  praîlereundum  (IDEILIREMNOP  —  e)  lioinines  regionis  (;[)EE  — 
/■)  percunctatus  fuisselK  —  q)  dicunt  ei  desunt  K  — h)  externuniquedidicit 
judicem  K  —  n  fuisse  K  —  ./)  Uidualum  EI-'OP,  Juduatuni  J  —  k)  deest  M 

—  l)  deest  L  —  m)  inorti  qucm  tamen  adhuc  K. 
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Samsoii,  haec  audiens,  pcr  Dei  dispensalioncm  misoricordia 
motus  audire  "  rcgem ''  liiltbertum  ?'  ob  Judualum'^  propere'" 
profeclus  est,  comitante  illuni  semper  in  omnibus  Christo^ 

5/j.  _  Et  factum  est  dum  in  ^'  palatio  ''  luisset  ingrcssns,  Deo 
utputa  ^  pro  eo  virtutem  opérante  ',  invenit  quemdam  «^ 
maximum  comitem  energuminis/"  dolore  vexatum  ;  quo  com- 
perto,  sanctus  Samson  vcuit  ad  eum,  et  acccpto  oleo  benedixit, 
ac  perung-uens»  eum  in  vertice  et  facie  et  pectore,  multis  ins- 
pectantil)us,  Deo  auctore,  qui  segrotus  fuerat  sanus  omnino 
factus  est.  Statimque  nuntiatum  est  régi  de  eo  et  de  mirabili'' 
quod  pcr  ipsum  Deus'  fuisset^  operatus  (i). 

53.  —  Volente  illo''  cuin  rege ''  fabulaii,  ac  de  codem 
Judualo'ut  sibi  dimilloretur"' sennocinante.  negatio''  impu- 
dens  alTuil.  ita  ut  nunquam  vivum  dicere/  dicebant'.  Sanctus 
vero ''  Samson  suave'  admodum  ac  pertinaciter  sermonem-^ 
incœptum  precabatur.  illi ''  detcstabilius  negabant'.  Sanctus 
autem  Samson  videns  ejus  scrmonem  eos  "'  in  nihilum  ducere, 
iratus,  voUiit  ab  eis  discedeie  ",  minans  degenerari '^  eos  a  suis 
seniiuibus  si  qnein  logabat  donarc  ci  noluissent^\  furibundc 
eyrediens'/,  clamante  cnm  illo''  comité  a  quo  da?mon    fuissel  ^ 


n)  adiré  CDEFHKL:MN0P  —  o)  ad  regcm  CD  —  p)  lliltcbciluia  K.  llil- 
bcrtuni  CDEF.  Hildbertuin  1\  Hildcbcrtuni  M\0,  Childoberlum  L  — 
q)  Uiduahini   EF   —  r)  prospcro  F  —  x)  in  omnibus  semper  ChrisloNO. 

5/,.  _  a\  deesl  K  —  h)  palatium  CFIllvLMNOP  —  o  ulpole  LM  —  d)  opé- 
rante virtutem  CDE  —  e)  quiddam  M  —  /)  enerj^umenis  O.  cnergumini 
CDEFU.  enerpnniinus  E  ~  ij)  perungens  BCDEFCKMNOP.  perurgens  .T  — 
h)  admirabili  JLMO.  iniraculo  CFK  —  n  Dominus  EN  —  j)  fuisset  Deus. 

55.  _  a)  Volente  autem  illo  N  —  b)(l('<'sl  .1  —  o  t  idualo  F\  —  d\  dlmit- 
teretM  —  o  negotio  NP  — /)  nunquam  vivum  videre  FIEF,  nunquam  videre 
vivum  f),  nuncpiain  eum  vivum  videre  BCDFKEMP,  nuuKiuam  eum  videre 
vivum  \  —  (j)  negabant  M  —  h)  autem  M  —  i)  suavem  lEIFMOP — ji  ])er 
sermonem  Iv,  sermoncm  tcnens  CDEFIIO,  sermonem  eos  EM\  —  Ai  illius 
E  —  /)  denegabant  CD  —  m)  deesl  ILIOP,  videns  eos  sermonem  suum  h.  — 
n)  iratus...  discedcre  lacune  dans  F  —  01  degenerarc  D  -  p)  voluissent  N, 
noiuisscm   E    —   q)  egreditur  K  —   r)  eum  ilio  (/<'sun/  K  —  s)  fuerat  K  — 

(i).  Le  niaïuisrril  1!  poiie  en  marge  sans  renrui  (Ui  le.rle  la  ylose  snivanle  : 
luce  rcsolutus  aurea  dies  clarerel  sancti. 
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cjectus,  et  niullis'  horlanlibus  rcgi  "  ne  sanctus  Dei  ofïendc- 
retur*'.  Tum  rex^,  inilo  '  consilio  cum  suis  comilibus,  Sam- 
sonem '/ placerc-  voliiit  ;  mala  rcgina,  ejus  in  malo  "'^  persévé- 
rante ac  sanctuiii  pravo  ^^'^  vocabulo  quod  nefas  est'''  dici 
procaciter''''  clamilanlc.  per  artein '^^  mal,i>  machinalionis//" 
comniunicare  cum  cuni  roge  priusquam  illi  placerctur^^'  rogat. 
Tune  sanctus  Samson,  non  spontaneo  sed  necessario  litu, 
commuiiionem  subiit  ;  at '*'*  mala  regina,  diabolo  instiganle, 
vencnum  sibi  "  in  vitro  miscere-^-'  fecit  ac  sancto  Samsoni 
juxta  rcgem  sedente,  adportari ''*  sibi  "  per  suum  minislrum 
pra3cepit.  Recipiente  itaque  rege"*'**  vasculum  suum,  sanctus 
Samson  signum  crucis  imposuil,  ingerente  ante  se  ministro 
vitrum  sibi  cum  veneno  ;  tum''"ille.  divinilus  nimirum  ins- 
piratus,  imposito  in  manu  tenentis  signo  crucis  in  vitro ^"j 
vitrum  in ^^^  quo  malum  erat  in  quattuor  adunavif^^'^'  partes  et 
vino  effuso  manus  "  tenentis  usque  ad  ossa,  videntibus 
multis  ",  crepuit.  Sanctus  vero  Samson  ut  amite  "  admodum 
dixit  :  «  non  est  conveniens  hoc  poculum  homini  ad  biben- 
dum  11  ;  imposito  vero  solito  signaculo  in  manu  lœsi  coram 
omnibus  sanus  factus  est"*^, 

56.  —  Turbato  itaque  rege  atque  omnibus  offensis,  regina  sem- 
per  mala  in  malo  perdurabat  ;  etfaclum  estut'%  rege  concedente, 
ad  locum  ubi  Judualus  ^  erat  sanctus  Samson  ire  vellet  ;  tunc*^ 
regina  illa  equum '^^  indomitum^  impetuosumque/' ad  vchen- 
dum^^eum''  de  grege  '  adduci^  ordinavit.  Quo  viso  sanctus 
Samson  equum^  rebcllosum^  signum  crucis  imposuit  ac  sella 

0  nullis  NOP,  nullus  L  —  u)  regem  CDEFHJ  —  v)  ofFenditur  N  —  lo)  Tune 
ex  L  —  x)  unito  BP  —  y)  Samsone  L,  Samsoni  BEKO,  sancto  Samsoni   CM 

—  z)  placaro  BDFHJ  —  aa)  in  malo  ojus  LMNOP  —  bb)  parvo  LNP  — 
ce)  ejus  L  — dd)  percautum  N,  per  cautum  0.  percaute  P  —  ee)  artemquc  K  — 
ff)  machin.ne  malae  O  —  gg)  placaretur  CDEFHJKL,  placeret  .M  —  hli)  ac  P 

—  il)  deest   CDEF  —  jj)  misceri  K  —  kk)  poitari  K,  afTerri  LMN,  alTorre  1^ 

—  //)  deesl  K  —  mm)  deest  BFJ  —  nn)  tune  L  —  oo)  in  vitro  dcsiiitl 
BCDEFUKO  —  pp)  deest  M  —  qq)  divisit  CDF  —  rr)  manum  M  —  ss^  mul- 
tis videntibus  O  —  tt)  utamite  BJ,  ila  mite  KLMNO.  admiratus  CDEFHP  — 
lia)  est  sanus  factus  PL. 

56.  —  a)  cum  K  —  b)  Uidualus  EFLM  —  r)  tum  CE  —  d)  ai'quum  B  — 
e)  indomiluin  oquum  K  — f)deest  K  —  g)  veniendum  LMNOP  — li)  ad  oum 
veliendtun  DU  —  /)  armento  K  —  j)  deest  LMNOP  —  k)  in  equum 
CDEFIILM,  oquo  K  —  /)  rebelli  K. 
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dcsupcr  imposita  ipse  in'"  cquo  insedit";  ila  niilis '^'  eqiius  et 
tremens  eiaU'  ut  vix  pedemmovere  vcl  progredi  tarde  admodum 
auderet  miligante  illuin  Christo  sub  electo  suC?. 

07.  —  Regina  semper  et  ipsa  durans"  malo  ^  cogitatu  ad '^ 
sanclum '^^  Dci  Samsonem''  convinccre  et  consumniare  volons, 
trucem  ad /^iractindiam  a  suis  custodibus  provocare'  atquc  in 
portum  dissolutum  furibundiimque,  obviam  sibi'*^  quasi  nes- 
cientibus  illis',  adduci  ordinavit  leonem,  progrediente^  sancto 
Samsone  cum  '«  solitis  armis  ante  suos  comités.  Ut  autem  leo 
trux  '  ac  furcns  vidit  eum  recto  '"  ad  se  atque  intrepido  "  cursu 
dirigentem",  mutata  ferocitate,  ac  Deo  illum  pro  suo  electo 
expugnante,  quasi  ictum  in  oculis  accepisset,  in  festinam 
fugam  sese^' dédit.  Tum  ?  sanctusille,  nimio  admodum  turbatus 
motus  '",  solitis  jaculis  ■*  post  bestiam  sub  Christi  nominis  invo- 
catione' quasi  spirituali  fundibalo"  emitlens'",  ita  dixit  :  «  im- 
pero  tibi,  in  nomine  Jesu  Christi  qui  dédit  nobis- potestatem 
calcandi  super  vos  et  super  consimiles  vestros,  ut  terror  tuus"' 
ab  hodierno ''  die  nunquam  excrescat?'  in  humano  génère  ; 
sed  prœsentibus  his-  omnibus  velociter  expirons  "",  ut  sciant*^ 
et  intellegant  '^^  quia  Christi  famulus  hue  ''^  missus  sum  in 
istam  provinciam ''^.  »  Compléta  autem  ralione/"/"  ac^''  multis 
videntibus,  leo'*'*  prsecipitavit  se  atque  exanimis  in  illa  hora 
factus  est.  Tum"  hi^-^'  omnes,  una  cum  illa''''  regina,  haîc 
videntes,  timoré  perculsi",  cecideruntad  pedes  sancli  Samsonis, 
atque  omnia  """    secundum  placitum  voluntatis  suw   promise- 

m)  (leesl  K  —  n)  sedit  CE  —  0)  ita  tain  mitis  BJLMNO,  ila  mite  X,  qui 
tam  mitis  K  —  p)  factus  est  R  —  q)  dcest  N. 

57.  —  a)  regina  semper  durans  K  —  b)  in  inalo  BCDEFHKLMNOP  — 
c)ac  CDEFHKLMNOP  —  d)  ac  secundum  B  — e)  ac  secundum  l^ei  sanctum 
Samsonem  .1  —  /)  et  K  —  g)  provocari  R  —  h)  ei  R  —  i)  deest  BDHJNOl'  — 
j)  progredientcin  J  —  k)  leonem  noverat  ei  progredi  eum  cum  R  —  /)  tru- 
cis  BJLNUP  —  m)  rétro  L  —  n)  inlrepidoque  M  —  0)  tendenlem  R  —  p)  se 
R  —  q)  tune  N  —  r)  motu  P  —  s)  solila  jacula  (;I)EF[1M  —  /)  invocalionem 
LO,  sermocinationem  M  —  «)  fundibuio  (^UEl-MIN  —  i')  imittens  NP  — 
j(i)  tuum  L  —  x)  liodierna  RLNO  — y)  excrescas  M  —  :)  deest  R  —  aa)  expires 
(IDEFIUM.  expira  K  —  bb)  ut  isti  sciant  R  —  ce)  inleUigant 
P.I)EFII.IKLMN()P  —  dd)  liac  15,  pro  hac  ENOP,  pro  hoc  M  —  <»?)  in  isla 
proviiuia  B.IMNOP,  in  hac  provincia  E  — //")  orationo  CDEFIMREMNOP  — 
(j(i)  deest  R  —  lili)  malus  leo  BCflvLMP  —  ii)  tune  KEMN  —  jj)  deest  R  — 
kk)  deest  K  —  //)  percussi  C  ^  inin)  omne  BGDEFIIJN. 
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runt"'*  ci,  ac  ne  injuriam  palereliir.  Judualum  ""  supradiclum 
prœstilerunt  ei. 

58.  —  Tum  re\  placere  volens  per  "  omnia  ^  sancto  Samsoni, 
atque  cum  aposlolico  eum  honore  excipiens  '' ,  ac  dc'  supradiclo 
Judualo"  bonum  promitlens,submissc/^dixit  :  d  ingens^,  electe 
Dei,  habemus  mentis  ^  scrupulum  '  ;  est  enim  malus  serpens 
multum  delens  ac-'  dcsertans''  de  terra  nostra  ;  audivimus  de 
te  victorem  fuisse' in  hac'"  simili  causa,  et  ideo  vellemus",  si 
tibi  "  injuria  ^^  non  fuisset^.  ut  depelleres  illum  anobis  d.  Sanctus 
vero  Samson  indul)itanter  dixil  :  c  date  mihi  compertum  in'" 
itinere  cl  fidenlem*  in  Deum  '  et  ego  veniens  in  Dei  virtule 
ejiciam"  ilbim.  o  Tum  quidem  '"  compertus  ac  fidcns  pra^stilit 
se  ad  comitandum  cum  ;  relictis  itaque  comilibus  suis  in 
palatio  cum  supradicto  Judualo  "' ,  atque  electis  sccum  tantum 
duobus  -  de  suis,  iter  propere ''  perrexit  comitante  illum 
Christo.  Faclum  est  aulem  ut  tandem  venirent  ad  horrendum 
illud-  anlrum  in  qna  ""  seipens  crat  ;  quo  cognito  sanctus 
Samson  dixit  suis  :  u  constantes  cstote  et  expectate'''^  me  hue  ''■'' 
usque  ad  vos'--'  revertam '^'-.»  Manentibus  autem  illis,  ipse  intré- 
pide, Deo  utputa  comité,  ad  ostium  horrendi  antii  exiit/"/", 
ibique  jejunans  et  pernoctans  et  orans,  tandem  in  nomine  Jesu- 
Christi  serpentem  ad  se  venire  clamavit-w,  atque  illo'''*  treme- 
bunde  veniens",  sanctus  Samson,  adprelienso  suo  palliolo-^-^, 
in  collo^''  serpentis  "  imposuit,  ac  juxla    se    tralieiis.  psalmun 

7i/ii  pcrinissum  est  Cl)l-]FII()  —  oo)  Uidualuiii  l^l-  I,M\. 

58.  —  a)  in  C  —  h)  omni  N  —  e)  cum  excepit  honore  K  —  d\  dcest  NOP  — 
e)  Uidualo  EFLMN  —  f)  sunanisse  K  —  ;/)  ingcnlciu  K  —  In  dcesl  K  — 
i)  crcpusculuni  L  — jiet  K  —  k)  depopulans  LMNOl*  —  /)  audivimus  de  te 
jam  victorem  fuisse  BLMO,  audivimus  te  jam  victorem  fuisse  (M-IHJKN. 
audivimus  te  victorem  jam  fuisse  F,  audivimus  de  te  jam  victorem  esse  P, 
audivimus  te  jam  victorem  esse  D  —  m)  dec.sl  K  —  n)  voluissemus  LMNP  — 
o)  sibi  P  — p)  injuriam  li  —  ç)  csset  K  —  r)  deesl  K  —  s)  (klenler  1'  — 
/)Deo  K  —  u)  ctiam  P  —  n  cpiidam  lîCDKFlI.IkMNOP  —  ji-)  l  idualo  Kl-'LM 

—  x)  suis  cum  supradicto   Judualo  in  paiatio  alifue  electis  tantum  secum 
.  duol)us   K  —  y;  prospère  ('.VL  —  2)  illinn  1.   —  (ta)  (juo  BCDFFU.lkl.MNO 

—  bb)  sperate  BJL.MNOP  —  ce)  deesl  NOP,  liic  CDEFK  —  dd)  ad  vos  dcsiint 
N  —  ee)  revertar  JK.  reverti  LMNOP,  donec  revertar  ad  vos  CDFF  — 
j7)accessit  KLO,  recessit  MP  —  //;/i  imperavit  GDKFH.jussil  LMNOP—  /i/i)ille 
NOP  —  U)  veniente  CDKFIIk  —  jj)  apprcliensum  sunm  palliolum  K, 
appreliensa  sua  stola  CDI-^F  —  A7ii  collnm  >  —  //)  serpent!  O. 
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jamdictum  ««olitum  cantans '""S  ultra  quoddam  flumen,  quod 
vocatur  Sigona"",  ire  eiim  "''  jussit  mandans  ut  sub  quodam 
lapide  inancret. 

59.  — Rcversus  itaque  ille  cum  comitibussuis'',atquead  pala- 
tium  remeans,  sui  comités  cuncta  quae  de  serpente  viderant 
régi  cuin  suis  omnibus  '^  narra  vcirunf.  Tum  '-  omnes  timor  ac 
stupor  ingens  invasit  ut*^  autem  f  nemo  ultra  offcndere  ei  ^  vel 
in  minimo  auderet.  Volente  itaque  sanclo  Samsone  cum 
Judualo  '^  ad'  Britanniam  remeare,  et  rege  libenler  concedente, 
et  monasterium  ei-^  magnificum  in  loco  unde  scrpentem 
ejeccrat.  régis  opitulatione,  construere  disponente,  fratresque 
inibi  cum  régis  bortatu  ad  opus  ^  exercendum  dimittente, 
Lesiam  Angiamque  marinas  insulas  '  prospero  navigio  '"  petie- 
runt,  atque  homines  illi  "  sancto  Samsoni  satis  cogniti  cjus 
bortatu  unanimes''  cum^^  Judualo  venerunt  ad  Britanniam. 
atque  oraiite  illo  ac  jejunante,  quadam  die,  sua  sancta  inler- 
cessione,  victoriam  Judualo  Deus  dédit  ut^  Commotum  ''  injuste 
violentem^  uno  ictu  prostraverit  et  ipse  postea  in  tota  '  cum 
suis  sol)olis  "  regnaveril'"  Domnoniam"'.  Denique  itaque'" 
sanctus  ille'/  Samson  a  supradicto  rege  egregio  ^  Ililtberto  ""' 
bonorifice  ^''  exceptus  est ''^  ut  omnia  qucecumque  vellet  non 
solum  largiter  sed  eliam '''^  libenler  ac  ''"  sine  ulla  mora  dabat/'' 
ei  et-w  familias  et  possessiones  prerogativas  largiens. 

;/im)i)saliiiiuii  solitum  decaiit;indo  k  —  nn)  Sigonaiii  ^[  —  00)  deeal  L\IM'. 

Ô9.  —  a)  itaque  cutn  coinilibus  suis  iile  CDE  —  b)  oniuis  I'  —  c)  Posl- 
quain  autcni  cum  comitibus  suis  alquc  ad  paialiuni  ronicavit  ille  cuncta 
qu;L'  viderant  de  serpente  régi  cum  omnibus  suis  narra verunt  K  —  d) 
tune  KLMN  —  e)  ita  ut  KLMM'  —  f)  dcesl  CDEFHkNOP  —  g)  cum 
BCDEFJkLMNOl^  —  h)  Lidualo  ELM  —  i)  deesl  L  —  j)  co  CDF  —  k)  cum 
régis  horlatu  ad  opus  Dci  15(:L)Enjk>0P,  cum  hortatu  régi  ad  opus  Del  F 
—  l)  deesL  M  —  m)  prospero  navigio  dcsunl  k  —  /()  multi  GDEH  —  0)  uni 
animes  N — p)  unanimes  secum  et  cum  CE,  unanimes  sccum  cum  DF  — 
q)  atque  ut  lU.  ita  ut  si  II,  ila  ut  LMNO  —  r)  deest  k,  Comorum  CDEl'. 
Commorum  H,Commorum  illum  liJEMNO  —  .s)  violanlem  GDEFIIJ,  violente 
li.N,  violante  O,  violentum  k,  volante!',  volente  L,  injuste  regnare  volentem 
M  —  /)  in  totam  B.JL.MNOI'  —  (ocum  sua  sobole  CDEIMM,  cum  sua  sobole 
in  Iota  k  —  i')  regnavit  EIJP  —  iv)  Domnonia  CDEFHk  —  x\  deesl  k,  ita 
CDFEMNO  —  y)  deesl  K  —  ;)  deest  II\.  egregio  rege  1'  —  aa)  Hiltliberto  F, 
llilberlo  .1,  llildeberlo  MNOP.  Cliildeberto  L  —  hb)  if  a  bonorifue  k  — 
cc)  susceptus  est  L  —  ddj  vel  M  -  ee)  et  O  —  JJ)  darel  JkLMOP  — 
<j(j)  deest  k. 


i54 


LA    VIE    DE    SAINT    SAMSON 


60.  —  Nam  quodam  tempore  cum  esset  in  domo  sua.  in 
Romania,  rem  infamosam"  audivit  de  serpente,  quod  non 
minus '^  prioribus  malum  faceret^.  Tunc'^  ille^,  conscienlia 
perculsus,  perrexit  ad  eum,  ac  denuo  illum  tralicns.  in  mare^ 
pra^cipilavit,  mandans  in  nomine  Jesu  Chrisli  eum  niori  ne 
amplius^  la^derot.  Nam  quantas  virtutes'*  per  eum  Dominas 
ultra  citraque  mare',  ct^  quantum  invidia?  blasphemia?que*, 
maxime  a  sacerdotibus  pravis'  pertulerit,  numéro'*'  profecto 
excedunt,  nec  est  opus  de  hic  singillatim  rimare. 

61. —  Perfectis'' itaque  omnibus  tam  in  Brilannia  quam  in 
Romania  virtutibus  qute^  per  eum^  Deus^'  fecit^,  constructisque 
ac  muniiis  juxta  cxemplum  sufe  conversationis  ab  eo  catho- 
licis/"  ecclesiis,  perfecta  i'  jam  vita  et  œtate,  consummatoque 
bono  secundum  apostolum''  atque  incomprehensibili'  cursu 
utputa-^  omnibus  bonis  moribus  plene  ac  '^  perfecte  ornatus, 
felici  exitu,  in  Dolo  monasterio,  corpusculum  cum  unig-entis  ' 
conditum  in  sacro  tumulo  suo  spei'**  eternae  résurrection is 
dimittens",  sua  felix  anima,  cum  hymnis  atque''  angelicis^  ea 
hora?cum  transiret'"  auditis  a  fratribus,  féliciter^  perrexit  ad 
Christum  '  ;  signumque  beatitudinis  "  ejus  apud  nos  habemus, 
in  bis  scilicet^  signis  quae  quotidie  per  eum  "',  Deus ''^  facil''. 
Amen^. 


60.  —  a)  famosam  OP  —  b)  nominus  LN  — nfacere  LM,  facerot  malum  K 

—  d)  tum  L  —  e)  dersl  R  —  /;  mari  LMXO  —  g)  ne  uUum  amplius 
BEFIIJLMNOP  —  h)  Quantas  autem  virtutes  K  —  /)  Romam  J  —  ;)  marc 
fecerit  et  K  —  k)  blasphema-quc  .M  —  /i  pravis  sacerdotibus  K  —  minumc- 
rum  BCDEI"1IKLMN01\ 

61.  —  a)  perfectus  N  —  h)  quas  CDEFHJKLMN  —  c)  per  illum  O  — 
d)  Dominus  CEF  —  e)  fecit  Deus  LMNP  — /;  catholice  LM.NP  —  g)  perfec- 
taque  Iv  —  h)  Apostolicum  NO  —  i)  atque  incomprchensibili  secundum 
Apostolum  K  — jjutpote  >'0P  —  k)  atque  N  —  l)  unigenilis  BJ,  ungenlis  K, 
unguentis  CDEFHLM.XOP  —  niy  spem  LMNOP.  spe  BJ,  sacroque  tumulo 
spe  K  —  n)  comittens  LMOP  —  0)  deest  CDEFH  —  p)  angelicis  choris 
LM.NO  —  q)  ipsa  hora  LMNP  —  r)  dcmittens  cum  hymnis  alque  angelicis 
choris  ca  hora  cum  ejus  felix  anima  transiret  K  —  s)  ileesi  K,  felici  cursu 
LMOP  —  i)  ad  Dominum  K  —  u)  signum  autem  bealitudiiiisOP  —  v)  deest  L 

—  w)  pro  eum  M  -  .r)  Dominus  DFL  —  y)fecil  CE,  habemus  scilicet  mira- 
cula  qu;c  colidie  per  eum  fiunt  K,  facit  ad  laudem  et  gloriam  nominis 
sui  qui  cum  Deo  Pâtre  et  Spirilu  Sancto  vivit  et  régnât  Deus  per  infinita 
sa?cula  sa'culorum  LMNOP,  s;ecula  steculorum  11  —  z)  deest  J. 
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Finit  in  nomine  Doniini  nostri.  Usque  hue  sicut  voluimus'^  cor- 
reximus^. 

a)  valuimus  B  —  b)  Explicit  liber  primus  in  vila  sancli  Samsonis  CDF, 
Explicit  liber  primus  in  vilain  sanrti  Samsonis  E,  Explicit  vita  sancti  Sam- 
sonis episcopi  et  confessoris  LMNO,  Explicit  vita  sancti  Samsonis  arcliiepis- 
copi  P,  pas  d' explicit  dans  JHK. 


*  1 

*  « 


I.  —  Regnanlo  peronnilci-  Doniino  nostro  Jesu  Christo, 
prope  quasi  ad  sa'culi  terminum  nostii,  iifputa  idiolîc  satis  ac 
vigerrimi'',  magna  lamen  ex  parte  ob  illum  de  quo  sermo  est 
sanctissimum  Sainsoncm,  mogillalini*  ac  polili  operis  pa?ne^ 
finem  immensum  ac  profundissimum  magni  cujusdam  maris 
pelagus  vadosa  admodum  ac  parvissima  imporiti^e  mea^  Ictri- 
ciila '',  fosso  licel  corde  prospero"^  tanicii  Deo  duce/"  na^  igalioiiis 
caus*  ^  atque  gracilis  et'*  incomperta^  lingufp  ca'lesti.  ul  ita 
dicam,  illuminatioiie  percurrens,  gralias  agimus  omni])otciili 
Deo  quod  tantum  opus  de  tam  sancto  atque  cgrcgio  viro  per  me 
peccatorem  ac  per  omnia  indignum,  catholico  ac  vcro  stilo 
tandem  '  tradere  dignatus  est.  Exindeque-'  me*  mihi,  immoet 
omnibus  audientibus  '  et  '"  legentiljus  futuram  a^dificationem 
sperantem  ac  firma  fide  flagilantem,  in  tuis  sanctis,  o  beatis- 
sime  papa  Tigernomalc",  apud  Deum  intercessionibusopitulare 
quœso,  quia  Deus  omnipotens  pie  ex  corde  revertenti  remitterc 
consuevit.  Cetcrum,  papa,  ciedi  te  a  me  volo-',  sicut  jam  dixi, 
quod  non  per  omnia  de  sancto  Samsone  in  mea  mente  memo- 
raliter  retenta  stilo  tradere  mabii  p,  sed  de  multis  pauca  colli- 
gere  sufiiciens  putavi  'i  ut  de  eo  quod  pro  cerlo  apud  nos  habe- 
mus    tam    in    auditorum  quam  et  '    in    lectorum    mentibus 


I.  Liber  sccunchis  J,  Incipit  secundiis  CDKF,  Sermo  de  sancto  Samsone 
seu  rccapitulatio  do  virlutibus  quos  gessit  in  corpore  velqua'  posl  inoiiem 
ejus  ab  eo  sunt  facta'  H. 

I.  —  a)  ijigeninii  CDEIT  —  h)  mogilafini  J.  ornati  BCDKFII  —  c)  prope 
HCUEI-tl  —  d)  linlricula  BCDEFH  —  e)  prospéra  CF  —  f)  ducenle  CDE  — 
y)  causa  GDEFH  —  h)  deest  EF  —  /)  tanla  J  —  j)  Exinde  BCDEFH  — 
k)  deest  3  —  1)  audi  .1  —  m)  ac  J  —  n)  Tigerimoniale  CDEFH  —  o)  credi  a  te 
me  volo  B,  credi  a  te  volo  DI'II,  a  te  credi  volo  CE  —  jn  volui  CDEII  — 
(j)  pulaiiius  J  —  r)  deesl  BDFII. 
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œdificatio  fertilis  si  t.  Quid  enim  opus  habemus  de  jejuniis 
atque  abstinenliis  ejus  plus  prolclare  qui  pluramultum  sciuius 
et'*  audivimus  sunicieiis',  ul  rcor,  possinius"  quisquC  es  qui 
hune  legis  librunculuin  mea  nie  imperitia  habcas  "'  excusa- 
tn  m . 

2.  — Agite  "  jain '',  fratres  earissiiui,  (jui  pro-' tanli  ac  talis 
viri  sancli  Samsonis  effamatam  couversationem  per  quantam 
potuimus,  ut  reor,  parvitatem  ab  electo  ^'  ejusdem  prineipio 
beato  illius  fine  tenus '^j  te,  o  beatissime  papa  ïigcrnomale /^, 
volente  ac  suggerente,  verissimis  indiciis  cerlitudine^' indubi- 
talam  habentes,  Deo  nobis  utcumque  indignis  douante,  expla- 
navimus.  Sed  et  nunc  magnifica  illa  ac  sancta  annualisque '* 
soUemnitas,  in  cujus  digno  ac  niirifico'  honore  anniversaliter 
celebrari  solet,  imminet  atque  insinuât  nobis  hujus  rei  opuscule 
augmenlum  dare,  atque  in  ipsius  festivitalis  gratulatione  ad 
majores-'  animarum  profectus*  corda  nostra  dilatare.  Nam  sic  ' 
profectum  inde  habemus  undecumque  claruerit  tanti  viri  vir- 
tutcs  inestimabiles  minime  laterc,  atque  ecclesiarum  "'  Christi 
opitulationcm  vel  exemplum  normani  "  bene  operandi,  atque 
apostolico  exemplo  hujus  o[)timi  uti)u[a  viri  memoriam  in 
exemplum  profectus  muUis'',  ad  culmen  virtutis  ardentes^  len- 
dentibus  stilo  protclare,  ita  et  in  hujus  festivitatis  repetitione 
ratio  exigit 'i' ut  aliquantulum  admirationis  cum  apostolico  ac 
spirituali  gaudio  '  miscentes"  dignum  aliqnid  ob  hune  mirifi- 
cum  apud  nos  atque  annualem  hujus  festivitatis  '  diem  vel  in 
quantum  nostra^  possibilitalis  virtus  "  suppetit  evolvcre  atque 
cum  ejusdem  sancti  in  '-'  virtutibus  quantum  valuit  aliqnid '"  nec 
quantum  sufficit  diclum  sit.  Superest  tamen  vel  de  quotidianis 


s)  ac  C  —  i)  suflicit  F.  suflicil  cniiii  (JUJ:]!!  —  u)  scd  poscimus  CDl^FII 
—  v)  quisquis  CDEH  —  w)  liabcUs  B. 

2.  —  a)  Age  J,  l]ia  CDEI*'  —  b)  deest  V,  Ktjajam  II  —  o  per  R.l,  qui  pro 
désuni  CDEKH  —  d)  electi  CDEFII  —  c)  deest  JK,  prineipio  bealuiu  illius 
fincm  tenentes  CDEI'II  —  /)  Tigcrinoniale  EF,  Tigciimoiiiale  (]DII  — 
fj)  cerliludiucui  BC;EFH  —  h)  annulis  II  —  /i  magnifico  0  —  /)  uiajoreni  H 
— /.)piofeelis  R  — /)  sicut  BCDEFHJ  —  nn  ad  ecclesiarum  BCDEFll  — 
H)  normainque  COEFII  —  o)  deest  CE  —  p)  ardenler  (;l:)EIIJ  —  f/)  exegit 
BFJ  —  r)  gaudenles  F  —  s)  deest  F  --  t)  solleuinilalis  BJ  —  u)  virus  BJ  — 
i')  deesl  Bl)  —  )/m  aliquis  CEE. 
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ac  prapsentibus  ejusdem  viiiutibus  '  cum  prtolerilis^  supra  jam 
scriptis  non  inconvenicntcr  concordantibus,  et  maxime  qnas 
vel  in  hiijus  dici  -  aniiiversalia '"'  sollemnitate  per  eumdem 
sancUim  semper  oblutibus*^  Dominus  indesinenter  operalur, 
aliquid  cniimerando  ''''-  quippe  quia  impossibile  est  sed  polius 
honorando  atque  gralificando  recolere  ut  ex  bac  luce  clarius 
cunctis,  hune  annualem  dicm  catholice  colentibus,  pareat  '^'' 
qua  *^<^  devotus  receplus  est  bie  sanctus  in  ca-leslibus  per  quein 
Dominus  ^f  apud  nos  cuncta  cerniinus  eonspiceie  perficere  w 
in  terrestris^''. 

3. —  Quis  enim  vel  nostris  temporibus  in  bac  die-'  suffi- 
cienler  enumerare  queat  quanti  imbecilles,  quanti  caeci,  quanti 
çlaudi,  quanti  epilentici,  quantique^  encrgumini,  quanti 
diversis  œgritudinum  generibus  obnexi'^  tenebantur,  intercé- 
dante'^ antistite  nostro  Samsone  apud  Deurn^,  cujus  hodie 
grata  est  soUemnitatis,  a  suis  infirmalibus  sunt  liberati  ? 
Tnnumeri  enim  sunt  leclulict  grabati  ab  segrotantibus  dimissi/'. 
Quantiquc'^  corporis  et  animœ  valetudinibus  detenti,  per  hune 
eumdem  diem,  eumdemque  sanctum,  Domino  opérante'',  salvi 
sunt  facti  !  Et  quid  est  aliud  de  eodem  sancto  memorare  nisi, 
ut  mibi  videlur,  apostolicam  oiim  virtutem  reciproca  quadam 
ad  nos  revisione  '  ac  Dei  dignatione  tandem  relustrantem, 
immensa  cum  délecta tione,  tecolere?  Ut  in^  Actibus  Aposto- 
lorum  congregatis  in  unum  apostolis,  id  est  in  ^  porticu 
Salomonis,  quod  pacis  et  unitalis  vere  signum  figuraliter  pos- 
sumus  intellegere,  turba^  inimmerœ' venientes,  vel  per  eorum- 
dem"*  umbras,  ab  omnibus  suis  languoribus  quos  habebat" 
unusquisque  eorum    sanabantur''.    Verum  et  usque  bodie,  in 

0-)  quantum...  virtutibus  lacune  dans  D  —  y)  pra-  céleris  J  —  :)  die  B 
—  aaj  anniversaria  BJ,  anniversali  GDEFH  —  bb)  per  ejusdem  sancli 
semper  oblentus  CDEFH  —  co  non  enumerando  BCDKIIJ  —  dd)  pateat 
CDEH  —  ee)  quia  BCDEFHJ  —  ff)  Dominum  BEJ,  Deum  D  —  gg)  profi- 
cere  D  —  hh)  lerreslribus  CDEI'^li. 

3.  —  a)  in  hac  d\edesunt  H  —  6;  quanti  CDE  —  c)  obnoxii  CDEH  —  d)  qui 
interccdentc  CDEH  —  e)  Dominum  BCDEFH.I  —  /)  dimisi  BJ  —  g)  o 
quanlique  F,  o  quanti  CDEH  —  h)  operanti  B  —  i)  revissions  BJ  —  j)  ut 
enim  in  BJ,  ut  legitur  in  CDEFH  —  k)  inde  sunt  in  B  —  l\  innumerabiles 
CEFH,  innumerabilis  D  -  m)  eorum  F,  corum  diem  B  —  nj  habcbant 
CDEFH  —  O)  sanabatur  DEFH,  sanabiturC. 


LA    VIE    DE    SAINT    SAMSON  iBq 

loto  or])e  tcrraium,  ul)icumque  suiit  clin'usi  ac  rcpositi  pcr 
annualcs  festos^  quos  iii  singulorum  lioiioribus  christiani 
colunt,  magnificas  virtutes  Dominus  indesinenlcr  operatur. 
Simili  modo  et  in  hac  ornatili '/ atque  sollemni  die,  per  istum 
de  quo  nobis  mentio,  Deo  inspirante,  orta  est,  sanctum  Sam- 
sonem,  non  minori  proisus  comparatione,  magnalia  Dei  ' , 
verissimis  testimoniis,  consequentcr  cernimus  adimpleri,  ita 
ni  de  ejus  perpetuitate  alque  immniii  cum*  de  '  suo  sccuritate" 
alque  ineslimabili,  ut  ita  dicani,  regni  cœleslis  bcaliludinc, 
unde  perenniter^'  ad  gaudium  spirituale"'  mens  noslia  hila- 
rescit.  Et  inde  estquod  alteram  vilam  quasi  perspicuis  quibus- 
dam  intentionis  ■'  aciebus  cernere,  atque  compleli '',  Deo 
illuminante,  videmus  =,  nec  tam  per  enigmata'"  quam  per 
ipsani,  ut  cerlius  dixerim,  veram  ac  visibilem  rem  quam 
operari  ipsum  inter  nos,  Deo  auctore,  videmus.  Namque,  ut 
di\i,  aliam  meliorem  vilam  ac  perennem  et  sanctus  Dei'^'^ 
inesse  ibi  "^^  indubitanter  credimus  quos  inler  nos  vivos  pol- 
len les  ac  fortes  in  Dei  opère  conspieimus  emicare. 

4.  —  Et  ideo  "  indubitata  fide  ac  spe '^  non  quasi  incerla  sed 
reclissima  norma,  fratres  dileclissimi,  Deo  favente  contendamus 
ex  inlimo  ac  summo  conatu,  et^ad  hujus  egregii  ac  bealissimi 
viri  sancti  Samsonis  exemplum  quo  essenlialiter ',  id  est  tenus 
fide  <',  adminiculatim  ancipilemque^  vilam  noslram  convc- 
nienter  componenles,  alque  in  lectione  hujus  opuseuli  licet 
exiguii'  cuin  impenso  lolo  iiitellectii  audiUiin  noslruin  dili- 
gcnter  commodantes,  qu;e  illi  piofuerunl  ad  coroiiam  nobis 
prodesse  [)ossint''ad  saliilem.  Non  enim  decel,  ul  (piicumque 
sanclum  Samsonem  suis  virlulibus  alque  annualibus  vicissini 


/);  fcslas  1),  amiualia  fcsta  r:i)Kl-"ll  —  </)  aniiuali  CM)Kll  ~  /')  deesl  J  — 
s)  iinmuiii  cum  drsaul  (JDEl'II  —  /)  Doo  ^\^  —  u)  sua  miscrabili  secuiitalc 
CDEl  H  —  v)  iiulo  peihcnnilcr  J  —  lo)  undc  pciTiinilcr  pcifniitur  ad 
gaudium  spiiiluale  B,  uiidc  percriniler  peifniitur  ac  gaudio  spiiituali  l-ll, 
uude  poreiiiie  |)cil'ruilur  ac  gaudio  spiriluali  CDE  -  ./)  iiisliluliouis  J  — 
yi  couiplecli  (JDKKH  —  :)  vidomiir  lUJKEll.l  —  iki)  cnigmalani  Bl"  — 
bh}  iuler  sanclos  Dei  CDEI-MI  -   ce)  deesl  CDEEIE 

4-  —  ")  El  in  l3co  J  —  b)  speui  J  —  c)  ul  (IDEKH  -  '/)  cocs.seiitiaillcr 
CDEEII  —  e)  fidcs  tenus  CDEl-MI  — /;  aiicipilem  CDEllJ,  accipitcmque  B 
—  y)  exiguii  D  —  h)  possuni  B. 
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sibi  feslivitalibiis  '  colère  disiioniP,  per  vagas  atque  inanes  vel 
ineplas  immo  ol  pravas  opcralionis,  vitam  suani  ccnosa  corn- 
maculalioiif  conlaminet  :  quia  indecens  riimis  est,  ac  '^  Dco 
omnipolciili  odibile,  ut  qui  huuc  sollcmnem  ac  '  saiicluiu 
dicm  oilicio  iiiigua^  ac  solita  di^'-uificalione '''  voneretur", 
ipsam  '^  coram  oinnipotouti  ^'  Deo  in  suo  animo '^  poUutus  *', 
vicia  in  ipso  ac  peccala  régnant'*.  Sic  cniiri  quidam  sapiens 
dicil  cum  de  die  judicii  sermoncm  '  dispularel,  ait  enim  : 
«  Ad  quosdam"  aposlolos'",  ad  quosdam"  alios  sanctos  confu- 
gituri'^  sumus  quorum  exempla  simul  ac  verba ''  despexi- 
mus-  ?  »  Exempla  vero  hujus  sancti  nimirum  dcsplicil  ""  ille^^ 
qui  sollemni  ulpula  consuetudine  ore  taulum  dccclcbrans  ^'', 
iniquis  ac  *'  malis  moril)us  dissipât.  Quid  enini^''  j)rodcst,  si 
aliquis  ad  delictum  qucmque  cujusdam  principis  accessurus  ut 
pro  ipso  intercessor  sit  precalur/^,  et  ipse  in  suis  iniquis  ol)pug- 
gnationibus  eumdem  intercessorcm  ad  iracundiam  provocet  ? 
Nonne  et  deterius  illius  animus  accendaturi"'  si  per  aliquam 
irrisionem  ejus  causa  quasi'*''  invite"  ab  intercessione-^-^  ven- 
tiletur,  et  quod  est  gravius,  meus  pi  jcsidcntis ''''  ad  deterius 
exardescal"  si  sui  delicti  animum  pci-  iguobilitalem  ad  offen- 
sionem  magis  (juain  ad  placitum  inviict  """  ?  Sic  enim  in  vclcri 
Testamenlo  logiinus.  ciuu  Dominus  contia  po|)ulum  rcbcUosum 
suam  quicrimoniain  ostenderet,  et  quasi  ab  ipsius  pclilione 
eum  repudians,  atque  abominabiles  illius  ""  obsecrationes 
competenlur '"^  detestans,  interferatis  w>  intérim  ac  deductis 
nominatim  ad  médium  optimis  viris  ne  pro  eodem  populo 
orare  deberent  probii)cnlur.  ait  enim  :  (^  si  Moysen'i'i  et  Samuel 
adstUevinl  coruin  me.  non'''  est  (mima  mea  (id  jiopulam  islam  (i)  » 

/)  festinantibus  CE  —  J)  disponitur  CK  —  Ai  ad  .î  —  /•  alquo  CI]  — 
m)  significatione  H  —  ii)  veneralur  CDKF,  veneranlur  11  —  oi  deest 
CDEFH  —  p)  omnipotente  BCDEF11.I  —  rj)  sua  anima  J  —  r)  pollilus  B  — 
S)  régnent  DFH  —  t)  deesl  CDEH  —  in  qnos  CDEFH  —  n  ad  quosdani 
aposlolos  désuni  J  —  10)  quos  CDEFH  —  :n  confugiali  C  —  vi  quorum  verba 
simul  ac  exempla  CDE  —  z)  dispeximus  H  —  aa)  displicet  J,  displicent 
CDEFH  -  bb)  ilii  CDEFHJ  —  en  cclcbrans  CDEFH  —  dd)  cl  H  -  eodcesl  B 

—  ff)  prccator  CDEH,  peccator  F  —  yy)  accciidilur  CDE  —  hh)  quas  B  — 
U)  invice  CE  —  JJ)  intercessorc  H  —  /.A)  pracfidcnlos  D  —  //)  exardcscil  CDE 

—  wni)  invital  CDE  —  nn)  ipsius  J  —  00;  compolenler  BCDEFH  — pp)  intcr- 
scralis  BH.I,  inlercertis  CDEF  —  gr/i  Moyses  CDi;i!.l  —  rr<  si  FH. 

(i;.  Jerciii.,  XV,  3. 
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undc  el  non  inconsonanter "  hoc  loccpit"  Evangclii""  feslimo- 
nium  quod  Christo'-  auctore  dicil  :  «  Quid  est  quod'''^'  dicilis 
mihi  domine,  domine,  et  non  facilis  qux  dico  (i  ).  » 

5.  —  Tlonorare"  itaquc,  fralrcs  mei,  fosla  sanctorum  nihil'' 
aliud  est  quam  amantcr  suis  bonis,  quil)iis  compcili  suinus, 
mentem''  nostram  incomponeic  '  atque  aliud''  ineffabile  ac 
caeleste  regnum  ad  quod  féliciter  pervencrunt.  non  eos  virtu- 
tibus  cpccquando/^sed  eoruin  angusla  opéra,  quioper  immcnsam 
abstinentiam  atque  ut  credibilem  ;?  ut  ita  dicam  incompertis'' 
cum  '  quibus  omnia  possibilia  esse-^  credenti  non  putantur  ad 
beatum  usque  finem  vitœ  hujus  excrcuerunt,  imitando,  rectis- 
simam  lineara  '■  cosdem  Dco  duce  scquere  '  possimus.  Cetenim 
ut  Scriptura"*  dicit  :  «  Nihil  prodest  interesse  festis*^  hominum  et 
decet^  condngat  Jesiis  Angelomm  {i)  ».  Quid  prodest,  ut  dixi,  si 
cum  gaudcntibus  in  hoc  inuiido  gauderc  vitleamur,  et  propter 
incondita  ac  prava^  opéra  quibus  Deus  oflenditur,  a  '/  sanctorum 
consortiis,  id  est  a  cselcsli  regno''  quod  pcrenniter  cum  Dco 
est*,  exules  ac  separiti  fuerimus.  Eccc  festas  '  in  terra  "  egimus, 
curandum  quoquc''  summopere  nobis  est  ut  ad  caelestia  ac 
perennia  festa  inter  Angelorum""  societates  deputala  ^'  sine  labc 
interesse  mereamur.  Transitoria  crgo  ac  contraria  liis  operibus 
quibus  Deus  irritalur^'  funditus  amputare  festinemus,  nec  in 


ss)  inconsonantur  CE  —  //)  recipit  CE  —  lui)  Evangcli  B  —  vv)  Ghristi  BF 
—  vjw)  quidem  quod  W. 

5.  —  a)  Honorate  CE—  b)  mihi  B  — c)  bonis aclibusqiup  gcsserunt  men- 
tem CDE,  bonis  quos  gesscrunt  mentem  E  —  d)  coiiiponere  BCDEF.I  — 
e)  atque  iilud  CDK,  atque  ad  iihid  H,  alque  ad  illum  F  —  /";  cotequandos 
virtulibus  .1  —  tj)  atque  incrcdibilem  BCDHFIIJ  —  h)  incxperlis  CDEFH  — 
i)  deest  CDKFIl  —  j)  deesl  lî  —  k)  rcclissinia  linea  CDEFIl  —  /)  sequi 
CDEFH  —  m)  ut  in  Scriptura  B  —  n)  fcslis  intéresse  .1  —  o)  et  déesse  BFJ, 
si  déesse  CDFII  —  ]>)  prima  Fil  —  (j)  ac  E  —  r)  gaudio  B.I  —  .s)  deent  .1  — 
/)  festa  II,  festes  ii,  fesie  F  —  u)  in  terra  fcsla  CDE  —  e)  ifaque  lîCEF.I  — 
to)  a  ca'lestia  ac  per  perennia  festa  angelorum  F  —  x)  deputati  II  —  y)  pla- 
catur  CDEFIIJ.  Dnns  A  le  mot  «  plnralnr  »  a  étr  firallé  el  remplacé  par  «  irri- 
laliir  ». 

(i).  Luc,  VI,  46. 

(a).  Le  passage  en  question  n'est  pas  un  emprunt  à  l'Ecriture,  mais  à  une 
homélie  de  saint  Grégoire  le  (îrand,  Ilomil.  in  Kvangel.,  II.  \\\r.  m. 
Cf.  F.  Duine,  Sainta  de  Domnonéc,  Rennos.  if)i2,  in-i3,p.  6.  n.  (i. 
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(luibus  fuimussedin  (juibus  fiitnri  siimiis  aclibus  perspicacilcr 
iiitendamiis  (juia  Deus  omnipoteiis  pie  ex  corde-  converleiili 
leinittere  spopoiidit  qui  per  proplictam  poUicens  ait  :  «  in 
qaacamqae  die  vel  in  quacnniquc  hora  conversas  fucrit  peccalor 
ad  me  omîtes  inif/inla/cs  cjns""  obliriscar'''^  (i).  » 

(j.  —  Neiiio  ern^o  corifidat  ",  fratics  carissinii,  si  hunc'^  sacro^ 
festo  biimanis  obliilibiis  interesse  coipoïc  taiilum  '  paieat  et 
aiite  occulti  atqiic  iuterni  aibitris''.  qui  tcstis  et  judex  veraciter 
est/^oculusi',  in  suis  moribus  corruplus  et  conlradictor  existât. 
Sed  quem''  in  piincipioac  fine  alterius  epistoliunculce  intcxisse 
me  memini,  minime'  tota  qua^  ad  noslram  venire  co^nosce- 
reinus  memoiiam  de  virtulibus  saneli  Samsonis  lilleris  tradi- 
disse-',  vel  in  secundi  opusculi  hujus^  iteratione  ad  bujus  rei 
exem|)lum  opitulandum  de  illius  assertione  aliqua  adbuc  vel  ' 
pauca  sunt  replicanda  "'.  ut  inde  eunctis  melius  ac  finnius 
pareat  "  nihil  prodessc  inter  sanctos  speciem  sanctitatis  dare  et 
ab  iisdem  sanctis  in  conspectu  omnipotentis  Dei  solius  malis 
moril)us  squalentibus  disjungere  ^. 

7.  —  Quodam  namque  tempore  cum  isdem  Samsoii  ad  visi- 
tancbim  papam  Dubruciuni  "  in  superiore  epistobojam  inemo- 
latum.  cui '^  quadani  a'gritudinc  corporis  vexabatur.  ila'ageret 
atqueidemDubrucius'queindam'puerum  \alde  sibifamiliarem, 
diaconem  Morinum  nomine.  eidem  saneto^  Samsoni  ul^'  cum'' 
eo  liabitare  '  precarctur,  sauctus  Samson,  ulerat  Spiritu  Sancto 
plenus,  intuens  in  eum  et  signum  erucis.  ut  erat  ci-'  solitum, 
in  ejus  frontem '•' imponens  atque  amanler  illum  suis  nianibus 

z)  fide  J  —  aa)  deesl  J,  ejus  iniquitatcs  CDE  —  bin  ohliviscat  1). 

6.  —  n)  se  confidat  WVi  —  b)  huic  CDKFH  —  c)  facto  D  —  d)  tainon  CE 

—  e)  arbitri  H  — /)  est  veraciter  CDE  —  yi  oculos  15CDEF  —  /o  qnam  Hl', 
quoniaii  CEII  —  i)  mol  djoiilé  dans  A  —  j)  lilteris  tradidisse  désuni  (;t)EEH 

—  k)  liujus  opusculi  BJ  —  l)  latn  C  —  m)  paucas  replicaiida  .1  —  /()  paleal 
CDEUI  —  01  moribus  et  squalentibus  se  disjuugorc  CDEFII. 

7.  —  a)  Dubriciuni  CDEE  —  b)  qui  CDEI'^II  —  c)  iter  CDEFII  —  d)  Du- 
brucius  papa  BJH,  Dubricius  papa  CDEF  —  e)  per  quendani  CDEF  — 
/)  deest   n  —  (J)  cuiudeni    saticluin  Sainsoiiem  ut  CDEF  —  /(  1  deest  R. 

(i).  EzechU'l  WMII.   i:>.. 
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rccipicns  ac  dcoscnlans,  et  dciiicops  pauluhim  silcns,  ita 
responsum  tandem  la'te  adiuodiiin  dédit  :  «  rete,  mihi  ^  papa, 
cunctos  quoscapere'"  valet  in  maris  sinum"  recipit  pisces,  sed 
ad  terram  demuii  deducliun,  piscatores  hoiios  discernunt  a 
malis».  Quo  audito  Duhnieius"  papa,  cpiippc  eui  illo  canis 
valde  erat  diaconus,  intra  scmetipsum  ^--emens,  taciluniitatc 
apud  se  offeiisionem  suam  abscondit,  ila  ut^'  in  suo  viiitu 
minime?  celare  potnif.Sanclus  vero  Samsoii,  subtili  examina- 
tionc  apud  se  hoc  perscrutans,  quasi  non  aliud  dinosceret, 
suum  •>  crisma,  quod  facilius  papa  placere  possel  ',  unde  olTicium 
episcopatus  adimplebat,  hilariter  eidem  diacono  prœcipit  dari, 
suis  mandans  ut  eumdem  quippe  suo  "  papa  te'"  conscium  "'  in 
obsequio  sui  prfrcessorem  facerent '',  et  non  sobim  hoc,  sed 
etiam  ad  majorera  administrationem  ac  pra'  omnibus  inclitis- 
simam  eum '/  adsciuntMta  ut  in  nullo  peiiitus  eum  ««  carnali 
spirilnalive  ol)sequio  aliqnis  anteirc  vidcretur.  Pripsciebat 
sanctus**  Samson  per  spiritum,  Deo  utputa  révélante,  qualcin 
ullum  fiitunim  esse '"•,  quod  poslea  veritas  probavil  rei. 

8.  —  Nain  cum  "  quadam  nocte  insimul  adorandum'^  ambo 
starent,  ut  mihi  comperti  ac  religiosi  et,  quid ''  est  majus, 
littera'  ipsius  loco  ''■  ultra  mare  catholice  conscriplaî  tradide- 
runt'',  una  quidcm  simulatione  sed  diverso  mentis  usu.  cccle- 
s'ispf,  sanctus  Samsum  in  eumdem»  diaconein  intendens '', 
vidit  iPthiopem  '  quemdam  in  moduin  parviili,  in  sinistre 
ejus  scapulo>  sedere  et  os  ejus  ad  aureni  ''  semper  intendere, 

h  habitarot  DU  —  J)  deest  \),  ul  ei  orit  .1  —  le)  fronle  CE  -  /)  deest  3,  mi 
CDEFU  —  m)  caperet  CE  —  H)in  maris  ainum  desiint  J,  in  marissinnim 
BF,  in  mari  GDEII  —  o)  Dubricius  CDEF  —  p)  sed  tamen  CDEFH  — 
q)  deest  J  —  r)  poluisset  .1  —  s)  et  suum  H  —  t)  quo  facilius  papa  te  pla- 
cere posset  H,  quo  facilius  papa  te  placere  poluisset  J,  quo  facilius 
papam  placare  posset  CDEFH  —  u)  suum  J  —  v)  deest  CDEFM  —  w)  cons- 
cio  CDFFII  —  .T)  facerent  pra'cossorem  .1  —  y)  deesL  CDEH  —  r»  ascivit 
CDEFH  —  aa)  ita  ul  eun»  in  nullo  ponitus  cum  H  —  td))  pnescicbat  lamcn 
CDEFH  —  ce)  ([ualis  illo  fut  unis  esset  CDEFH. 

8.  —  a)  deesl  C  —  t))  adoraudo  f:E  —  r)  quod  R.I  —  d)  lociJ  —  e)  relipiosi 
viriquc  probatissimi  qulbus  inlimalum  verissime  fueral  relalionc  CDEFH 
-  /)  deesl  CDEF,  in  ccclesia  lU  —  g)  codem  C  -  h)  inlendcns  diaœnoni 
lîCDEFH.I  —  i)  .Ethiopum  J  —  j)  in  sinistra  ejus  scapula  CDEH  — 
k)  aure  B. 
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ita  ul  sanctus  Samson  intelligeri'l  (jui  in  lalmlum  ^  cum  hominc 
colloquium  liaberc  "'.  Qiio  viso  sanctus  Samson,  salutaris  pri- 
miim  imprcssione  signi  armai  facicm  siiam,  fralrique  confes- 
lim  ac  vix  a'gre  imperal '^  ul  abiict,  Illc  solus  "  in  oralione 
persistens  mag'is  ac  magis  Dominum^'  (lcprecal)atui'  ul  illi 
Domiiius  malum  ilhid  ul  oral  lolum  rcvelarc  dignarclur.  Ncc 
mora.  cunle  illo  aUjue  in  leclulo  concidente '^  slatim  febris 
ingens  invasit  eum.  ila  ut  tremens  pallensque  ac  denlibus  stri- 
densac  discerpens,  cuncli  qui  adeiant  cl  videranl  da?monia- 
cum  *  eum  clamabanl'.  Nuntialo  vcrbo  hoc  "  sancto  Samsoni 
oranli,  cum  festinatione  occurrit,  yEgrotus  autem  ut  vidit 
eum  a  longe,  cum  dira  hcjulatione '"  voccm  elevavit"'  dicens  : 
M  veni,  veni,  electe  Doi,  qutrso,  obsccra  Dcum  luuni  pro  me  ne 
tandem  peream  '  ;  nam  propter  tuam  virtutem^  inde*  miri- 
ficandam""  et  propter  mea  mala  mérita  ^^jam  denudanda  '' 
ostenlatus  sum  tibi  luis  sanctis  indignum'^'  esse  obsequiis 
quippe'^'^  ab  infantia  hue  usque  philosophi  et  machinatione^'^ 
ad  malum  semper  exercitatus  sum  ;  nam  aelhiopem  quein  tu 
conspexisli  edoctorem  ;'-'  semper  habui  ad  ea  quae  sunt  odibilia 
Deo ''''  ut  nullus  in  his  me  antcire"  vidcretur,  sed  nec-^-'  non 
amplius  permittor''*  in  flagiliis  vivere  et  ideo  obsecro  ut  Deum 
Salvatorem  preceris  ^^  pro  animtr  meœ  redemptione"*"*  \c\ 
post  [(jrmcnlan.  Sicque  confessionem  suam  *'"  quippe  qui 
omni  iniquilale  ac  malefico  plenus  erat,  palam  cunctis,  lacri 
mabililcr  fundens,  slatim  "''  obmutuit  atque  ab  eadem  hora 
tenus  sua  morte  ^'P  nihil  omnino  loqui  valuit.  Aocte  vero  inse- 
cuta,  ad  médium'/^   noctem,   adslantibus  circa  se  cunctis  fra- 


l)  qui  zabulum  B.I,  quocl  zabukis  CDETII  —  m)  haberct  CDEFH  —  n)  ci 
impcral  J  —  o)  cl  ilie  solus  13,  ille  vcro  solus CEF  —  p)  magis...  Dominuni 
lacune  dans  J  —  q)  considenle  F,  consedenle  15,  conccdcnte  J  —  r)  el  liJ  — 
S)  demoniaticum  J  —  t)  ila  trenientcm  pallentcmque  ac  dentibus  stridon- 
teni  et  discerpentem  ut  cuncli  qui  adeiant  demoniacum  eum  damarent 
CDEFH  —  a)  deesl  il  —  v)  ejulalione  CUEIl  —  Jt»)levavil  CDFll  —  jr;percar 
lU  — y)  virtulem  tuam  CDE —  2)  deeul  CEFil  —  aa)  miiinccndam  F  — 
bb)  mérita  mala  H  —  ce)  denudanlia  HIIJ  —  dd)  indignus  H.  indignus 
sanclis  CDE  —  ee)  quippe  qui  BCDEFIIJ  —  J'f)  philosophia»  machi- 
nationo  (]DFF1I,  philosopliia  machinaliouo  BJ  —  <j(f)  doclorem  CDEFH  — 
lili)  Deo  odibilia  B( IDl'.FII.I  -  //)  anle  me  ire  CDE  —  Jj)  uunc  BCEFHJ  — 
A7i)  proniillor  J  —  //)  precaris  BJ  —  mm)  anim.c  mea-  pro  rcdemplione  J  — 
nn)  suam  lotam  BCDEFHJ  —  00)  slatum  C  —  pp)  tenus  sua  morte  dcsunl 
CDEFH  —  qq)  mcdiam  BCDEFH. 
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trihns  ac  Dcum  inccssanler  pro  anima'  illiiis  salutc  prccanti- 
bus,  impura  illa  anima""  de  corpoïc  cxalavil. 

9.  —  Facto  autem  maiic,  sanctus  Samson  tollerc  corpuscu- 
lum  illud  extra  porta"  monasterii  ac  sepeliri'' jussit;  illc  in 
precil)us  solitis  persevcrans,  per  totos  très  dies  totidemque 
iioctes  jejunus  insomnisque  manebat,  Deum  ardenter  lacrima- 
biliterque  implorans  ut  illi  animani  hujus  miserrimi  ^  hominis 
vel  post  diram  ac  justam  pa'nitentiam  ad  vcniam  donare  digna- 
relur.  Tandem  soporato,  illi  aliquantulum  postimmensam  cor- 
poris  lassitudinem  adest  Domini  consolatio,  qiue  et*'  de 
animcC  fralris  ad  exlremum  absolutione  et  de  illius  corporis 
ad  monasterium  reditu^^  suaviter  cuncta  deseruit^'.  Et  post  ali- 
quantum''  temporis,  missas  decantare'  pro  illo  per  eumdem 
Samsonem  Domini-^  concessu*  sug-geravit'  quod  ita  factum  est 
et"*  lamdiu  missas  ipse  "  pro  eodem  fratre  fecit'^  donec  ciclesli 
denuntiatione  ejusdem  animam  /'  felicitali  ^  cognovit  liber- 
tatcm'.  El  inde  est  sermo  qui  minime  a  sanclis  aliqiiid  mali 
bonivc  celare  *  aliquando  posse  indicat,  quod.  ul  firmius  sen- 
tiamus,  alia  re  licet  post  obitum  ejusdem  sancti  adfirmare 
volumus  quam  indubitanter  novimus  faclam'. 

10.  —  Âliquantulo  autem  tempore,  féliciter  recedente"  illo '' 
de  quo  nobis  mentio  est  ad  Dominum  suum ',  post  aliquot 
inlervallum',  imago  crucis  qua^  anle  eum  ferri  semper  sole- 
balur*',  quamquebcnedixerat/,  quie  denique  auri  atque  argenti 
gemmarumquC^  venustatibus  circumfuerat  sociata's  a  quodam 

rr)  inipuram  illam  aniniam  IT. 

9.  —  a)  portain  BCDKFII  —  b)  sppolirc  RCDEFH  —  c)  larrimnbiliter  H  — 
d)  miseruin  G  —  e)  dt'cst  CDKII,  oi  BF     /)  ledikim  C  —  (i)  disseruil  CDIIFII 

—  h)  aliqnaiiluluiii  CKF  —  /)  dccanlari  CIJEF  —  J)  l)ci  J  — le)  concessuin 
1)  —  /)  suggcssit  (JDEH  —  m)  ut  H  —  n)  dcesl  II,  apud  se  D  —  0)  fralrc 
cancre  fccil  CDFF  —  p)  anima'  CDl-^F  —  ({)  feliccin  CDFF  —  r)  ac  liberla- 
tenj  II  —  s)  celaii  CFII  —  /)  facla  CE,  factum  J. 

10.  ^  a)  recidcnle  BII  —  b)  ille  D  —  c)  Dominum  Dcum  suuni  B,I.  men- 
tio est  profccto  ad  Dominum  Deuni  suum  CDEFII  —  d)  posl  ejus  obilus 
aliqnod  inlervallum  Fil,  iwst  ejus  obitus  aliquid  intervallum  CDE  — - 
pjsolebat  BCDEF  —  f)  quamque  i|)se  bcnedixeral  B  —  g)  gcminarumque  CF] 

—  h)  solilala  BJ,  solidala  CDEFll. 
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maléfice»  ac  pessimo  lioiiiinc  fiulein'  détecta  ac  dehonestata 
est,  sed  tacite  fiiitinique -*  factuin  hoc  non  tacitus''  Sanclus  Dci 
Spiritus  '  apud  eumdem  Samsonem  '"  scmper"  manens  audi- 
vit.  Nam  raplanteeo  eadeni  hora  illas  pccunias  supra  memora- 
tas,  honorinvasit  illum  ^,  ita  ut  immanitate  istius^'  insoliti  ter- 
rons anxiatus'^  quasi  seininecis  in  terra'  proslratus  cecideral*, 
nec  hoc  sufficere  potuit  ad  ipsc  rati  '  ac  perdili  honiinis  docu- 
mentum  "  ;  nam  inde,  insuadibiliter  ac  perlinaciter  iter  confi- 
ciens,  repperit  quadam  nocle  quoddani  balncum  hicmali 
broma  "■  concretanlibus  aquis  obstructnin,  quod  sub  pedibus 
ejus  subito  disrupit",  et  ille.  meritis  ulputa  egigentibus'\  diris- 
que  se  ciicumslringentibus  glacieis  •',  eadem  nocte -,  ac  lin- 
team  "",  in  quo^''  pecunia^  supradictae  repositœ  erant,  invite  ^"^ 
de  manibus  ejus  lapsuni  est '''.  Factum  cstautem''^  ut,  absen- 
tibus/"/"  fratribus  illis  qui  in  hune  erant  locum''''  de  pecunia- 
rum  amissione,  quidam  deambulans,  altéra  die,  repperit  lin- 
teamen  in  quo '*''  pecuniée  supradicta>  absconsie  erant  et 
contenta^  "  super  g-laciem  manere,  ac  deinde  circa  se  spectem  J->, 
vidit  cadaver  rigens  inter  médias  glacies  immobiliter  stare. 
Quo  viso  frater  stupefactus  et  admirans  cuncta  quit;  viderat 
per  ordinem  ceteris  replicavit.  Visis  bis  fratriijus '^,  pecunlam 
de  crucis  imagine  raplatas  "  inde  """  certe  cognoverunt.  Ob 
hoc  ergo,  quis  dubilet  hanc  virtutem  sanctum  Samsonem  "'' 
prodidisse,  cui  carne  morienti  "^'^  immo^'^'  cum  Deo  suo  semper 
viventi  nullam  rem  bonam  malam  ve'J"j'  polest  aliquaudo  lati- 
tara '■'■  ?  sed  quodcunique  et  qualiter  vel  quando  vult  patenter 


i)  furtini  CDEFH  — j)  furlem  B  —  /ii  tacitu  .1  —  /)  spirifu  J  —  nii  sanc- 
tum Samsonem  BJ  —  ri)  semper  Samsonem  H  —  o)  nam  laptorem  illum 
cadem  hora  horror  invasit  J  —  p)  illius  CE  —  q)  anxiatus  ItMioris  D  — 
r)  in  torram  DH  —  s)  concedcrat  BJ,    conciderel   DI-"!!,  conciderefur  CE 

—  /)  ad  dcspcrati  BCDEFIIJ  —  u)  docimenlum  BF  —  v)  bruma  liCDEFUJ 

—  w)  dirupit  D  —  x)  exigontibus  CDEFH.I  —  y)  diiisque  miscrrimum 
stringentibus  glalicbus  CDEFH  —  z)  oadom  noclo  obiit  CDEFH  — 
aa)  liatcamen  BCDEFH  —  bb)  noctc  linteaniina  in  quihns  .1  —  cr\  invicie  J. 
invilis  CDEFH  —  dd)  sunt  lapsa'  J  —  eo  deesl  CDEll  —  J'f)  contiistan- 
iibus  CDEFH  —  (j(j)  qui  in  hoc  loco  erant  V,  qui  in  hoc  erant  loco  CDEH 

—  hh)  lintcamina  in  quibus  J  —   ii)  contemptum  CDEFH,  et  intaclas  J 

—  jj)  circum  se  speliem  BJ,  circum  se  aspiciens  CDEFH  ■ —  kk)  fratres  H 

—  Il)  raplatam  CDEFH,  rcceptas  J  —  mm)  deesl  CDEF  —  nn)  sancli  Sam- 
sonis  J  —  oo)  morluo  J  —  pp)  deesl  B  —  qq)  nulla  res  bona  malave  CDEFH 

—  rv)  latitaii  DFH. 
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manifeslat  ac  prodit  Deiis  per  suos  sanctos^''  ul  nos  idioUo  ac  " 
vigri  ""  in  isto  ntpiila  squalenti '*'  lulo  positi"'^,  indubilanlcr 
scianius  présentes  illos  esse  in  his  sive  bonis  sive  malis  "' 
quaecumqne  fecimus^  aclibus,  quippc  qui  cum  Deo  suo  et  si 
non  perfecte  tameii  (juantum  potest  fieii  béate  jam  sunt  glori- 
ficati-. 

II.  —  Sed  nos  de  "  bnjns  sancti  recordemus^  dumque 
omnia  quie  de  illo  bona  fama  dispersit  recolere  volumus  in 
his'-  nos -^  nostra'  dumtaxal  verbis  conscientia»  remordent 
qna  buic  lani  ardno '-  tainquc  mirifico  operi  indigni/"  salis  et 
impares  esse  cognovimus  ■' ,  sed  omnipotentis  Dei  misericor- 
dia,  qucTP  nunquain  a  conlidentibns  in  se  abest,  ideo  hoc''  ad 
profectnm  ceterorum  profnturum  tandem  in  fine  stpculorum, 
per  nos  idiotas  et  clingues  et  imperitos  et  valde  indignos  opus 
retexere  confortavit.  Qualenns'  et  ad  exemplum  bona^-^  ope- 
rationis  legendo  ceteri  emitterent''  et  ad  testimoninm  merito- 
rum  snorum  apostolorum  omniumqne  sanctornm  ceterorum 
exemjda  prosequendo,  non  minoreni  apud  nos  illius  graliam  ' 
Dei  dignalione  efiulgere  cernerelur  "'.  quia  illi  cgregius  sanctus 
de  quo  noliis  mentio  est  et  cujus  fcstivitas  apud  multos  Bri- 
tannorum  Romanorumque  ultra  citraque  mare  et,  ut  ita 
dicam,  in  ca^lo  et  in  teria  nobis  satis  desideranlibus  hodie  féli- 
citer clarescit,  tam  perfeclus  "  et  totus  in  omnibus  operibus 
justiciffî  exerccndis  fuit  ut  supradictos  apostolos  alios'^  sanctos 
coœquando  in  nullo^^  i)rorsus  vel  in  '/  minirno,  insignis  eliam 
ac  prodigiis  monstrandis  minor  babeturest  c  ([uibus''  denique 
usque  hodie  utnntur  omnes  qui  a  Domino  per  eumdem  sanc- 
tum  '  sanitatem  corpoiis  tolo  fidei  nisii  suppliciter  precanlur. 

sa)  sanctos  suos  II  —  It)  et  CE  —  nu)  pigri  CDEF1I.I  —  vv)  scalciili  CDKl', 
qualcnli  II  —  ww)  posita  H  —  xx)  sive  boni  sive  niali  ,)  —  yy)  fcriinus  H.l, 
fecerimus  (]nEFII  —  zz)  fin  du  manuscrit  J. 

II.  —  a)  sed  nos  dmn  II,  sed  duni  CDE  — ■  b)  recordcinur  lî.  rcc-oidarnur 
(IDEFH  —  c)  hic  (JE  —  d)  de<'sl  E  —  e\  qu;p  hujus  tain  aidui  (JE,  quia 
hujus  tam  ardui  DE — /)  indijifnos  H.  niirifici  operis  indignos  CDEF  — 
j/)  nos  cognovimus  CEEIl  —  /m  dcext  D  —  i)  quatinus  V  —  j)  bene  h  — 
h  cmiterentur  CDEFII  -  /:  gloriam  HCDEFII  —  m)  cernèrent  CDEFH  — 
n)  profeclus  1)  —  o)  atqne  alios  liCDEFII  —  /)»  in  nibilo  C  —  q)  defsl  II  — 
;•)  habelur  ;equibus  B,  liabealur  quibus  (JDEFII  —  s)  sanctuni  Samsonem 
CDE. 
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Quid  eiiiin  aliiid'  pcr  hoc,  fratres  carissimi,  nisi  pcrpcluitatern  " 
sancli  Sainsonis  ac  folicitalom  illiiis  in  caîlestibus  claniarc 
conspicimus'  ?  qui  quamvis  al)sens  a  nobis  est  corpore  de  aliqua 
lamen  majeslate  qua*"  féliciter  cum  Deo  ulitur,  ille  in  ca*lesli- 
1ms  bonis  sine  ulla  hœsitatione  nobis  praîsto  semper  est  si  cum 
simplici  ac  puro  corde,  si  cum  secura  ac  munda  conscientia,  si 
cum  submissi  ac  commissi^  p.Tniludine  festum  ejusdem 
diem  '^  célébrantes,  auxilium  Domini  ac  Salvatoris  nostri  Jesu- 
Cbrisli  per  ipsnm  affectamfis.  Inde  enim  est  quod  a  nobis  ipsis 
veraciter  judicamur  et  ca  mensura  id  est  eo  -  actu  quo  conspi- 
cimur  secunduni  Evangeliiostentalionem  recte""  repensemur*''. 
Nolile,  qua-so,  Iratres  mei,  nostras  imperilias  inepias  et  graves 
apud  vos  censare  "'.  maxime  cum  ipsi  oplime  noverilis'''  Deus  ** 
omnipotens  non  verborum  sed  actuum  perspicacis  simuK/ 
examinatori'3  est.  Nemo  igitur  praesumat  sibi  ipsi  se''''  huic 
gratificœ  sollemnitati  interesse  tantum  corpore  polest  cum  bis 
qui  eam  secundum  catholicam  antecessoium  sanctorum 
patrum"  normam  irrcprehensibiliterJ-^  célébrant  si  adhuc  in 
animo  suo  ubi  Deus  solus  cognitor  est  vitioseac  corruptibiiiter** 
suis  malis  actibus  sese  commolantibus  "  versatur.  Sed  qui 
bis  festivitatibus  comperte  desiderat  intéresse,  summopere  stu- 
deat  ut  in^*^  aeterna  illa  cœlestium  sollemnitate  locum  refri- 
gerii  et  quietis  habere  mereatur''",  quia  iste  de  quo  nobis  est 
sermo'"'  sanctus  et  si  Dei  spirilu  utputa  plenus  prœ  omnibus 
suo  tempore  in  bac  terra  degentibus  signis  ac  prodigiis  et  Dei 
virlulibus  efFulsit  omncs  bos  tamen  vigiliarum  ac  jejuniorum 
et  omnis  abstinentiiB  paîne^^  labore  anlecessit. 

12.  —  Nam  ut  ferebant  de  illo  qui  in  sua  vita  satis  comperti 
erant.  superpositiones  frequentissimas  necnon  et  biduanas, 
interdum  autem  et  totas  ebdomadas  id  est  septem  dies  totos 
peragens  septima  demum  die  reficiebatur.  Noctes  vero  longis- 

t)  quidoin  aliud    H  —   a)  per  perpctuilatem   D  —  v)  conspicimur  CEF 

—  w)  quarn  D  —  :r)  si  cum  supplici  ac  subniissa  commissi  HCDEFII  — 
y;dicm  ejusdem  DCE  —  z)  deest  H  —  aa)  ecce  H  —  hh)  ropensaniurCDKFH 

—  ce.)  censere  CDEFH  —  dd)  noveritis  optime  CDE  —  ef)  quod  Deus  D  — 
ff)  perspicacissimus  liCDEFH  —  fjg)  examinatus  R  —  hh)  si  lU^KFIl  — 
//;  patrum  sanctorum  CDE  — jj)  irreprchensabiiiter  CEII  —  A7i»  corrupla- 
biliter  C  —  //)  commaculantibus  CDEFH  —  mm)  deesl  H  —  nn)  mererelur  B 

—  00)  sermo  est  D  -    pp)  et  pa-ne  D. 
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simas  sœpissimc  solebat  Iransiro  slando  de  lucis  usque  ad 
lucem  rcciprocurii  baculum  (nnniiio  laxans'^  ;  quid  plural'  non 
diebiis  non  noclibus  ab  oralioiiiljus  et  a  colloquiis  Dci  ccssabat. 
Tempus  vero  Quadragesimae  Pascbœ  ''  sic  peregisse  audivimus  '^ 
ut  initium ''  ab  buinanis  locis  in  quodam  reniotiori  loco 
scgrcgatus,  oblationes  secum  très  portans.  inde  tanlum  usque 
ad  paschalis  sollemnitatis  gaudium,  Deo  illuni''  per  omnia 
confortante,  utebatur  :  zelum  Dci  ejusque  ecclesiaruni  ardenter 
in  pectore  babens,  subtibque  providentia  suum  sermonem  sale 
divino  condilum  secundum  qualitates  peccantium/^  temperans, 
omnibus  utpula  Dei  plenus  effabilis  <f  et  carus  erat,  et  hoc 
nobis  scrmo  ad  confirmandam  nostram  rem  de  cjus  gestis 
memoriam''  reducit. 

i3.  —  Nam  cum  quadam  "  tempore  in  Lesiam  insulam^ 
predicaret '^,  veniente  per  annuam  vertiginem  kalendse  Janua- 
riae,  quia'^'  homines  supradictse  insulas  banc  nequam  soUem- 
nem  inepte  juxta  patrum  "  abominabilem  consuetudinem.  pra^ 
ceteris  sanc  cclebrarc  consueverant  ;  ille  vero,  provido/^Spirihi, 
ob  duritiam  eorum  mitigandani  convenire  eos'  omncs  in  ununi 
fecit  ac,  Deo  révélante,  sermo  ad  detestanda  tam  gravia  mala 
fuif*.  Tum  hi  omnes  verum  de  eo  amantcr'  anathemarunt-' 
ac  verum  juxta  prœcepta''  tenus  fine  subire  spoponderunt. 
Ille,  nihilominus  in  Domino  secundum  apostolorum'  gaudens, 
omnes  parvulos  qui  per  illam  insulam  ob  banc  nefariam 
diem  discurrebant  vocavit  ad  se  eisque  singulis  per  sobriam 
jocem  '"  mercedc  "  nummismunculi  auri  "  quod  ^  mensura 
donavit,  prtecipiens  in  nominc  Domini  ne  ulterius  ab  illis 
haec  sacrilega  consuetudo  servaretur  •?,  quod  ita,  Deo  opérante, 


13.  —  a)  stando  de  lucc  usque  ad  lucis  rcoiprocum  nec  stans  omnino 
lassabatur  CDEP'H  —  b)  Quadragesiina'  usque  ad  Pascha  CDEH  —  c)  se 
audivimus  B  —  d)  in  inilio  GDEI-'li  —  e)  illuiii  Deo  D  —  /)  pcccantum  D 

—  g)  aftabilis  GDEFH  —  h)  ad  memoriani  CEF. 

i3.  —  a)  quodam  GDEFH  —  6)  Lesia  insula  CDEFII  —  c)  predicarclur  CE 

—  cl)  kalenda  Januaria  quo  CDEFII  —  r)  paganorum  patrum  H  —  /)  pro- 
vidus  RCDEFll  —  g)  dcest  D  —  h)  fit  BF.  sit  CDEII  —  /)  amantes  CDEFII 

—  j)  anathematizaverunt  F.  pravos  ritus  anathematizaverunt  GDEII  — 
k)  pra'ceplum  B  —  l)  apostoIosDF—  m)  vocem  CDEFII  —  ii)  mcrcedeni 
BGDEFII    -  0)  auro  H  —  p)  quod  est  BCDEFH  —  q)  servarentur  D. 
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faclum  est  et  iisque  hodie  ibidem  spiritualcs  joci '"  solidic    et 
catholicfr  remanserunt. 

1^.  —  Sed  de  iniiumeiabilibus  virlutibus  qua^  per  eumdein 
sanctuni  Samsonein  Deus  operatiis  est  jam.  sijubelis.  sufriciaiit 
ista  paucnla  vcilja  depluriinis  collecta.  Ad  nos  ipsos,  ad  ejus- 
deni  sancU  iinilaHoncm  inlrorsus  rcdeamus  ;  amemus  actis  '  in 
([uibus  ])lacnisse  se''  l)eo  cognovimus,  concordant^  actus'^ 
nostri  merilis  illius  oplimis  in  quil)us  prteisse  se  *  celeros 
indubitanter  cognovimus;  sic  enim  in  veteri  Teslamento  legi- 
mus.  cum  de  agno  edendo  figuraliter  Moysi/"  Domino  prseci- 
piente  diccretur.  sicait^'  inquiens  :  «  manducabifis  illad^,  lumhos 
vc'.slros  prœcingelis'  et  calciamenta  J  in  pedibus  veslris  (i)  )>,  et 
cariera.  Cum  enim  festas^  sanctorum  célébrant'  annuali  verti- 
gine  suggeramus  "',  opus  est  ut  ante  omnia  lumbos  accinctos 
habere  studeamus,  id  est  corporis  "  castitatem  ac  mentis  puri- 
tatem  in  sacrifîcium  coram  omnipotente  Deo  exhibeamus  ;  cal- 
ciamenta^^  vero  in  pedibus  nostris  babere  pr8ecipimur^\  quia 
sanclorum  patrum  defunctorum  pra'cedentium  vestigiis 
inba'rendo  pedes  animte  nostrœ  spiritualibus  calciamentis  ^ 
munimus  et  inde  est  quod  eorumdcm'  actus  non  voce  prff'di- 
cendo  sed  opère  imitando  et  amando  nobis  ipsis  rectum  iter 
quod  ducit  ad  ca'lum  dirigimus '.  Et  enim  pelitiones  qmu  a 
Cbristo  per  sanctos  poscuntur.  non  malis  moribus  miscendae 
sunt,  sed  fideli  precantium  petilione  secundum'  pr^scientiam 
Domini  exaudientis  et  noscentis  omnia  tribuuntur  ;  sed  hoc 
tremebunda  conscientia  debemus  apud  nos  perscrulari  in  peti- 
lionibus  nostris  quod"  Dominus  ipse  in  Evangelio  teriibiliter 
conqueritur  diccns  :  «  non  omnis  qui  dicil  mihi  domine  sedrjnifacil 

r)  joci  ejus  15CDEKH. 

li.  —  a)  actus  CDEFIl  —  In  iilum  CDEKH  —  c)  concordent  BCEFH  — 
d)  aclos  B  ~  e)  euni  CDK  —  /;  niorsi  BE  —  (j)  autein  BCDEEM  —  /(  i  illiim 
DU  —  ()  lumbi  vestri  pnccincli  B.  lunibis  vcstris  piiccirictis  CDEEII  — 
JMalccanienta  H  —  li)  festa  D  —  /)  celcbrarc  15CL)EFH  —  mi  suggera- 
inur  DEII  —  ri)  in  corporis  B,  ut  corporis  (CDEEII  —  o)  calccamenta  H  — 
p)  pra'cipinius  F  —  <7)  calccaincnlis  II  —  ;•)  poruin  CDEEII  —  si  diriga- 
mus  B  —  /)  deesl  B  —  n\  qua-  11. 

(i).  Exode,  \n,  II. 
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volunlatem  palris  mei  qui  in  cœlis  est,  ipse  intrabil  in  regniun  cse- 
lorum  (i).  )>  Quisquis  igitur  vocibus  ''■'  tantum  petit  et  opère  con- 
tiadicit  derisum  sibimetet"'  immo  et  offensum  cuin  '-  Domino'' 
plus  quain  placitum  -  parit.  Ipsi  ergo  a  Domino  exaudiri 
soient  qui  quod  precibus  pefunt  bonis  moiibus  insequuntur. 
Res  enim  valdc  opinata  atque  cxemplum  referenda  ""  adest 
quam,  fratres  dilectissimi,  multi  vestri''^  noverunt  quamque  a 
quodam  egregio  fratre  qui  interfuisse  se  testabatur  ego  didici. 

ij.  • —  Quodam  namque  tempore,  in  illo  eminentissimo atque 
optimo  loco  in  quo  sanctus  Samson  quiescit  in  pace,  subita- 
neum  ac  dirum  incendium  invasit  domum  quam  ■'  fratres  circa 
fornaccm  coquendis  continue  '^  pauibus  paraverant,  ita  ut  ingens 
flamma  jamque^  sese  ad  summum  erigens  in  avenis  sibi  lata- 
l)at -'.  Slatim  vero  ut  hoc  comperierunt*^,  servi  Dei  qui  in 
ecclesiam  ''ad  nonam  celebrandam  convenerunt'',  cum  uno  ac 
sancto  veneiabili ''  episcopo  Loucheio  '  irruentes,  crux  sancti 
Samsonis  et  ejus  ])aculus  foriiisecus  ecclesiam  porrecli-'  sunt 
atque  cum  ad  domiiii  incendii  quantotius  adpropinquarent 
suppliciter  ac  tota''  fldei  constantia  Samsonem  sibi  in  adjuto- 
rium  inclamitant^  dicentes  :  «  electe  Dei,  sancte  Samson, 
emenda  quae  sunt'"  domos  tuas  "quo  nonhac  ustione  consum- 
mantur.»  Nec  mora  ad  primam  vocem  precantium  nimbus 
ingens  pluvia?  irrupit".  ita  ut  incendium  quod  tani  dire  intu- 
muerat''^  sub  omnium  obtutibus  extinctum  visum  est  nec  ultra 
ad  noccndum  comparuit. 


v)  votibus  CE  —  w)  deesl  CDEH  —  x)  deesl  GDEFII  —  y)  Doniinum 
CDEFH        z)  placalum  CDEFH  —  na)  valdc  referenda  C  —  bh)  vestnun  F. 

lô.  —  a)  quod  CDEH  —  l>)  conUrnio  CDEFH  —  c)  dceal  H,  jam  CDE  — 
d)  in  avenis  sibilabat  13.  doniuin  coniburere  vidctur  G,  doinurn  coniburere 
videretur  DEFII  —  e)  conipercrunt  CDEFH  — /)  ecclesia  BFH  —  g)  conve- 
neranl  CDE  — /i)unacuni  sancto  ac  venerabili  BCIDEFH  —  i)  Leuchero 
CDEFH  —  /)  porrecta  CDEFH  —  fc)lolo  15  —  /;  inclaniilantur  C  —  »Mqua'- 
sumus  nCEFH,  ([uos  D  —  n)  donius  lua  BF  —  o)  irrupitur  CD  —  p)  intu- 
mierat  D. 

(i).  MaUh.,\\\,  31. 
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16.  —  Curate  itaque,  fratres  carissimi,  ut  qui  sanctos  colitis 
in"  soUemnitatibus  honorando  etiam  bonum  quod  ipsi 
fecerunt  colère  possilis  in  vestris  *  moribus  etiam  imitando  ; 
curate,  inquam,  ut  '^  interesse  meruistis  in  terris  festis  sanctorum 
hominum,  interesse  etiam  mereamini  in  eorum  beatitudine 
qua'^  perfruuntur  in  ca'lestibus  festis*  angelorum  ut  dum 
eorum  verba  quœ  docuerunt  atque  eorum  opéra  quibus  persé- 
véra nter  tenus  fine /^  laboraverunt,  insequi  cupitis  eorumdem 
iter-'  quod  perduxit''  ad  aeternam  bouliludinem  sine  ullo  ali- 
cujus  mundiali  '  impedimenti  obstaculo,  Deo  duce  et  inlerce- 
dentibus  illis,  prospero  cursu-'  pergere*  valeatis,  régnante  in 
perpetuum  domino  nostro  Jesu-Ghristo  oui  '  gloria  et  honor 
est  perennis  cum  pâtre  et  cum  spiritu  sanclo  in  sspcula  Sceculo 
rum.  Amen. 

♦%(0 


16.  —  a)  in  suis  BGDEFH  —  b)  nostris  B  —  cj  ut  qui  BCDEFH  — 
d)  quia  C  —  e)  in  feslis  cœlestibus  GDEH  — f)  lenuissime  D  —  g)  inter  B  — 
h)  perduxit  eos  CE  —  /)  mundialis  BGDEFH  — j)  pro  Spiritu  Sancto  D  — 
k)  peregre  BF  —  /;  cum  L. 

(i).  Explicit  liber  secundus  in  vitani  sancti  Samsonis  F;  Explicit  liber 
secundus  in  vita  sancti  Samsonis  GDE. 


APPENDICE 


Fragments  de  la  vie  de  Salm  Iltud  formant  la  rédaction  W*. 

Brilisli  Muséum.  —  Manuscrit  (Poitou.  Vespasian.  \IV. 


De  querells  volucnim  segetes  deccvpenthim  in  custodia 
ahaclovum. 

F"  'û  V"  Autumnali  tempore  messe  maturante  inceperunt 
volucres  messem  sancti  lHuti  decerpere  et  fere  vacuatis  spicis 
deserere.  Hoc  compeito  sanctus  Eltutus  de  damno  doluit 
suisque  scolaribus  prapcepit  ieternalis  siiigulis  diebus  custodiie 
segelem  in  assidiio  fundali  jactu  lapidum  per  totum  diem.  At 
discipulus  SamsoM,  cum  teneret  vicem  suam.  voletis  iinpleie 
magistrale  picPceptum  perbenevolentiam,  custodivit  ut  melius 
potuil  incolumen  tamen  et  intactam  servare  non  valiiit.  querit 
diviiiuin  consilium  et  auxiliuni  quo  posset  eonclude  multitu- 
dinem  volatilium  aliter  nesciens  posse  défende  pro  grege  inno- 
centium,  consiluit  apud  semetipsum  inspiralus  divino  consilio 
et  invenit  consulendo  quod  effîcere  debuit.  Datum  est  iili 
divinilus  agitaie  volatiles  de  segele  sine  volalibus  temptant 
volare  nec  potuere  uUis  nisibus.  Talia  Samson  benevolus 
videns  compulit  illos  unie  se  abire  quasi  domita  quadrupedia 
spontanea  voluntate  coacli  venerunt  ad  ostiuin,  oslioque 
aperto  intraverunt  hoircuin 

Sicut  equi  vel  oves  pra^ccdunt  antc  scqucntes. 
Sicul  oves  vel  equi  milescunt  gressibus  usi. 
Stant  bene  conclusi  volucres  sine  rete  retenti, 
Yirlus  divinat  domuil  qui  conlinct  astra  .. 


1.  Dopiiis  le  dépôt  du   picsont   manuscrit  a   paru  l'édition  de  la  vie  de 
saint  lllud  par  les  l?oiIandisles  au  lonie  III  des  \cln  Sanrlorum  de  novembre. 
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F"  48.  —  De  eleclione  Samsonis  iii  poiilijiceni  cl  orlu  fonlis  ex 
ejusdem  lacrymis  et  corpore  ejusdem  aducio  div'mo  nutu. 

Post  hoc  miraculum  ubique  notificalum,  veneruiil  Icgati  de 
Letavia  ut  eligerenl  Samsoiiem.  juvenem  noljilissiinum  et 
iminaciilalum  in  omiii  vita  sua,  et  clectum  coiislilucreiil  Dolen- 
sem  episcopum  licciiliamque  quoque  flagitarent  a  magistro 
suo  Eltuto  concedenti  pro  fiduciali  quam  in  patriotas  habcbat 
Deinentia.  Quem  quidcm  tune  praxlicta  ecclesia  egebat  ponti- 
ficalipersona.  Ille  rogatuset  invitus  nequivit  refutare,  condolens 
et  lacrymans  cum  legatis  incepit  migrare,  malens  sub  magis- 
trali  virga  subjectus  vivere  quam  in  ecclesiasticjo  sedis 
allitudine  perfrui  pontificali  honore.  Dum  parumper  quiescet 
in  superiori  parte  vallis,  loquens  cum  doctore  de  multis 
pnotcritis,  ante  separationem  socielatis  pryeceptoris  ultima  veiba 
tenens,  pro  solatiis  c*pit  lacrymari,  donec  lacrimse  ceciderunt 
in  terram  nimio  fluviali  lacrymabili.  Unde  fons  illico  erupit 
emanavitque  decurrens  quasi  fluxu  fluviali,  qui  apellatus  est 
nominc  ejusdem  Samsonis  mirifici.  Pro  dilectione  quoque 
eximia  quam  in  doctorem  carissimum  habebat  imperavit  suum 
corpus  pro  venturam  necem  ad  caenobium  sancti  Iltuti  deferri 
et  in  suo  communi  et  delectabili  cimiterio  sepeliri.  His  ita 
peractis  ingressi  sunt  ad  Dubritium  Landavensis  ecclesiae  epis- 
copum. ut  ab  eo  primos  ecclesiasticos  ordines  reciperet  et 
diaconalum.  Dum  vero  ordinaverctur  apparuit  pontifici 
Dubritio  et  Iltuto  abbati  columbam  nive  candidior  considcns 
super  caput  juvenis  in  ordinatione.  Post  htec  navigavit  ordi- 
natus  ad  Letaviam  et  elevatus  in  episcopali  sede  secundum 
conslitutionem  catholicam.  Post  fînem  vero  vita\  datum  corpus 
positum  est  in  sarcofago  quod  commovit  et  levavit  ventus 
validus  ad  mare,  qua'  transvexit  per  virtutem  divinam  motu 
levissimo.  Inde  venit  supra  undas  quasi  fulica  volalilis  pervo- 
lando  et  descendens  applicuit  vclul  navis  Iransmeabilis  pros- 
péra et  incolumis  in  Iltuti  oslio.  lllud  peregit  quod  implerc 
voUiit  quod  ipse  promiserat,  de  corpusculo  scilicet  quod  por- 
laretur  ac  sepeliretur  in  eodcm  cimiterio.  Hoc  audientem 
interea  videntes  et   sentientes  sarcoiagum  odoriferum  intima- 


LA    VIE    DE    SAINT    SAMSON  l'j'J 

verunt  sancto  [lluto  quod  viderant  mirandum.  At  illc  comme- 
morans  ultimam  de  corpore  Samsonis  dilectissimi  commenda- 
tionem  flevit  et  oravit  ac  festinanter  ivit  ad  pelagi  portum  per 
mœrorem  susceptum,  deindc  et  allatuni  honorifice  a  clero  et 
reconditum  in  medio  quadrangulariuin  lapidum,  erccta 
insistentium  in  cimiterio  cruce  lapidea,  supposita  et  dcpicla 
sub  pontifîcali  indilio.  Cujus  anima  requiescit  libéra  a  future 
incendio. 
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